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PRÉFACE. 


La  Visile  à  Paris  est  faite  sur  le 
même  plan  que  la  Visite  à  Londres. 
L'Anglais  trouvera  dans  la  première 
ce  que  le  Français  a  trouvé  dans  l'au- 
tre :  un  guide  intelligent  et  une  con- 
versation choisie,  présentée  dans  une 
suite  de  dialogues  sur  les  monu- 
ments, les  mœurs  et  les  institutions. 
On  peut  accorder  toute  confiance  aux 
renseignements  que  nous  offrons  : 
ils  sont  tirés  de  nos  connaissances 
personnelles  ou  puisés  aux  sources 
les  plus  authentiques. 

Pour  complaire  aux  habitudes  an- 
glaises, nous  conduisons  notre  voya- 
geur sur  deux  points  élevés  d'où  il  a 
une  grande  vue  de  la  capitale  de  la 
France,  l'un  à  l'ouest,  la  colonne  de 
Juillet;  l'autre,  plus  au  centre,  la  tour 
nord  de  Saint-Sulpice.  Mais  une  vue 
de  Paris  à  vol  d'oiseau,  satisfaisante 
pour  saisir  la  masse,  fait  rarement 
plaisir  :  les  grandes  lignes  ne  sont 
pas  longtemps  visibles,  tandis  que  les 
tours,  les  dômes  et  les  clochers  se  dé- 
tachent de  l'ensemble  confus  qu'on  a 
sous  les  yeux  comme  autant  d'énig- 
mes qui  réclament  une  solution  nou- 
56 


The  Visit  to  Paris  has  been  con- 
ducted  on  the  plan  of  the  Visit  to 
London.  What  the  Frenchman  has 
found  in  the  latler,  the  Englishman 
will  find  in  the  former  :  an  intelligent 
guide,  wiih  an  appropriate  choice  of 
language  in  a  connected  séries  of  dia- 
logue on  monuments,  manners  and 
institutions.  On  the  accuracy  of  the 
information  given,  implicit  reliancc 
may  be  placed  :  it  is  derived  froni 
Personal  knowledge  or  drawn  fiom 
Ihe  niost  authentic  sources. 

In  compliment  to  English  habits, 
Ave  give  the  travcller  two  extensive 
views  of  the  French  capital  from  com- 
manding  points  :  one  eastern,  from 
the  July  column  ;  and  one  more  cen- 
tral, from  the  northern  tower  of  the 
churcli  of  St.  Sulpiiius.  But  a  bird's 
eye  view  of  Paris,  however  satisfac- 
tory  in  the  main,  is  seldom  a  source 
of  pleasure  :  the  leading  lines  arc 
never  visible  to  any  extent,  nliile 
the  towers,  dômes  and  steeples 
shoot  up  from  llie  mass  of  confusion 
below,  like  so  many  enigmas,  re- 
quiring  a  new  solution  at  cvery  suc- 
a 
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velle  chaque  fois  que  le  point  de  vue 
cliange.  Pour  la  beauté  et  l'effet,  au- 
cun coup  d'œll  ne  peut  rivaliser  avec 
les  aspects  imposants  qu'offrent  les 
quais,  les  ponts,  les  boulevards. 
C'est  de  là  que  la  grande  ville  se  dé- 
couvre successivement  au  voyageur, 
par  groupes  isolés  et  pittoresques, 
dont  chacun,  complet  en  lui-même, 
excite  sa  surprise  et  son  admiration. 
La  Seine  et  les  boulevards  sont 
précisément  les  lignes  que  nous 
adoptons  ,  et  tout  en  débrouillant  le 
labyrinthe  du  vieux  Paris  et  du  Paris 
moderne,  nous  avons  soin  d'amener 
la  conversation  sur  des  sujets  d'un 
intérêt  naturel  pour  le  visiteur  an- 
glais, les  deux  interlocuteurs  étant  là 
pour  échanger  les  sentiments  et  les 
opinions  que  suggèrent  à  chacun  sa 
pairie,  son  éducation,  ses  préjugés. 


cessive  point  of  view,  Indeed  no 
siglit  of  the  commandingkind  can  at 
ail  vie  in  point  of  beauty  and  effect 
nith  those  obtained  from  the  quays, 
bridges  and  boulevards.  From  lliese 
the  mighty  city  gradually  opens  on 
the  traveller  in  detached  and  pictu- 
resque  masses,  each  of  which,  com- 
plète in  itself,  elicits  his  surprise 
and  admiration. 

The  river  and  boulevards  are  pre- 
ciscly  the  Unes  hère  adopted  ;  and 
while  threading  the  maze  of  Paris 
ancient  and  modem,  care  has  beea 
taken  to  introduce  such  subjects  of 
enquiry  as  would  naturally  interest 
the  English  visitor  :  both  parties 
being  made  to  interchange  the  sen- 
timents and  opinions  suggested  by 
the  différence  of  birth,  éducation  and 
préjudice. 


QIELQUES  JOIRS 
A  PARIS. 


A    VISIT    TO    PARIS. 


PREMIÈRE  JOURNEE. 


lia   visite. 

Monsieur,  il  y  a  une  personne  au 
salon. 

Très-bien  ;  arrangez  cette  pièce , 
et  faites  en^^  sur-le-champ. 

Oui,  monsieurapt-  [saluer. 

Monsieur,  j'ai  rnonneur  de  vous 

Je  vous  salue;  à  quelle  circon- 
stance dois-je  l'honneur  de  vo- 
tre visite,  monsieur? 

Veuillez  parcourir  cette  lettre. 

C'est  de  M.  D.  mon  ami.  Com- 
ment va-t-il? 

.Te  l'ai  laissé  en  parfaite  santé. 

Il  m'apprend  que  vous  songez  à 
passer  quelques  jours  à  Paris. 

C'est  mon  intention,  monsieur; 
je  désire  donner  au  moins  un 
coup  d'oeil  à  votre  célèbre  cité. 

.le  serai  très-heureux  de  vous  ac- 
compagner. C'est  d'ailleurs  ce 
que  me  demande  mon  ami. 

M.  D.  est  fort  aimable. 

.Te  lui  ai  promis  de  reconnaître  de 


The  visit* 

A  gentleman,  sir,  in  thedrawing- 

room. 
Very  good;  clean  up  hère,  and 

show  him  in  directly. 
Yes,  sir. 

Your  most  humble  servant,  sir. 
Servant;  to  what  circumstance 

am  I  indebted  for  the  honour 

of  your  visit,  sir? 
Please  to  peruse  this  letter. 
From  my  friend,  Mr.  D.  How  is 

he? 
I  left  him  in  perfect  health,  sir. 
He   informs    me   you   think    of 

spending  a  few  days  in  Paris. 
Such  is  my  intention,  sir;  I  am 

anxious  to  see  the  outside  at 

least  of  your  famous  city. 
I  shall  be  most  happy  to  accom- 

pany  you.    Indeed  such  is  my 

friend's  request. 
Mr.  D.  is  very  kind. 
I  promised  him  as  much  for  si- 
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même  façon  sesbontés pour  moi 
durant  mon  séjour  à  Londres. 

Il  ma  donné  à  entendre  qu'il 
avait  eu  le  plaisir  de  s'y  trou- 
ver avec  vous. 

De  s'y  trouver  avec  moi  1  je  n'y  ai 
pas  vu  un  pouce  de  terrain  au- 
trement que  sous  ses  auspices. 

Vraiment? 

Mais  vous  n'êtes  pas  Anglais , 
n'est-ce  pas  ? 

Pardon,  monsieur. 

Vous  parlez  si  parfaitement  notre 
langue,  que  j'ai  peine  à  le 
croire. 

J'ai  été  dans  de-  conditions  assez 
favorables;  j'ai  parlé  le  fran- 
çais pendant  des  années. 

C'est  avoir  du  bonheur,  cela  :  il 
n'y  a  rien  de  tel  que  la  langue 
d'un  pays  pour  vous  initiera 
ses  mœurs  et  à  ses  coutumes. 

Peut-être  bien;  cependant,  dans 
une  occasion  toute  récente , 
ma  connaissance  de  la  lanirue 
a  été  singulièrement  en  défaut. 

Comment  cela? 

Mon  Dieu,  c'est  une  chose  si  pué- 
rile, que  je  rougis  d'en  parler. 

Dites,  mon  cher  jjiionsieur;  pour 
un  étranger  tout  a  son  impor- 
tance. 

Eh  bien,  j'allais  accrocher  mon 
chapeau  dans  l'antichambre, 
quand  voire  garçon  m'a  dit  de 
le  garder. 

Ah  !  c'est  qu'il  n'y  a  que  les  per- 
sonnes de  la  maison  qui  lais- 
sent leur  chapeau  dans  l'anli- 
chambre. 

Vraiment? 


• 


milar  attentions  paid   myself 

while  in  London. 
He  gave  me  to   understand  he 

had  the  pleasure  of  being  with 

y  ou. 
Being  ^vith  me!  every  inch  of 

ground  I  saw  in  London  \vas 

seen  under  his  auspices. 
Indeed? 
But  you  are  not  an  Englishman, 

are  you? 
I  am,  sir. 
You  speak  our  language  so  ad- 

mirably,  I  can  scarcelv  believe 

it. 
I   hâve  been  rather  favourably 

.situated,  and  hâve  spoken  the 

language  for  years. 
That  is  being  what  I  should  call 

fortunate;  no  key  to  a  coun- 

try's  ciistoms  and  manners  like 

its  language. 
Perhaps  not,    sir;  though  in  a 

very  récent  instance  my  know- 

ledge  of  the  language  lias  been 

signally  insuffîcient. 
How  do  you  mean? 
Why,  it  is  so  trifling  a  matter .  1 

am  ashamed  to  mention  it. 
Mention  it ,  my  dear  sir;  to  a 

foreigner  everything  is  impor- 
tant. 
Why ,    I    was    about   to    hang 

up  my  hat  in  the  lobby,  when 

your  servant  told  me  to  keep 

it. 
He  did!  wcll ,  the  truth  is  that 

none  but  inmates  of  the  house 

liere  leave  their  hats  in  the 

lobby.  ^ . 

Indeed  ?  ^ 
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Cn  Français,  lorsqu'il  fait  une 
\isite,  ne  se  sépare  jamais  de 
son  chapeau  :  son  chapeau  fait 
partie  de  sa  personne,  et  sert  à 
lui  donner  un  maintien. 

Ahl  J'aurais  cru  qu'un  chapeau 
est  un  meuble  assez  gênant  à 
porter  ainsi  partout  avec  soi. 

En  toute  chose,  monsieur,  l'habi- 
tude fait  tout;  d'ailleurs  je  sup- 
pose que  c'est  un  usage  qui 
nous  vient  des  anciens  temps. 

Ahl 

Oui,  quand  nous  portions  perru- 
que, et  que  nous  tenions  sous 
le  bras  notre  chapeau  à  cornes. 

C'est  très-possible.  Je  vous  suis 
fort  obligé,  monsieur. 

C'est  bien  peu  de  chose,  vrai- 
ment. Mais  ,  dites-moi ,  quand 
pensez-vous  visiter  la  ville? 

Eh  !  aujourd'hui-même,  si  je  puis. 

Par  bonheur,  je  n'ai  rien  qui 
m'occupe  en  ce  moment,  et  de 
plus  ,  je  puis  disposer  absolu- 
ment de  quelques  jouis. 

Vous  êtes  trop  bon,  monsieur; 
et  je  dois  en  vérité  vous  prier 
d'excuser.... 

Pas  un  mot  d'excuses ,  mon  cher 
monsieur;  je  ne  fais  que  rem- 
plir un  devoir  sacré. 


Paris  sur  In  carte. 

Alors,  pouvons-nous  partir? 

Sans  doute,  nous  le  pouvons; 
mais  auparavant  il  faut  tâcher 
d'avoir  quelque  chose  comme 
une  vue  de  Paris. 


A  Frenchman  ,  sir ,  ^^lion  on  a 
visit,  never  parts  with  his  hat; 
it  is  part  and  parcel  of  his 
person,  and  serves  to  keep  him 
in  countenance. 

Indeed?  Well ,  I  should  think  a 
hat  rather  a  cumbersome  ar- 
ticle to  carry  about  so. 

Custom,  sir,  is  ail  in  ail;  be- 
sides  I  suspect  the  thing  to 
be  a  legacy  of  the  olden 
time. 

Oh! 

Yes,  when  we  wore  wigs,  and 
carried  our  cocked  hats  under 
our  arms. 

Very  possibly.  I  really  am  much 
obliged  to  you,  sir. 

A  very  small  obligation  indeed. 
But,  pray,  when  do  you  think 
of  visiting  the  town? 

Why,  even  to-day,  if  I  could. 

Well ,  I  happen  to  be  quite  at 
leisure  for  th,e  présent,  besides 
having  a  few  days  entirely  at 
my  disposai. 

You  are  so  very  obliging,  sir;  but 
I  must  really  beg  to  apolo- 
gise.... 

No  apology  at  ail,  my  dear  sir; 
I  am  but  discharging  a  sacred 
dutv. 


Paris  on  tlie  niap. 

Well,  sir,  may  we  start  now? 

We  certainly  might  ;  but  pre- 
vious  to  staiting ,  \Ae  'must 
contrive  to  hâve  something 
like  a  view  of  Paris. 
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Volontiers;  mais  comment  faire? 

Eli  mais,  avec  la  carte. 

Ah' 

Vous  en  avez  nne,  je  suppose? 

Sans  doute. 

Eh  bien,  veuillez  Tétaler  sur 
cette  table,  et  nous  y  jette- 
rons un  coup  d'oeil. 

La  voici. 

Bien  ;  dites-moi  maintenant  quel 
est  l'objet  qui  vous  frappe  le 
plus. 

Ma  foi,  c'est  la  Seine. 

Oui  ;  elle  coule  de  l'est  à  l'ouest, 
avec  une  courbe  peu  marquée. 

Notre  Tamise  a  des  détours  plus 
brusques;  de  plus,  elle  coule 
de  l'ouest  à  l'est. 

C'est  vrai  ;  mais,  une  fois  hors  de 
Paris,  la  Seine  devient  le  plus 
sinueux  des  fleuves. 

C'est  tant  pis  pour  la  naviga- 
tion. 

En  effet. 

La  marée  se  fait-elle  sentir  à 
Paris  ? 

Oh  !  pas  du  tout  ;  elle  est  sensible 

un  peu  au-dessus  de  Rouen,  ce 

qui  permet  à  depetitsbâtiments 

de  remonter  jusqu'à  ce  port. 

A  quelle  distance  êtes-vous  de 

Rouen  ? 
A  trente-quatre  lieues  environ. 
Veuillez  à  présent  remarquer 
que  la  Seine  est  une  ligne 
fort  importante  pour  ceux  qui 
comme  vous  visitent  Paris. 
Comment  cela  ? 

Mais  au  nord  et  au  sud  du  fleuve, 
surtout  du  côté  de  l'est,  vous 


I  hâve  no  objections  ;  but  how  V 

Whv,  on  the  map. 

OhT 

You  hâve  one,  I  suppose? 

Certainly. 

Well  be  so  kind  as  unfold  it  on 

the  table  there,  and  we  shall 

hâve  a  look  at  it. 
There  it  is. 
Good;   tell  me  now  what  you 

conceive  to  be  the  most  strik- 

ing  object  on  it. 
The  river,  I  should  say. 
Yes,  running  with  an  easy  bend 

from  east  to  vvest. 
Our  Thames  is  more  abrupt  in  its 

bends,   besides  running  from 

west  to  east. 
True;  but  once  beyond  the  town 

the  Seine  is  the  most  sinuous 

ofstreams. 
That  is  unfortunate  for  naviga- 
tion. 
Yes. 
Does  vour  tide  reach   Paris  at 

ail? 
Oh  dear,  no  ;  it  is  perceptible  a 

little   above    Rouen,     which 

enables  small  craft  to  reach 

that  river  port. 
What  distance  is   Rouen  from 

hère  ? 
Some  thirty  four  leagues.  Please 

to    observe    now     that    the 

Seine  is  a  very  important  line 

for  travellers   or  visitors  like 

vou. 
How  so  ? 
Why  north  and  south  of  it,  espe- 

ciallv  towards  the  west,  you 
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avez  une  foule  d'édifices  pu- 
blics et  de  monuments. 

Vraiment? 

Au  nord  par  exemple ,  en  allant 
de  l'ouest  à  l'est,  contre  le 
courant,  vous  avez  l'Obélis- 
que, la  façade  de  la  Made- 
leine, les  Tuileries,  le  Lou- 
vre, enfin  l'Hôtel  de  Ville,  vis- 
à-vis  duquel  vous  apercevez  les 
deux  tours  de  Notre-Dame,  la 
cathédrale  de  Paris. 

Oh! 

Au  sud  maintenant,  vous  décou* 
vrez  le  dôme  des  Invalides, 
le  palais  du  Corps  législatif 
avec  ses  nouvelles  dépen- 
dances, l'hôtel  du  président, 
etc., puis  la  Légion  d'honneur, 
la  Cour  des  comptes,  la  ca- 
serne des  dragons,  l'Institut, 
la  Monnaie,  etc.,  etc. 

Je  vois ,  je  vois. 

Eh  bien  ,  nous  commencerons 
par  suivre  cette  ligne  ,  ce  qui 
sera  l'affaire  d'une  couple  de 
jours. 

Tant  que  cela  ? 

J'en  ai  peur.  Nous  allons,  si  vous 
voulez ,  tracer  notre  fameuse 
ligne  des  boulevards. 

Je  suis  tout  prêt.  Où  commence- 
t-elle  ? 

Mais,  d'abord,  il  y  a  deux  lignes 
de  boulevards. 

Ah! 

Oui,  une  au  nord  et  une  au  sud. 

Laquelle  est  la  plus  longue  et  la 
plus  importante? 

L'importance  ne  tient  pas  tou- 
jours à  In  longueur  :  In  ligne 


hâve  Crowds  of  public  build- 
ings and  monuments. 

Indeed? 

North  of  it,  for  instance,  and  run- 
ning  from  west  to  east,  against 
the  stream,  y  ou  hâve  the  Obe- 
lisk,  the  front  of  the  Madelei- 
ne, the  Tuileries ,  the  Louvre , 
the  Hôtel  de  Ville,  opposite 
which,  and  in  sight,  the  two 
towers  of  Notre-Dame,  the  Pa- 
ris cathedral. 

Oh! 

On  the  south  again  you  hâve 
the  dôme  of  the  Invalides  in 
sight,  the  palace  of  the  Legisla  - 
ture,  ^vith  its  modem  ad- 
juncts,  the  president's  hôtel, 
etc.,  then  the  Légion  of  ho- 
nour,  the  Audit  office,  tho 
Drageons'  barracks,  the  Insli- 
tute,  the  Mint,  etc.,  etc. 

I  see,  I  see. 

Well,  our  first  move  \Vû\  be 
along  that  Une,  which  ^ve  may 
accomphsh  in  a  couple  of 
days. 

.Not  before? 

I  am  afraid  not.  We  shall  now, 
if  you  please,  trace  out  tho 
famous  boulevard  line. 

I  am  quite  ready.  Where  does  it 
begin  ? 

Why,  in  the  first  place  there  is 
a  double  line  of  boulevards. 

There  is!  [one. 

Yes,  a  northern  and  a  southern 

Which  is  the  longest  and  most 
important  ? 

Importance  doesn't  alvvaysgoby 
len^th   :   the    main    line    for 
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la  plus  riche  et  la  plus  belle 
est  celle  du  nord,  et  il  se  trou- 
ve que  c'est  la  plus  courte. 

Très-bien  ;  mais  où  commence- 
t-elle? 

Elle  commence  à  l'est,  ici,  sous 
mon  pouce,  avec  le  boulevard 
Bourdon,  longe  le  bassin  de 
l'Arsenal ,  et  vient  aboutir  à 
cette  vaste  place  qui  est  là  en 
face  ,  la  place  de  la  Bastille. 

Oh!  cette  fameuse  Bastille? 

Tout  juste.  Maintenant ,  allez 
toujours  devant  vous. 

Sur  le  boulevard  de  Beaumar- 
chais'? 

Précisément. 

N'est-ce  pas  le  nom  de  votre  fa- 
meux auteur  dramatique? 

En  effet  ;  après  cela ,  le  boule- 
vard du  Calvaire. 

Je  vois;ilestbeaucou[)pluscourt 
que  l'autre. 

Oui,  et  plus  court  aussi  que  celui 
qui  vient  ensuite. 

l.e  boulevard  du  Temple? 

Oui. 

Après  cela,  à  ce  que  je  vois, 
c'est  le  boulevard  St-Martin. 

Oui ,  et  il  est  suivi  de  quatre  au- 
tres qui  sont  tous  très-courts  : 
Saint-Denis,  Bonne-Nouvelle , 
Poissonnière ,  Montmartre. 

Et  ceux  qui  viennent  après? 

Le  boulevard  des  Italiens  ,  puis 
celui  des  Capucines ,  et  enfin  le 
boulevard  de  la  Madeleine. 

En  reparcourant  de  l'œil  ces  bou- 
levards, je  dirai  qu'ils  me  rap- 
pellent la  ligne  de  la  rue  dOx- 
ford  ,  à  Londres. 


wealth  and  élégance  is  the 
northern  one,  and  it  happens 
to  be  the  shortest. 

Very  good;  but  where  does  it 
begin? 

It  begins  east  hère  under  my 
thurnb,  \vith  the  boulevard 
Bourdon,  skirting  the  basin  of 
the  Arsenal,  and  running  into 
that  large  space  there  in  front, 
la  place  de  la  Bastille. 

Oh!  the  far  famed  Bastille? 

The  same.  Now  push  on  before 
y  ou. 

Into  the  boulevard  Beaumar- 
chais? 

Yes. 

Is  n't  that  the  name  ofyour  fa- 
mous  dramatic  author? 

It  is  ;  the  next,  the  boulevard  du 
Calvaire. 

I  see  ;  a  good  deal  shorter  than 
the  other. 

Yes,  shorter  too  than  the  one 
that  follows. 

The  boulevard  du  Temple? 

Yes. 

The  next,  I  see,  is  the  boulevard 
St.  Martin. 

Yes,  foUowed  by  four  very  short 
ones,  thoseof  St.  Denis,  Bonne- 
Nouvelle  ,  Poissonnière  and 
Montmartre. 

What  are  the  next? 

The  boulevard  des  ItaHens,  des 
Capucines,  and  last  of  ail  the 
Madeleine  boulevard. 

On  glancingback  at  those  boule- 
vards now.  I  should  say  they 
remind  me  of  the  Oxford  street 
line  in  London. 
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Peut-être ,  du  moins  jusqu'au 
boulevard  >Jontmartre,  où  les 
boulevards  ,  au  lieu  de  conti- 
nuer en  droite  ligne  comme  la 
rue  d'Oxford,  inclinent,  comme 
votre  Slrand,  vers  le  fleuve. 

Eh  bien,  voilà  un  bon  guide  pour 
l'étranger  :  mais  quelle  est  la 
vraie  signification  du  mot  bou- 
levard, ou,  comme  je  vois  qu'on 
l'écrit  ici ,  boulevart? 

Je  pense  que  c'est  votre  mot  bul- 
icark,  oubulge-work ,  légère- 
ment déguisé,  selon  la  mode 
italienne. 

Comment  cela? 

Le  mot  désigne  un  terre-plein 
renflé,  bombé,  enfin,  un  ou- 
vrage de  défense. 

C'est  assez  probable  ;  je  supposais 
toutefois  que  c'avait  été  une  pe- 
louse servant  de  jeu  de  boules. 

On  a  dit  sérieusement  que  c'était 
là  le  sens  du  mot  ;  mais  ce 
n'est  qu'une  pointe,  ou  on  a 
essayé  d'expliquer  des  faits  par 
descirconstances  accidentelles. 

Ma  foi ,  je  croirais  que  c'est  vous 
qui  avez  raison. 

Cette  ligne  des  boulevards  nous 
prendra  probablement  un  troi- 
sième jour;  seulement,  pour 
plus  de  commodité,  nous  com- 
mencercms  à  la  Madeleine. 

Ah! 

Oui ,  et  pour  nous  en  faire  une 
juste  idée,  il  faudra  les  voir 
de  nuit  aussi  bien  que  de  jour. 

.Te  ne  m'y  oppose  pas  ;  mais , 
dites  -  moi ,    quelle    longueur 


Perhaps,  as  far  at  least  as  Mont- 
martre boulevard,  where  the 
line,  instead  of  running  straight 
on  like  Oxford  street,  dips  like 
your  Strand,  in  the  direction 
of  the  river. 

Well,  that  is  a  good  leader  for 
the  stranger  :  but  ^vhat  now 
really  is  the  meaning  of  the 
word  "  boulevard",  or,  as  I 
S3e  itspelthere,  "  boulevart?" 

I  believe  it  is  your  word  bul- 
îcark,  or  bulge-icork ,  slightly 
disguised,  after  the  Italian 
fashion. 

How? 

Meaning  a  workbulging  orbelly- 
ing,  in  short  a  work  of  dé- 
fense. 

Like  enough  ;  I  thought,  how- 
ever,  it  had  been  a  green  for 
playing  bowls  upon. 

Such  has  been  gravely  said  to 
be  its  meaning  :  but  that  is 
either  a  quibble,  or  an  attempt 
at  explaining  facts  by  acci- 
dents. 

Well  ,  I  should  rather  sa  y  you 
are  right. 

This  line  of  boulevard  will  pro- 
bably  occupy  another  day, 
but  beginning,  for  the  sake  of 
convenience,  at  the  Made- 
leine. 

Oh! 

Yes,  and  to  hâve  a  proper  idea 
of  it,  we  must  hâve  a  night  as 
well  as  a  day  view  of  it. 

I  hâve  no  objections;  but,  pray, 
what  may  be  the  length  of 
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peuvent  avoir  les  boulevards 
(le  voire  ligne  da  nord? 

A  peu  près  quatre  mille  huit 
cents  mètres. 

Qu'est-ce  que  cela  fait  en  mesures 
anglaises? 

Environ  cinq  mille  soixante-sept 
yards. 

Voilà  une  bonne  promenade; 
mais  je  crois  que  vous  avez 
parlé  d'une  ligne  de  boule- 
vards au  sud ,  ligne  moins 
importante  ,  si  j'ai  bien  saisi. 

En  effet. 

Où  donc  commence-t-elle  ? 

Revenons  sur  nos  pas  ,  s'il  vous 
plaît ,  jusqu'à  la  Bastille. 

Eh  bien  ? 

Prenons  notrepremier  boulevard, 
le  boulevard  Bourdon. 

Et  puis? 

Vous  voyez  ce  pont? 

Le  pont  d'Austerlitz? 

Oui  :  portez  vos  regards  tout 
droit  de  l'autre  côté,  et  dites- 
moi  ce  que  vous  remarquez? 

Je  remarque  une  large  ligne  qui 
se  dirige  vers  le  midi. 

Quel  nom  porte-t-elle? 

Boulevard  de  l'Hôpital. 

Et  la  ligne  qui  va  vers  l'ouest? 

Boulevard  desGobelins,  d'abord, 
puis  ensuite  boulevard  Saint- 
Jacques. 

C'est  cela;  mais  distinguez-vous 
cette  ligne  noire  qui  suit  le 
côté  sud  du  boulevard? 

Oui  ;  qu'est-ce  que  c'est? 

Le  mur  d'enceinte  de  l'octroi. 

Oh  !  avec  ces  barrières  ou  sorties 
et  ces  noms  si  variés,  dont  le 


your  northern  line  of  boule- 
vard? 

Some  four  thousand  eight  hun- 
dred  meters. 

What  mav  that  measure  in  En- 
glish?  ' 

About  fîve  thousand  and  sixtv 
seven  yards. 

Well  that  is  a  lengthy  walk;  but 
I  think  you  mentioned  a  south- 
ern,  and,  as  far  as  I  under- 
stand,  a  less  important  line  of 
boulevard. 

Idid. 

"V^^ell,  where  does  that  begin? 

Vie  shall,  if  you  please,  retrace 
our  steps  to  the  Bastille. 

Well? 

Taking  our  first  boulevard,  the 
boulevard  Bourdon. 

Well? 

You  see  that  bridge  ? 

The  bridge  of  Austerlitz? 

The  same  :  run  your  eye  right 
over,  and  tell  me  what  you  ob- 
serve. 

I  notice  a  broad  line ,  running 
southward. 

What  name  does  it  bear  ? 

Boulevard  de  l'Hôpital. 

And  the  line  running  \vestward? 

Boulevard  des  Gobelins,  for  a 
space,  then  boulevard  St.  Jac- 
ques. 

True;  but  do  you  remark  that 
black  line  skirting  thesouthern 
side  of  the  boulevard? 

I  do;  what  is  it? 

The  enclosing  or  town-dues  wall. 

Oh  !  with  the  barrier  gâtes  or 
outlefs ,    with    tlieir   varions 
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plus  saisissant  est  cc4ui  de  la 
barrière  d'Enfer;  mais  ici  la 
ligne  nous  commence  à  faire 
défaut. 

Oui,  le  boulevard  dEnfer  entre 
dans  la  ville. 

Il  se  jette  aussi ,  à  ce  que  je  vois, 
dans  le  boulevard  Mont-Par- 
nasse, qui  paraît  fort  étendu. 

Oui  ;  vous  voyez  qu'il  coupe  deux 
grandes  rues? 

Sans  doute  ,  la  rue  de  Vaugirard 
et  la  rue  de  Sèvres. 

Qui  sont  reliées  ensemble,  vous 
voyez ,  par  cette  rue  tor- 
tueuse, celle  du  Cherche-Midi, 

C'est  vrai  :  en  franchissant  la  rue 
deSè^Tes,  je  tombe  sur  le  bou- 
levard des  Invalides. 

Oui  ;  il  va  d'abord  au  nord- 
ouest,  puis  au  nord,  en  lon- 
geant un  côté  des  Invalides ,  le 
côté  est,  qui  se  trouve  à  main 
gauche  par  rapport  à  nous. 

Et  c'est  là  qu'il  finit? 

Oui. 

Ainsi,  les  boulevards  du  sud  et 
du  nord  ne  se  rejoignent  qu'à 
l'est,  au  boulevard  Bourdon  et 
au  boulevard  de  l'Hôpital? 

Oui ,  et  ils  sont  reliés  par  le  pont 
d'Austerlitz.  Vous  pouvez  ce- 
pendant vous  rendre  aisément 
du  boulevard  des  Invalides  à 
celui  de  la  Madeleine. 

Comment  cela  ? 

Mais  en  rabattant  sur  la  rue 
de  Bourgogne,  qui  vous  con- 
duira à  la  Chambre  des  dé- 
putés ou  Corps  législatif,  et  de 
là  au  pont  de  la  Concorde. 


names,  the  most  slartling  of 
whicli  is  the  barrier  d'Enfer; 
but  the  black  line  begins  to 
fail  hère. 

Yes,  the  boulevard  d'Enfer  dips 
into  the  city. 

It  runs  into  the  boulevard  du 
Mont-Parnasse  too,  I  see,  and 
a  spacious  one  it  seems  to  be. 

Yes  ;  you  observe  it  cuts  across 
two  large  leaders? 

I  do,  Vaugirard  street  and  Sèvres 
Street. 

Connected  together.  you  will  ob- 
serve, by  that  ^vinding  leader 
Cherche-Midi  street. 

So  they  are  :  on  crossing  the  rue 
de  Sèvres,  I  get  into  the  bou- 
levard of  the  Invalides. 

Yes  ,  running  north  west  at 
first ,  then  north ,  skirting 
the  eastern,  or  to  us,  left 
hand  side  of  the  hôtel  des  In- 
valides. 

Where  it  stops? 

Yes. 

Then  the  south  and  north  boule- 
vards join  only  eastward,  at 
boulevard  Bourdon  and  bou- 
levard de  l'Hôpital  ? 

There  only,  with  the  link  afford- 
ed  by  the  bridge  of  Austerlitz. 
You  may,  however.  easily  get 
from  the  boulevard  des  Inva- 
lides to  that  of  the  Madeleine. 

How? 

Why  by  falling  back  on  Bourgo- 
gne street,  whichwillbring  you 
to  the  Chamber  of  Deputies  or 
Législative  corps,  then  to  the 
bridge  of  Concord. 
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Je  vois. 

Traversez  ce  pont,  puis  cette  vaste 
place,  celle  de  la  Concorde,  et 
prenez  cette  large  rue,  der- 
rière la  place,  rue  de  la  Con- 
corde ou  rue  Royale,  qui  vous 
mène  droit  à  la  façade  de  cet 
édifice  massif,  la  Madeleine. 

Et  après? 

Vous  faites  quelques  pas  à  votre 
droite,  du  côté  de  l'est,  et  vous 
arrivez  à  l'entrée  du  boulevard 
de  la  Madeleine. 

Ohl  je  vois.  Mais,  pour  revenir 
à  la  ligne  que  nous  avons  par- 
courue, que  signifient  ces  petits 
points  des  deux  côtésde  chaque 
boulevard? 

Ces  petits  points? 

Oui. 

Mais  ils  représentent  les  arbres 
qui  bordent  les  deux  côtés. 

Ah!  ils  sont  bordés  d'arbres? 

Oui  ;  et  quand  on  leur  laisse 
atteindre  leur  plein  dévelop- 
pement, ils  donnent  à  la  ligne 
un  bel  aspect. 

Leur  plein  développement? 

Oui,  nous  ne  manquerons  pasd'oc- 
casions  de  vous  expliquer  cela, 
quand  nous  commencerons 
tout  de  bon  notre  voyage. 

Très-bien  ;  mais  que  veulent  dire 
ces  chiffres  romains  que  je 
vois  disséminés  sur  la  carte? 

Ils  marquent  les  arrondisse- 
ments. 

Qu'est-ce  que  cela? 

Les  districts  de  la  ville,  placés 
sous  l'autorité  municipale  d'un 
maire  et  de  ses  adjoints. 


I  see. 

Cross  that,  then  the  large  square 
there  called  place  de  la  Con- 
corde, the  wide  street  beyond 
it,  rue  de  la  Concorde  or  rue 
Royale,  which  brings  you  right 
in  front  of  the  massive  building 
of  the  Madeleine. 

Well? 

When  by  turning  a  few  paces  to 
the  right  or  eastward  ,  you 
come  to  the  opening  of  the 
Madeleine  boulevard. 

Oh  1  I  see.  Well ,  reverting  to 
the  line  we  hâve  gone  along, 
\yhat  do  those  small  dots  on 
either  side  the  respective  bou- 
levards mean? 

The  small  dots? 

Yes. 

Why  they  stand  for  the  trees 
^vhich  line  both  sides. 

Oh!  they  are  lined  with  trees? 

They  are;  and  when  allowed 
to  reach  their  fuU  growth, 
give  a  noble  look  to  the 
line. 

To  reach  their  full  growth? 

Yes,  opportunities  will  not  be 
wanting  to  explain  that,  when 
we  begin  our  journey  in 
earnest. 

Good  ;  but  what  Roman  ciphers 
are  those  I  remark  scattered 
along  the  map? 

Those  marking  the  wards  or 
arrondissements. 

What  are  they  ? 

The  districts  of  the  city,  under 
the  municipal  authority  of  a 
mayor  and  deputy  mayor. 
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Don;  et  les  chiffres  arabes,  qui 
montent  bien  à  quarante-huit, 
à  ce  qu'il  me  semble? 

Ils  marquent  le  nombre  des  quar- 
tiers, qui  sont  administrés  par 
la  police:  il  y  en  a  quatre  par 
arrondissement,  et  chacun  a 
son  commissaire  de  police. 

Ah!  très-bien;  mais  cette  li.2;ne 
des  boulevards  du  sud  est  bien 
tortueuse  et  bien  brisée  ,  à 
côté  de  l'autre. 

Elle  ne  décrit  pas  la  courbe  gra- 
cieuse de  la  ligne  du  nord. 

Quelle  peut  être  sa  longueur? 

Elle  a  quinze  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-dix  mètres,  ou 
environ  seize  mille  cent 
yards. 

Bon  Dieu!  j'espère  que  vous  ne 
voulezpasme  faire  arpenter  cet 
immense  espace,  d'autant  que 
vous  paraissez  regarder  celte 
ligne  comme  la  moins  impor- 
tante. 

Allons,  je  serai  peut  être  bon 
prince,  mais  je  n'entends  pas 
prendre  d'engagement. 

Ne  pourrions-nous  trouver  un 
moyen  abrégé  pour  voir  ces 
parties  de  votre  capitale? 

Quel  moyen  abrégé? 

Mais,  si  nous  montions  sur  quel- 
que point  élevé? 

Oh!  c'est  la  méthode  de  mon 
brave  ami  de  Londres,  qui  vous 
a  confié  à  ma  conduite. 

C'est  la  méthode  de  tout  Anglais. 

Mon  Dieu,  elle  convient  peut- 
être  à  Londres,  parce  que  gé- 
néralement les  maisons  v  sont 


Good;  and  tlie  Arab  ciphers, 
^vhich  go  as  high,  1  think,  as 
forty  eight? 

The  total  number  of  quarlers 
under  police  administration  : 
four  to  each  ward,  and  each 
quarter  wilh  ils  police  com- 
missary. 

Ah  !  good  ;  but  this  southern  Une 
of  boulevard  is  an  abrupt 
broken  one  compared  to  the 
other. 

It  does  not  take  the  gentle 
sweep  of  the  northern  one. 

Pray  ,  \vhat  may  its  length  be? 

Fifteen  thousand  four  hundred 
and  ninety  meters  or  about 
sixteen  thousand  one  hundred 
yards. 

Bless  me!  I  hope  you  do  n"t 
in  tend  to  walk  me  over  tliat 
immense  space ,  the  more 
so  as  you  seem  to  think 
it  less  important  Ihan  Ihe 
other. 

Well,  perhaps  I  shallbemerciful, 
though  I  do  n"t  mean  to  take 
any  engagement. 

Gould  n't  we  take  a  short-hand 
way  of  viewing  such  parts  of 
your  metropolis? 

What  short-hand  way? 

Why,  by  getting  up  into  some 
high  place. 

Oh!  that  's  the  plan  of  my  kind 
London  friend,  who  entrusled 
you  to  my  guidance. 

It  's  every  Englishman's  plan. 

Well,  itmaysuitLondon  perhaps, 
from  the  gênerai  lowness  of 
the  houses;  but  hère,  choose 
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basses;  mais  ici,  choisissez  le 
point  que  vous  voudrez,  les 
grandes  lignes  se  dérobent. 

En  vérité? 

Vous  pouvez  cependant  avoir  une 
vue  pittoresque  et  magnifique 
de  Paris,  ici,  à  l'est,  à  votre 
droite,  du  haut  du  cimetière  du 
Père  La  Chaise. 

Je  vois. 

Ou  tout  à  fait  au  nord,  là,  sur  les 
hauteurs  de  Montmartre. 

Je  comprends. 

Ou  encore  en  plein  ouest,  sur  les 
coteaux  de  Passy. 

Ah  !  et  quelle  espèce  de  vue  au- 
rais-je  sur  vos  colonnes  ou  sur 
vos  églises? 

Uniquement  une  vue  à  vol  d'oi- 
seau. 

N'essayerons-nous  pas  de  quel- 
ques points? 

Vous  verrez  la  ville  de  quatre 
points  différents,  si  cela  peut 
vous  contenter. 

Je  me  contenterai  à  moins,  je  ne 
veux  pas  être  par  trop  impor- 
tun. 

Vous  ne  sauriez  l'être,  monsieur  ; 
j'aurai  un  vrai  plaisir  à  satis- 
faire vos  moindres  désirs  pour 
tout  ce  qui  regarde  notre  ville. 

Vous  êtes  vraiment  trop  aimable, 
monsieur.  Vous  me  parliez,  je 
crois  ,  d'un  mur  d'enceinte  ; 
fait-il  réellement  tout  le  tour 
de  la  ville? 

Oui,  avec  des  barrières ,  comme 
vous  voyez ,  placées  à  des  in- 
tervalles réguliers  et  gardées 
par  des  employés  de  la  douane. 


which  point  you  please,  the 
leading  Unes  are  invariably 
invisible. 

Indeed? 

You  may  ho^veve^  hâve  a  splen- 
didly  artistical  ^^e^v  of  Paris , 
east  there,  to  your  right,  from 
the  heights  of  Père  La  Chaise 
cemetery. 

I  see. 

Or  right  north  there,  from  the 
height  of  Montmartre. 

I  can  see. 

Or  right  westward,  from  the  ri- 
sing  heights  of  Passy. 

Oh  !  and  what  sort  of  a  view  can 
I  bave  from  your  columns  or 
churches? 

Only  a  flying  or  bird's  eye 
view. 

Shan't  we  make  trial  of  some  of 
them  ? 

You  shall  bave  a  view  of  the  city 
from  no  fewer  than  four 
points,  if  that  ^^^ll  satisfy  you. 

I  shall  be  satisfied  \^ith  less,  I 
do  n't  wish  to  be  over  trouble- 
some. 

You  cannot.  3ir;  I  shall  feel  a 
real  pleasurein  satisfyingyour 
slightest  wish  in  everything 
connected  with  the  city. 

You  are  really  too  kind,  sir. 
But  I  thought  you  mentioned 
an  enclosing  wall  ;  does  it 
really  run  round  the  whole 
town? 

It  does,  with  barrier  gâtes,  as 
you  see,  at  regular  intervais, 
watched  by  custom-house  offi- 
cers. 
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Ah!  vraiment? 

Oui  ;  puis  il  y  a  un  boulevard 
extérieur,  qui  suit  en  dehors 
toute  la  ligne  du  mur  d'en- 
ceinte. 

Ahl  et  au  delà? 

De  nombreux  faubourgs,  qui  sont 
aussi  tout  entourés  par  le  mur 
des  fortifications ,  et  plus  loin 
encore,  dix-sept  forts  détachés 
qui  les  protègent. 

Le  mur  des  fortifications,  n'est-ce 
pas  ce  cercle  en  zigzag  que  je 
vois  marqué  ici  tout  autour? 

Oui;  ces  zigzags,  comme  vous  les 
appelez  ,  marquent  les  angles 
saillants  et  rentrants  du  mur  à 
bastions. 

Paris  est  furieusement  enfermé, 
embastillé. 

Sans  doute;  mais  veuillez  pro- 
mener vos  regards  sur  la  carte 
et  me  dire  si  vous  distinguez 
deux  lignes  parallèles  qui  cou- 
pent la  ville  dans  toute  sa  lon- 
gueur, du  nord  au  midi. 

Voyons.  Eh  bien  !  je  crois  aperce- 
voir deux  lignes  comme  cela. 

Veuillez  les  indiquer. 

La  première,  celle  qui  est  à  l'est, 
commence  à  la  barrière  de  la 
Villette,  et,  sous  le  nom  de  fau- 
bourg Saint-Martin,  vient  cou- 
per et  traverser  le  boulevard. 
^^t  puis? 

Elle  prend  ensuite  le  nom  de  rue 
Saint-Martin,  traverse  un  pont 
appelé  pont  Notre-Dame,  entre 
dans  une  île,  franchit  une  rue 
appelée  rue  de  la  Cité. 

Bon! 


Indeed? 

Yes;  then  there  is  an  ou  ter  bou- 
levard running  along  the  whole 
exterior  line  of  the  enclosing 
wall.  [beyond? 

Oh!    there  is?  and    what   lies 

Numerous  suburbs ,  the  whole 
again  encircled  by  the  wall  of 
fo'rtification ,  further  strength- 
ened  by  seventeen  detached 
forts. 

The  fortification  wall  is  that  zig- 
zag circle  I  see  marked  ail 
round  there,  I  suppose? 

Yes;  those  zigzags,  as  you  call 
them,  mark  the  salient  and  re- 
entering  angles  of  the  bas- 
tioned  wall. 

Well,  Paris  is  hooped  and  belted 
in  to  some  purpose. 

It  is;  but  please  run  your  eye- 
over  the  map  and  tell  me 
whether  you  discern  two 
parallel  Unes  cutting  the 
whole  town  from  north  to 
south. 

Let  me  see.  Well ,  I  do  think  I 
notice  two  such  Unes. 

Please  point  them  out. 

The  first  or  eastern  leader,  asl 
should  call  it ,  begins  at  bar- 
rière de  la  Villette,  and  by  the 
name  of  faubourg  Saint-Mar- 
tin, cuts  across  the  boulevard. 

Well? 

It  then  takes  the  name  of  rue 
Saint-Martin ,  crosses  a  bridge 
called  Notre-Dame ,  enters  an 
island,  clears  a  street  called 
rue  de  la  Cité. 

Well! 
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Quilte  lile,  traverse  un  pont 
nommé  le  Petit-Pont. 

Après  ? 

Et  alors  va  sans  désemparer  vers 
le  sud,  sous  le  nom  de  rue  et 
de  faubourg  Saint-Jacques,  jus- 
qu'à la  barrière  du  même  nom. 

C'est  parfait;  maintenant  voyons 
l'autre .  et,  pour  plus  de  com- 
modité, vous  pouvez  commen- 
cer par  le  sud. 

Eh  bien ,  l'autre  part  de  la  bar- 
rière dEnfer. 

C'est  cela. 

Elle  descend  par  une  espèce  de 
ligne  courbe,  sous  le  nom  de 
rue  dEnfer,  longe  la  rue  de 
l'Est,  traverse....  Je  ne  puis 
m'en  tirer.... 

Traverse  la  place  Saint-Michel. . . . 

Ah  !  oui,  prend  le  nom  de  rue  de 
la  Harpe,  traverse....  Je  suis 
encore  dérouté.... 

La  place  du  pont  Saint-Michel. 

Ah  !  c'est  vrai  ;  franchit  le  pont 
du  même  nom,  entre  dans  une 
île  sous  le  nom  de  rue  de  la 
Barillerie ,  sort  de  l'île  par  le 
Pont-au-Change,  je  crois. 

Vous  y  êtes  ;  puis  elle  se  pro- 
longe, comme  vous  voyez,  vers 
le  nord ,  jusqu'au  boulevard 
Saint-Denis. 

En  effet;  elle  continue  sous  le 
nom  de  faubourg  Saint-Denis, 
et  monte  jusqu'à  la  barrière 
de  ce  nom. 

Bon;  neperdez  pasde  vue  ces  deux 
voies  parallèles,  car  je  pour- 
rai plus  d'une  fois  vous  trans- 
porter dans  l'une  ou  l'autre. 


Quits  the  island ,  traverses  a 
bridge  called  Petit-Pont. 

"V\^hat  then? 

And  then  runs  ail  theway  south. 
by  the  name  of  street  and 
suburb  Saint-Jacques,  to  the 
barrière  of  the  same  name. 

E.xactly  so;  now  for  the  other. 
which,  for  convenience  sake. 
you  may  as  well  begin  from 
the  south. 

Well ,  the  other  starts  from  the 
barrière  d'Enfer. 

Right. 

Descending  in  a  kind  of  crooked 
line  by  the  name  of  rue  d'En- 
fer, skirts  rue  de  l'Est,  runs 
through....  I  can't  make  it 
out.... 

Through  the  place  Saint-Michel. 

So  it  does,  tals:es  the  name  of  rue 
delà  Harpe,  cuts  through....  I 
am  out  again.... 

Place  of  the  pont  Saint-Michel. 

Oh!  true;  crosses  the  bridge  of 
that  name,  enters  an  island 
by  the  name  of  rue  de  la  Baril- 
lerie, leaves  the  island  by  the 
Pont-au-Change,  I  think. 

You  are  right,  running,  as  you 
see,  up  to  the  northern  boule- 
vard by  the  name  of  rue  Saint- 
Denis. 

So  it  does.    continuing  by  the 
name  of  faubourg  Saint-Denis  t^ 
up  to  the  barrière  of  the  same 
name. 

Right;  Avell,  do  n't  lose  sight  of 
thèse  tuo  parailel  leaders,  as 
I  may  more  than  once  lake 
you  either  way. 
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Très-bien  ;  mais  n'avez-vous  pas, 
I  à  part  la  Seine,  une  grande 
ligne  de  l'est  à  l'ouest? 

Mon  Dieu  ,  nous  pouvons  relier 
la  barrière  de  l'Étoile  ou  Arc 
de  triomphe,  au  nord-ouest, 
là-bas,  à  votre  gauche,  avec 
la  place  du  Trône  ou  barrière 
de  Yincennes,  au  sud-est,  ici, 
à  votre  droite. 

Je  ne  la  vois  pas. 

Un  peu  plus  loin  que  la  Bastille. 

Ah!  je  vois.  Eh  bien,  comment 
les  reliez-vous  ? 

Il  n'y  avait  qu'une  ligne  autrefois, 
faisant  un  léger  détour  ;  main- 
tenant, nous  en  avons  deux. 

Voyons  la  première. 

Volontiers;  mais  remontez  un 
peu  au  nord  de  la  barrière  de 
l'Étoile. 

A  quelle  distance  ? 

Jusqu'à  la  barrière  du  Roule. 

Je  la  vois. 

Eh  bien,  suivez  maintenant  la 
ligne  vers  l'est,  vous  pouvez  la 
tracer  aisément. 

Jevois  leRoule  ou  faubourg  Saint- 
Honoré. 

Bon,  continuez. 

Je  traverse  la  rue  de  la  Concorde 
ou  rue  Royale ,  où  la  ligne 
prend  le  nom  de  rue  Saint- 
Honoré,  qui  est  assez  famiUer 
à  mon  oreille. 

Et  cela  doit  être ,  car  la  rue  et 
surtout  le  faubourg  ont  été 
longtemps  la  résidence  favorite 
des  Anglais. 

Elle  traverse  la  rue  Castiglione 
et  trouve  une  place  au  nord, 


Very  good;  but  hâve  you  no  line, 
I  except  the  river,  running 
from  east  to  \vest? 

Why,  \ve  can  connect  the  bar- 
rière de  l'Étoile  or  triumphal 
Arch  north  west,  yonder,  lo 
your  left,  with  the  place  du 
Trône  or  barrière  de  Yincen- 
nes, south  east  hère,  to  your 
right. 

T  do  n"t  see  it. 

A  little  way  behind  the  Bastille. 

Ohl  I  see.  Well,  how  do  you 
connect  them? 

By  only  one  line  formerly,  ^vit^l 
slight  déviation,  though  by 
two  now. 

Please  show  me  your  first  line. 

I  will  ;  only  move  up  a  little  to 
the  north  of  the  barrière  de 
l'Étoile. 

How  far  ? 

As  far  as  the  barrière  du  Roule. 

I  see  it. 

Well,  dip  eastward  now  along 
the  line,  you  can  easily  make 
itout. 

I  see  Roule  or  faubourg  Saint 
Honoré. 

Well,  go  on. 

I  cross  the  rue  de  la  Concorde  or 
rue  Royale,  where  the  line 
assumes  the  name  of  rue  Saint- 
Honoré,  a  name  rather  fanii- 
liar  to  my  ear. 

I  dare  say  it  must ,  long  the 
favourite  street  of  English 
résidents,  especially  the  sub- 
urb. 

It  crosses  the  rue  Castiglione, 
with  a  place,  plac«  Vendôme, 
h 
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la  place  Vendôme  ;  de  là  .  elle 
incline  vers  le  sud,  en  gardant 
le  même  nom,  et  passe  devant 
la  façade  d'un  palais  royal. 

Le  fameux  Palais-Royal. 

Vraiment  ? 

Oui,  mais  allez  votre  chemin. 

Je  puis  suivre  la  ligne,  mais  le 
nom  n'est  plus  le  même. 

C'est  maintenant  la  rue  de  la 
Ferronnerie,  je  pense. 

Oui.  Ah!  elle  se  jette  dans  une 
des  voies  parallèles  qui  vont 
du  nord  au  sud  et  que  vous 
m'avez  désignées. 

Laquelle? 

La  rue  Saint-Denis. 

C'est  cela;  continuez. 

Je  m'embrouille  ici  tout  à  fait. 

Allez  un  peu  au  midi,  et  dites- 
moi  ce  que  vous  voyez. 

La  rue  des  Lombards. 

C'est  encore  notre  ligne. 

Elle  traverse  la  rue  Saint-Martin, 
la  seconde  voie  parallèle. 

C'est  vrai. 

Et  elle  prend  un  nouveau  nom. 

Oui,  rue  de  la  Verrerie,  après 
cela  rue  du  Roi  de  Sicile;  au 
bout  de  celle-ci  ,  tournez  à 
votre  droite  par  ce  petit  dé- 
bouché. 

Et  puis? 

Mi'.is  vous  tombez  tout  de  suite 
dans  la  rue  Saint-Antoine ,  qui 
vous  mène  directement  à  la 
place  de  la  Bjstille. 

C'est  vrai ,  c'est  vrai  ;  mainte- 
nant je  puis  suivre  mon  che- 
min tout  du  long  du  faubourg 


north;  dips  further  to  tlie 
south,  with  the  same  name, 
passes  in  front  of  a  Palais- 
Royal. 

Yes,  tlie  famous  Palais-Royal. 

Oh,  indeed? 

Yes,  but  trace  your  way. 

I  can  make  out  the  line,  but  the 
name  is  no  longer  the  same. 

Rue  de  la  Ferronnerie  it  now 
becomes,  I  think. 

It  does.  Oh!  the  line  falls  into 
one  of  the  parallel  north  and 
south  leaders  you  pointed  out 
to  me. 

Inlo^vhich? 

Rue  St.  Denis. 

Right;  go  on. 

I  am  fairly  at  a  loss  hère. 

Dip  south  a  Uttle,  and  tell  me 
what  you  see. 

Lombard  street. 

That's  the  line  again. 

It  crosses  St.  Martin  street,  the 
other  parallel  leader. 

So  it  does. 

And  takes  a  new  naine. 

Yes,  rue  de  la  Verrerie,  and  far- 
ther  on  rue  du.  Roi  de  Sicile, 
at  the  extremity  of  which  just 
turn  to  your  right  by  that 
short  opening. 

What  then  ? 

Why  you  drop  at  once  into  the 
rue  St.  Antoine,  which  carries 
you  on  to  the  place  de  la  Bas- 
tille. 

True,  true;  at  présent  I  can  see 
my  way  along  the  whole  fau- 
bourg St.  Antoine,  out  to  the 
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St.  Antoine,  jusqu'à  la  placedu 
Trône  :  voilà  une  longue  ligne. 

Oui ,  assez  ;  environ  huit  kilo- 
mètres ou  cinq  de  vos  milles. 

Maintenant  quelle  est  votre  se- 
conde ligne? 

On  vient  seulement  de  l'achever, 
comme  vous  aurez  occasion  de 
le  voir. 

Comment  l'appelez-vous? 

On  peut  dès  à  présent  l'appeler 
la  ligne  de  la  rue  de  Rivoli. 

Où  commence-t-elle? 

A  l'Arc  de  triomphe  ;  elle  descend 
cette  large  chaussée  appelée 
avenue  de  Neuilly,  et  traverse 
les  Champs-Elysées  ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  arrive  à  l'Obélisque 
de  la  place  de  la  Concorde,  qui 
aboutit  au  jardin  des  Tuileries. 

Je  vois;  mais  elle  s'arrête  là. 

Oui ,  c'est  tout  simple  ;  mais 
comme  je  suppose  que  vous 
tournez  le  dos  à  l'Arc  de  Triom- 
phe, vous  voudrez  bien  appuyer 
au  nord,  à  votre  gauche. 

C'est  ce  que  je  fais. 

Eh  bien  ,  qu'est-ce  que  cette  rue 
dans  laquelle  vous  tombez? 

La  rue  de  Rivoli.  Mais  d'après 
ma  carte  elle  ne  va  que  jus- 
qu'au Palais-Royal. 

C'est  vrai;  mais  comme  tout  le 
pâté  de  maisons  qui  se  trou- 
vait entre  le  Palais-Royal  et 
l'Hôtel  de  ville  est  démoli ,  la 
rue  de  Rivoli  longe  maintenant 
le  côté  nord  de  l'Hôtel  de  ville, 
aboutit  à  la  rue  Saint-Antoine, 
et  de  là,  comme  la  rue  Saint- 
Honoré,  àla  place  du  Trône. 


place  du  Trône  :  a  long  line 
that. 

Rather  ;  about  eight  kilometers 
or  five  of  your  miles. 

Now  which  is  your  second 
line  ? 

The  second  line  has  just  been 
completed,  as  you  will  hâve 
occasion  to  remark. 

How  do  you  call  it? 

We  may  call  it  at  once  Rivoli 
Street  line. 

Where  does  it  begin? 

At  the  triumphal  Arch,  running 
down  that  broad  line  called 
the  Neuilly  avenue  ;  cutting 
across  the  Champs-Elysées  till 
you  reach  the  Obelis'k  of  the 
place  de  la  Concorde,  backed 
by  the  Tuileries  gardons. 

I  see  ;  but  it  stops  hère. 

It  does,  of  course:  but  as  I  sup- 
pose your  back  is  turned  to 
the  triumphal  Arch,  you  will 
please  lean  north  or  to  vour 
left. 

Ido. 

Well,  what  is  that  line  of  street 
you  fall  into? 

Rivoli.  But  by  my  map  it  only 
goes  as  far  as  the  Palais- 
Royal. 

True  ;  but  the  whole  block  of 
houses  intervening  between 
that  spot  and  the  Hôtel  de  ville 
is  demolished,  so  that  Rivoli 
now  skirts  the  north  side  of  the 
Hôtel  de  ville,  reaches  the  rue 
St.  Antoine  and  thence,  like 
the  St.  Honoré  line,  the  place 
du  Trône. 
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Ainsi  les  deux  lignes  ne  sont  pas 

séparées  jusqu'au  bout  ? 
Non  ;    elles  tombent  toutes  les 
deux  dans  la  rue  St. -Antoine. 
Eh  bien  !  me  croyez-vous  suffi- 
samment préparé  pour  notre 
première  excursion? 
Mais  oui. 

Gela  me  fait  plaisir  :  quelle  direc- 
tion prendrons-nous? 
Nous  suivrons  la  Seine ,  comme 
je  vous  l'ai  déjà  fait  entendre. 
Comment  ? 

En  prenant  la  rive  du  sud  ou 
rive  gauche  pour  notre  pre- 
mière journée. 
Très-bien ,  monsieur. 
Et  la  rive  du  nord  ou  rive  droite 

pour  le  second  jour. 
Et  pour  le  troisième  ? 
La  ligne  des  boulevards  du  nord. 
Ma  foi,  je  serai  charmé  de  suivre 

un  guide  aussi  entendu. 
A  propos,  j'avais  presque  oublié, 

où  demeurez-vous? 
Tout  près  d'ici ,  rue  Duphot. 
C'est  à  merveille.  La  rue  Riche- 
panse,  que  j'habite,  y  aboutit. 
C'est  ce  que  j'ai  remarqué. 
Eh  bien  ,  nous  tournerons  le  dos 
pour  le  moment  à  la  ligne  que 
nous  voulons  parcourir. 
Comme  il  vous  plaira. 
Et    nous   prendrons    votre   rue 
pour  nous  rendre  à  la  Made- 
leine. Mettons-nous  en  marche. 
Je  suis  prêt  a  vous  suivre. 


Then  the  twin  lines  are  not  dis- 
tinct throughout? 
No  ;  they  both  run  into  the  rue 

St.  Antoine, 
Well,   do  y  ou   think   me  suffi - 
ciently  prepared  for  our  first 
sally? 
Why,'l  think  you  are. 
I  am  glad  to  hear  it  :  in  which 

direction  shall  it  be? 
Along  the  river  Une,  as  I  already 

suggested. 
HowT 

Taking  thesouth  side  or  left  bank 
of  the  river  for  our  first  day"s 
move. 
Yery  good,  sir. 
And  the  north  or  right  bank  for 

our  second. 
And  for  our  third  day's  move? 
The  boulevard,  northern  Une. 
Well,  I  shall  be  delighted  to  fol- 

low  so  able  a  guide. 
By  the  by,  I  had  almost  forgot, 

where  do  you  lodge  ? 
Close  by  hère,  rue  Duphot. 
How  fortunate  !  Rue  Richepanse. 

my  Street,  runs  into  it. 
So  I  remarked. 

Well,  \ve  'Il  turn  our  back  for 
the  moment  on  our  proposed 
Une  of  walk. 
As  you  please. 

And  take  your  street  on  curway 
to  the  Madeleine.  Let  us  liS^ 
going. 
1  am  ready  to  attend  you. 
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lia  :nadcleine. 

C'est  donc  là  votre  grand  édifice 
de  la  Madeleine? 

Oui  ;  en  sortant  de  la  rue  Duphot 
vous  voyez  obliquement  un  des 
côtés. 

C'est,  à  ce  que  je  vois,  un  im- 
mense parallélogramme. 

Oui  ;  il  a  cent  mètres  de  long ,  y 
compris  le  soubassement. 

Dites-moi ,  qu'est-ce  que  fait  un 
mètre  en  mesures  anglaises  ? 

C'est  votre  yard  ,  en  y  ajoutant 
trois  pouces  et  trois  huitièmes 
de  pouce  à  peu  près. 

Alors  la  longueur  est  de  trois 
cents  et  quelques  pieds. 

C'est  cela. 

Et  la  largeur? 

De  quarante-deux  mètres. 

La  hauteur? 

De  trente  mètres ,  sans  les  cou- 
poles, qu'on  ne  voit  pas  du 
dehors. 

La  figure  de  cet  édifice  est  celle 
d'un  temple  dorien. 

Avec  des  colonnes  corinthiennes 
de  dix-neuf  mètres  de  haut. 

Eh  bien  ,  de  Tendroit  où  nous 
sommes  ,  le  mur  latéral  .  avec 
son  unique  rang  de  colonnes , 
a  un  air  triste  et  nu. 

Du  milieu  jusqu'en  haut,  c'est  pos- 

"  sible  :  mais  cette  rangée  de  sta- 
tues colossales,  dans  les  niches 
qui  occupent  les  intervalles  des 
colonnes, donnedu  relief  aubas. 

En  effet. 

Avançons. 

J'avoue  que  cette  vue  latérale  de 


The  ^ladeleine. 

This  then  is  your  mighty  édifice 

of  the  Madeleine? 
Yes  ;  on  emerging  from  Duphot 

Street,   y  ou  hâve  an   oblique 

side  view  of  it. 
An    immense   parallelogram,    I 

see. 
Yes,  a  hundred  meters  in  length , 

taking  in  the  basement. 
Pray,  what  is  a  meter  in  English 

measure  ? 
Your   yard ,    with   some    three 

inches,  and  three  eighths  of 

an  inch  additional. 
Then  the  length  is  three  hundred 

and  odd  feet. 
Itis. 

And  the  breadth? 
Forty  two  meters. 
And  Uieheight? 
Thirty  meters,  measured  under 

the  roof-lights,  not  visible  from 

withoiit. 
The  figure  of  the  édifice  is  that 

of  a  Doric  temple. 
Yes,    Avith     Corinthian    pillars, 

nineteen  meters  in  height. 
Well,  from  the  spot  where  \ve 

stand,  the  side  %vall,  with  its 

single  rowofcolumns,  présents 

a  bare  duU  look. 
Half  way  up  perhaps  ;  but  lower 

down    it  is  relieved   by   the 

row   of   colossal    statues   ail 

along  the  niches  between  the 

columns. 
So  it  is. 

Let  us  walk  i'orward. 
Well,  I  must  say,  this  side  view 
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la  colonnade  qui  forme  la  fa- 
çade est  fort  imposante. 
Oui ,  cette  double  rangée  de  co- 
lonnes fait  un  effet  magnifique  ; 
mais  jetez  les  yeu^:  sur  la  co- 
lonnade latérale. 

L'effet  en  est  charmant  ;  d'un 
côté  cette  ligne  de  colonnes , 
de  l'autre  ces  statues,  enfin  un 
fond  de  lumière  :  mais  nous  voi- 
ci tout  à  fait  devant  la  façade. 

Oui  ;  qu'en  pensez-vous  mainte- 
nant? 

C'est  majestueux.  Que  représen- 
tent ces  figures  sur  le  triangle 
du  fronton  ? 

Une  sorte  d'allégorie  de  la  sépa- 
ration des  bons  et  des  méchants. 

Et  cetle  figure  de  femme  à  ge- 
noux aux  pieds  du  Sauveur, 
du  côté  gauche? 

Je  suppose  que  c'est  la  sainte  pa- 
tronne de  l'église. 

Oh!  la  Madeleine  repentante? 

Oui  ;  et  le  sculpteur  Lemaire  a 
montré  du  goût  en  plaçant  la 
pécheresse  pardonnée  dans  une 
situation  si  peu  tranchée. 

Verrons-nous  l'intérieur  ? 

Non  ;  ce  n'est  qu'une  vaste  nef, 
sans  bas-côtés,  terminée  par 
un  demi-cercle  où  sont  lautel 
et  le  sanctuaire. 

Il  va  sans  dire  qu'il  y  a  de  ma- 
gnifiques peintures. 

Des  peintures  et  une  foule  d'or- 
nements fort  riches  ,  s'ils  ne 
sont  pas  toujours  de  bon  goût. 

Est-ce  une  église  ? 

Oui,  une  des  paroisses  de  Paris, 


of  the  front  colonade  is  very 

imposing. 
Yes,  the  double  row  of  pillarshas 

a  rich  effect:  but  run  your  eye 

along  the  latéral  range  of  co- 

lumns. 
The  effect  is  beautiful,  the  eye 

taking  in  the  run  of  columns 

on  one  hand ,  and  statues  on  the 

other,  vvith  the  light  beyond  : 

but  hère  we  are  right  in  front. 
We  are;  what  think  you  of  it 

now  ? 
Majestic.    What   do   the  figures 

on  ihe  triangular  pediment  re- 

p  resent? 
A  sort  of  allegorical  séparation  of 

thejust  from  the  unjust. 
What  female  figure  is  that  kneel- 

ing  at  the  Saviour's  feet,  on  the 

sinister  side? 
That,  I  suppose,  of  the  sainted 

patroness  of  the  church. 
Oh  !  the  pénitent  Magdalen  ? 
Yes,  and   the  sculptor  Lemaire 

has  evinced  no  small  tact  in 

placing  the  pardoned   sinner 

in  so  dubious  a  situation. 
Shall  we  see  the  inside?  ' 

No:    it  is   but  one  large  nave, 

destitute  of  aisles,  and  termi- 

nating  in  a  rounded  recess  for 

the  aUar  and  chancel. 
Of  course  there  must  be  magnifi- 

cent  paintings. 
There  are  paintings,  and  a  vasl 

deal  of  costly ,    if  not  ahvays 
tasteful.ornaments. 
Is  it  a  church  ? 
Yes,   a  parish  church,  what  in 
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et  c'était  là  en  effet  sa  première 
destination. 

Elle  a  donc  été  détournée  de 
cette  destination  première? 

On  a  mis  près  d'un  siècle  tantôt 
à  bâtir,  tantôt  à  démolir  cet 
édifice  :  on  voulait  en  faire 
une  église:  Napoléon  la  desti- 
nait à  un  temple  de  la  Gloire, 
les  Bourbons  de  la  branche  aî- 
née à  une  chapelle  expiatoire. 
Mais  allons  vers  la  Seine. 


fact  it  originally  was  intended 
to  be. 

Then  it  was  diverted  from  ils 
original  purpose? 

Why,  it  had  been  building  and 
unbuilding  for  almost  a  cen- 
tury ,  was  intended  for  a 
church,  for  a  temple  of  Glory 
by  Napoléon  ,  and  for  an 
expiatory  chapel  by  the  elder 
Bourbons.  But  let  us  turn  our 
face  riverward. 


La  rnc  Royale. 

Très-volontiers;  mais  qu'est-ce 
qu'on  aperçoit  là  ? 

L'Obélisque,  plus  loin  le  palais 
du  Corps  législatif,  et  le  dôme 
des  Invalides,  qui  se  détache  de 
côté  et  à  droite  de  celui-ci. 

Quel  panorama  !  Mais ,  dites- 
moi,  voilà  de  bien  hautes  mai- 
sons des  deux  côtés. 

Oui,  et  la  plupart  avec  des  bal- 
cons, ce  qui  est  chose  assez 
commune  ici  et  fort  rare  chez 
vous. 

C'est  vrai  ;  mais  qu'est-ce  que 
cette  entrée  dans  le  bâtiment 
à  notre  droite? 

C'est  le  petit  passage  de  la  Ma- 

'  deleine,  qui  va  déboucher  dans 
la  rue  du  même  nom;  il  est 
assez  beau,  quoique  peu  fré- 
quenté :  mais  avançons. 

Oh  1  qu'est-ce  donc  que  cette  rue 
à  droite  et  à  gauche? 

L'une  des  deux  rues  qui  vont  de 


Rne  Royale. 

Very  well  ;  oh  !  what  's  this  in 
view  ? 

The  Obelisk,  the  palace  of  the  Lé- 
gislative beyond,  and  the  dôme 
of  the  Invalides  towering  ob- 
liquely  to  its  right. 

What  a  picture  1  But,  Isay,  those 
are  very  high  houses  left  and 
right  of  us. 

Yes,  and  mostof  them  with  bal- 
conies,  a  common thing  enou?h 
hère,  though  very  rare  with 
you. 

True  ;  but  what  entrance  is  that 
into  the  buildings  to  our 
right? 

The  short  passage  of  the  Made- 
leine running  into  the  Street  of 
that  name  beyond  ;  hand- 
someenough,  though  littlefre- 
quented  :  but  let  us  move  on. 

Oh  !  but  what  street  is  tirs 
right  and  left  ? 

One  of  the  twin  east  and  western 
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l'est  à  l'ouest,  et  que  je  vous 
ai  indiquées  sur  la  carte. 
Ah  !  la  rue  Saint-Honoré. 
Oui;   ici  à  gauche  finit  la  rue, 
et  à  droite  commence  le  fau- 
bourg. 
Alors,  je  dois  être  en  face  de  la 
rue  Royale  ou  rue  de  la  Con- 
corde? 
Précisément. 

Comment  appelez-vous  l'espace 
compris  entre  ce  point  et  la  Ma- 
deleine qui  est  derrière  nous  ? 
Encore  rue  Royale  :  cest  précisé- 
ment vis-à-vis  l'endroit  où  vous 
êtes  qu'arriva  l'affreuse  presse 
qui  suivit  le  feu  d'artifice  au 
mariage  du  Dauphin,  en  1770. 
Ou  tant  de  centaines  de  person- 
nes périrent  ? 
Oui.   On  rangea  les  cadavres  des 
deux  côtés  de  cette  large  rue, 
pour  queles  parents etlesamis 
vinssent  les  réclamer,     [dent. 
Ce  fut  un    épouvantable    acci- 
En  efifet. 

La  rue  se  termine,  à  ce  que  je 
vois,  par  une  jolie  colonnade 
qui  s'élève  à  droite  et  à  gauche. 
La  colonnade  de  gauche  indique 
l'Hôtel  de  la  marine,  notre 
amirauté  et  nos  bureaux  des 
colonies  réunis. 
Ah: 

Ce  fut  d'abord  le  Garde-meuble. 
Le  Garde-meuble? 
Le  lieu  où  l'on  gardait  les  joyaux, 
les  objets  précieux  et  le  mobi- 
lier de  la  couronne. 
Alors  ces  objets  ont  été  transpor- 
tés ailleurs  ? 


I  pointed  out  to  you  on  the 
map. 
Oh  !  the  Saint-Honoré  line. 
Yes;  the  urban  part  ends  at  your 
left.  and  the  suburban  begins 
at  your  right. 
Then   I  must    be    opposite  the 
rue  Royale  or  rue  de  la  Con- 
corde ? 
Exactly. 

Then  what  do  you  call  the  space 
between  this  and  the  Made- 
leine behind  us? 
Also  rue  Royale  :  just  before 
you  took  place  the  frightful 
crush  after  the  fire  -  works 
at  the  Dauphin's  marriage  in 
1770. 
Where  so  raany  hundred  lives 

^vere  lost  ? 
Yes.  The  dead  bodies  were  rang- 
ed    on    either   side    of   this 
broad  street  to  be  claimed  by 
their  friends  or  relatives. 
That  was  a  fearful  accident. 
It  was. 

The  Street,  I  see,  terminâtes 
prettily  with  a  raised  colon- 
ade  right  and  left. 
The  colonade  to  the  left  marks 
the  Hôtel  de  la  marine,  our  ad- 
miralty  and  colonial  offices 
combined. 
Oh! 

The  Garde-meuble  originally. 
The  Garde-meuble? 
The  place  where  the  jewels,  va- 
luables  and   furniture   of  the 
crown  werekept. 
Then  the  crown    property  wa 
transferred  elsewhere  ? 
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Oui,  d'abord  dans  cette  bâtisse   Yes,  first  to  the  twin  colonade 

jumelle  à  colonnade ,  à  droite,  building    to  your  right ,  and 

et  récemment  dans  les  maga-  lastly   to  the    store-house   of 
sins  du  mobilier  national ,  rue       national    property  ,    rue    du 

du  Faubourg-Poissonnière.  Faubourg-Poissonnière. 

Près  du  boulevard  de  ce  nom?  Near  tlie  boulevard  ofthatname? 

Oui.  Yes. 

Est-ce  ouvert  au  public?  Is  it  open  to  the  public? 

Non  pas.  It  is  not. 

Que  ces  colonnades  sont  belles,  How  very  handsome  those  colo- 

vues  de  face  !  nades  are,  seen  in  front  ! 

A  la  fois  légères  et  gracieuses  :  They  are  at  once  lightandgrace- 

à   notre   droite,  comme  nous  fui  :  to  our  right  as  we  now 

voici  placés,  et  parallèlement  stand,  and  parallel  to  the  rue 

à  la  rue  Royale,  nous  avons  la  Royale,  runs  the  rue  Saint-Flo- 

rue  Saint-Florentin.  rentin. 

La  rue  Saint-Florentin  ?  The  rue  Saint-Florentin  ? 

Oui;  c'est  là  que  se  trouve  l'hô-  l'es,  where  stands  the  hôtel  of  the 

tel  de  feu  Talleyrand  ,  le  plus  defunct  but  craftiest  of  diplo- 

rusé  des  diplomates.  matists,  Talleyrand. 

Oh!    Talleyrand.   N'a-t-on    pas  Oh!  Talleyrand.  But  ^Yasn'tthere 

parlé  de  mémoires  qu'il  a  lais-  some  talk  of  his  memoirs  being 

ses  pour  être  publiés  ?  published? 

En  effet;  mais  Talleyrand  a  voulu  Therewas;  but  Talleyrand  was 

montrer  après  sa  mort  la  même  resolved    to    be    as    dilatory 

lenteur  que  durant  sa  vie.  dead  as  he  was  when  alive. 

Comment  cela?  How? 

On  ne  doit  les  publier  que  trente  They  are  to  be  pubhshed  thirty 

ans  après  sa  mort.  years  after  his  death. 

Et  quand  est-il  mort?  When  did  he  die? 

En  1838.  In  1838. 

Alors  nous  avons  le  temps.  Oh  !  then  we  must  wait,  I  see. 

Oui.  Yes. 

L'Hôteldeiamarine  a  une  grande  The  Hôtel  de   la  marine  is   of 

profondeur,  s'il  s'étend  tout  le  great  depth,  if  it  runs  along 

^^,long  de  ces  arcades.  the  whole  of  that  arcade. 

Oui,  il  va,  je  vous  l'ai  dit,  jus-  It  does,reaching,  asisaid,  Saint- 

qu'à  la  rue  St-Florenlin  ,  où  Florentin  street,  where  Rivoli 

commence  la  rue  de  Rivoli.  begins. 
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Oh!   la  rue  parallèle  à  la   rue 

Saint-Honoré  ? 
Précisément  ;    mais    tournez    le 

dos  à  la  rue  Rovale. 


Oh!   the   twin  line    parallel  lo 

that  of  St.  Honoré? 
The  same;  but  turn  your  back 

now  to  the  rue  Rovale. 


La  place  de  la  Concorde. 

Voici  une  place  immense,  avec 
ses  deux  fontaines  et  l'Obélis- 
que au  milieu  :  c'est  la  place 
de  la  Concorde,  je  suppose. 

Oui,  ou  place  Louis  XY,  ou  place 
Louis  XVI,  ou  place  de  la  Ré- 
volution ;  car  elle  a  porté , 
comme  tout  le  reste  ici,  plus 
d'un  nom. 

Ah! 

G  est  ici  que  l'infortuné  Louis  XVI 
et  cette  belle  reine,  son  épouse, 
furent  guillotinés. 

Juste  en  face  de  l'endroit  où  était 
arrivé  ce  terrible  accident , 
lors  de  leur  mariage? 

Oui. 

Eh  bien ,  à  cette  heure  si  calme 
et  avec  ce  soleil  si  brillant,  il 
est  impossible  de  se  faire  l'idée 
d'une  scène  pareille:  avez-vous 
jamais  vu  guillotiner? 

Jamais. 

Ce  doit  être  un  affreux  spectacle. 

Bien  certainement  ;  mais  vous 
autres  Anglais,  vous  n'avez 
pas  horreur  de  ces  scènes. 

C'est  ce  qu'on  prétend. 

Je  me  suis  laissé  dire  que  vos 
compatriotes  se  cotisent  quel- 
quefois pour  voir  fonctionner 
la  guillotine. 


Place  de  la  Concorde. 

A  most  spacious  square,  with 
its  two  fountains ,  and  the 
Obelisk  half-way  between  : 
Place  delà  Concorde,  I  suppose. 

Yes ,  or  place  Louis  XV ,  or 
place  Louis  XVI ,  or  place 
de  la  Révolution  ;  it  has 
had,  like  ail  else  hère,  many 
names. 

Ah! 

It  was  hère  poor  Louis  XVI  and 
his  beautiful  queen  were  guil- 
lotined. 

Just  in  sight  of  the  place  where 
the  frightful  accident  happened 
at  their  marriase? 

Yes. 

Well,  at  this  quiet  hour,  and 
with  yon  bright  sun ,  it  is 
impossible  to  conceive  such  a 
scène  :  did  you  ever  see  any 
bodv  guillotined? 

No. 

It  must  be  a  horrid  sight. 

No  doubt;  but  you  English- 
men  are  not  averse  to  such 
scènes. 

So  it  is  said  of  us. 

I  understand  your  countrymen 
occasionally  club  together  to 
hâve  a  sight  of  the  guillotine 
at  work. 
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Par  exemple  ! 

Et  que  la  somme  qu'ils  payent  au 
bourreau  et  à  ses  aides  s'élève 
à  une  centaine  de  francs. 

Comment  savez-vous  cela? 

Je  le  tiens  d'une  personne  qui 
s'y  est  trouvée. 

Un  Anglais? 

Oui. 

Eh  bien,  après  tout,  cette  curio- 
sité est  assez  naturelle. 

Peut-être;  en  tout  cas,  c'est  fort 
innocent,  exceptélorsquequel- 
que  amateur  enragé  propose 
de  décapiter  un  mouton,  par 
exemple. 

Cela  soulève  le  cœur  !  Qu'est-ce 
que  ce  bâtiment  blanc  et  carré 
à  notre  droite? 

C'est  un  corps  de  garde. 

Vous  avez  ici  des  trottoirs  su- 
perbes. 

Oui,  mais  c'est  une  innovation 
assez  récente;  autrefois  la 
place  tout  entière  était  gros- 
sièrement pavée  et  à  la  discré- 
tion des  cochers  et  des  rouliers. 

Qu'est-ce  que  ces  statues  colos- 
sales en  pierre,  tout  autour? 

Ce  sont  les  figures  allégoriques 
de  certaines  villes  de  France, 
comme  vous  pouvez  voir. 

Elles  ont  une  fière  attitude,  bien 
qu'elles  soient  assises  :  celle 
de  Strasbourg  a  un  air  tout  à 
fait  martial. 

C'est  vrai  ;  mais  songez  qu'elle 
a  une  frontière  à  garder. 

Quel  est  le  nombre  de  ces  sta- 
tues? 

Elles  sont  au  nombre  de  huit  ; 


Nonsense  ! 

Andthat  ihe  fées  to  theheadsman 
and  bis  assistants  amount  to  a 
hundred  franks. 

How  do  you  know  that  ? 

I  was  told  so  by  a  person  pré- 
sent. 

An  Englishman  ? 

Yes. 

Well,  after  ail,  the  curiosity  is 
natural  enough. 

Perhaps  ;  at  ail  events  it  is 
harmless,  except  when  some 
red-hot  amateur  visiter  pro- 
poses the  beheading  of  a  sheep 
for  instance. 

Nauseous  !  What  \Yhite  square 
building  is  this  standing  to  our 
right? 

A  guard-house. 

Magnificent  foot-paths  you  hâve 
hère. 

Yes,  though  rather  a  late  inno- 
vation; in  former  times  the 
\vhole  roughiy  paved  place 
was  at  the  mercy  of  the 
cabman  or  carter. 

What  colossal  stone  statues  are 
those  Iseeabout? 

The  allegorical  représentatives 
of  certain  of  our  French  towns, 
as  you  may  observe. 

Theyhave  a  bold  attitude,  silting 
though  they  be  :  that  Stras- 
bourg dame  has  a  very  mar- 
tial look. 

She  has  ;  but  you  must  consider 
she  has  a  frontier  to  guard. 

How  many  are  there  of  those 
statues? 

They  are  eight  in  nuraber,  each 
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cliaque  stalue  est  élevée  sur  raised    on    a   kind  of   small 

une  espèce  de  petite  tour  car-  square  tower  bordering  on  the 

rée  qui  borde  les  fossés.  moats. 

Quels  fossés?  What  moats  ? 

Ceux  qui  longent  le  jardin  des  Those  belonging  to  the  Tuile- 
Tuileries,  que  nous  avons  à  rie  gardens  on  our  left 
notre  gauche.  there. 

Oh!  cette  longue  terrasse  domi-  Ohl  that  long  terrace  with  the 

née  par  les  superbes  massifs  splendidmassof verdure  above 

qui  se  prolongent  là-bas?  and  beyond? 

Oui,  et  à  l'extrémité  de  l'avenue  Yes,  with  the  central  pavillion 

on   aperçoit    le    pavillon  qui  of    the   palace    seen   at    the 

forme  le  centre  du  palais.  extremity  of  the  vista. 

Kt  qu'avons-nous  à  droite  ?  And  ^vhat  hâve  we  to  the  right  ? 

Les  arbres    un  peu  clair-semés  The  rather  meagre  grove  of  the 

des  Champs-Elysées.  Champs-Elysées. 

Et  ces  pointes  de  clocher  que  Oh  !  but  what  spiring  points  are 

je  découvre  à  gauche  du  pa-  ^^ose  visible  to  the  left  of  the 

lais  du  Corps  législatif?  Palace  of  the  Législative? 

Elles  appartiennent  à  l'église  in-  Those  of  the  unfmished  church 

achevée  de  Sainte-Clotilde.  ofSt.  Clotilda. 

Bon  Dieu  !  comme  le  dôme  des  Bless  me  !  how  the  dôme  of  the 

Invalides  a  diminué  !  Invalides  has  dwindled  ! 

Oui;  à  cause  de  ces  bâtiments  Yes;  what  with  the  hollow  and 

et  de  l'abaissement  du  terrain,  the  buildings,  you  see  little  of 

vous  en  voyez  peu  de  chose,  it ,  for  the  présent ,  but   the 

sauf  la  lanterne.  lantern. 

Voici  de  beaux  groupes.  Those  are  beautiful  figures. 

Où  cela?  Where? 

Cesdeuxmagnifiques  chevaux  te-  Those  two  fine  looking  horses 

nus  en  bride  par  deux  hommes  held  in  check  by  the  two  naked 

nus,  là,  sur  les  piédestaux  qui  figures  on  the  high  pedestals 

nous  font  face.  in  front  of  us. 

Ce  sont  les  chevaux  de  Marly,  The    Marly   horses    those    are, 

ouvrage  de  Coustou  jeune  ;  on  executed   by  Coustou  junior, 

les  a  apportés  ici  de  Marly.  and  brought  hère  from  Marly. 

Ah  !  Oh  ! 

Ils  répondent,  comme  vous  voyez,  They    correspond,   you   see,  to 

à  deux  groupes  à  peu  près  sem-  two  groups  something  similar, 

blables  ,   mais  qui  ont  bien  but  much  inferior  in  character, 
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moins  de  caractère,  aii-des-       over  the  entranceof  Ihe  Tuile- 
sus  de  l'entrée  des  Tuileries.       ries. 
Je  vois.  La  place  est  entourée  de    I  see.  Very  showy  gas-posts  ail 

candélabres  fort  brillants.  round. 

Oui  ;   c'est   dommage   qu'ils  ne   Yes  ;  pity  they  do  n't  afford  as 

donnent  pas  une  lumière  aussi       showy  a  light.  Gas  is  sparingly 

brillante.   On  ménage  fort  le       dealt  out  hère,  to  what  it  is 

gaz  ici ,  à  côté  de  chez  vous.  ^vith  you. 

Vraiment?  Itis? 

Sans  doute.    Que   pensez -vous  Yes.  What  do  you  think  of  the 

de  l'ensemble  de  la  place  ?  place  now  as  a  whole  ? 

Je  la  trouve  un  peu  nue ,  et  il  me   I  should  say  it  has  a  naked  look, 

semble  qu'elle  aurait   besoin       and  seems  towant  a  bounding 

d'être  bordée.  line. 

Elle  l'est  cependant,  It  has  one  though. 

Cela  ne  saute  pas  aux  yeux.  It  does  n't  tell  to  the  eye. 

Aux  yeux  des  promeneurs  ;  ils  se   Not  of  walkers  ;  they  are  too  low, 

trouvent  trop  bas  et  ils  sont       and  too  much  taken  up  wilh 

trop  absorbés  par  les  détails.       détails. 
Comment  donc  faut-il  la  voir  ?      How  then  must  it  be  seen  ?  [riage. 
A  cheval  ou  en  voiture.  From  horseback  or  from  a  car- 

Ah!...  et  comment  est-elle  bor-   Oh!...  then  what  are  the  bound- 

dée?  inglines? 

Au  nord ,   la  double  colonnade   North,    the    twin    colonades  of 

du  Garde-Meuble  et  du  minis-       the  Garde-Meuble  and  the  Ad- 

tère  de  la  marine;  au  midi ,  le       miralty  ;  south,  the  palace  of 

Corps  législatif,  avec  les  jar-       the  Législative ,  with  the  trees 

dins  et  les  hôtels  qui  se  trou-       and  mansions  right  and  left 

vent  à  droite  et  à  gauche.  of  it. 

Comment  !  vous  reculez  la  place   What  !    you    carry   the   square 

jusqu'au  delà  de  la  rivière?  across  the  river? 

C'est  l'effet  qu'elle  fait  à  l'œil  in-  The  eye  does,  unavoidably  :  the 

évitablement;  la  rivière  est  en-       river    is   sunk,    and    out    of 

foncée  ,  on  ne  la  voit  pas.  sight. 

Ah  !  et  des  deux  autres  côtés?        Oh  ! ...  and  the  other  lines? 
Le  jardin  et  la  terrasse  des  Tuile-   The  Tuileries  trees  and  terrace 
ries,  à  l'est;  puis  la  prome-       to  the  east,  and  the  Champs- 
nade    et    le    petit   bois   des       Élysées  with  its  grove  to  the 
Champs-Elysées  à  l'ouest.  west. 

Ma  foi ,  je  soupçonne  que  vous   Well,  I  suspect  you  are  right. 
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avez  raison.  Ah!  voici  de  nou- 
veau le  dôme  des  Invalides. 

Oui,  par-dessus  ce  petit  hôtel  qui 
louche  au  Corps  législatif. 

L'église  de  Sainte -Clotilde  se 
laisse  mieux  voir  aussi. 

Oui  ;  en  se  tenant  derrière  le  pié- 
destal du  cheval  de  Marly ,  et 
en  regardant  obliquement  du 
côté  de  rentrée  de  la  rue  de 
Bourgogne ,  on  aperçoit  l'écha- 
faudage. 


Oh!  the  dôme  of  the  Invalides 
again  in  view. 

Yes,  seen  over  that  small  hôtel 
adjoininîT  the  Législative. 

The  church  of  Saint -Clolilda 
cornes  more  into  view  also. 

Yes;  one  sees  the  scaffolding 
from  behind  the  pedestal  of 
the  Marly  horse,  glancing  the 
eye  obliquely  over  to  the 
opening  of  the  rue  de  Bour- 
gogne. 


l,es  Chainps-Klysées. 

C'est  vrai;  les  arbres  ne  parais- 
sent pas  trop  profiter  ici. 

Il  y  en  a  d'assez  maigres ,  il  faut 
en  convenir;  mais  ceux  qui 
bordent  les  allées  ont  des  troncs 


assez  vigoureux. 


sume 


Je  VOIS  ;  ils  sont  anciens,  je  pré- 

C'est  probablement  le  reste  de  la 
grande  plantation  de  1770. 

Oh!  oh!...  pas  un  brin  d'herbe? 

Ici ,  toute  espèce  de  verdure  est 
bientôt  brûlée  par  le  soleil. 

Je  le  crois  bien  ;  voilà  un  magni- 
fique trottoir  tout  du  long. 

Oui,  des  deux  côtés. 

Qu'est-ce  que  ces  jardins  beau- 
coup plus  loin,  adroite? 

Ce  sont  des  jardins  bordés  par 
l'avenue  Gabrielle,  fort  belle 
promenade  ;  entre  autres  les 
jardins  de  votre  ambassade. 

Je  ne  vois  pas  d'Ambassade. 

En  effet ,  l'Ambassade  d'Angle- 
terre est  au  n"  39  ,  et  fait  face 


Chanips-Klysées. 

True  ;  the  trees  do  n't  appearover- 
thriving  hère. 

The  boles  of  some  are  slim 
enough.  it  must  be  confessed  : 
those  along  the  alleys  hâve 
rather  vigorous  trunks. 

I  see;  old  ones,  I  suppose? 

Probably  the  remains  of  the  gê- 
nerai plantation  of  1770. 

Oh  !.. .  not  a  blade  of  grass  ? 

Green  of  any  kind  hère  is  soon 
scorched  up  by  the  sun. 

I  dare  say  it  is  ;  a  splendid  foot- 
path  this  ail  the  way  up. 

Yes,  on  both  sides. 

What  are  those  gardens  a  good 
way  over  there  ,  to  our  right?    i^ 

Gardens  hemmed  in  by  the  ave- 
nue Gabrielle,  a  very  hand- 
some  drive  ;  and  among  others 
those  of  your  Embassy. 

I  see  no  Embassy. 

You  cannot;  the  English  Em- 
bassy is  n°  39,  facing  faubourg 
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au  faubourg  Saint  -  Honoré; 
l'hôtel  fut  habité  anciennement 
par  la  princesse  Pauline. 

Cette  sœur  si  belle  de  Napoléon  ? 

Précisément. 

Et  ces  superbes  bâtiments  en 
bois,  à  droite  et  à  gauche? 

Des  cafés,  des  restaurants. 

Je  vois  aussi  des  fontaines. 

Oui,  de  chaque  côté. 

Quelques-uns  de  ces  cafés  ont 
une  espèce  de  pavillon  un  peu 
éloigné  d'eux. 

Oui,  une  sorte  d'orchestre  pour 
des  musiciens  et  des  chanteurs 
qui  s'y  donnent  en  spectacle 
pendant  les  soirées  d'été. 

Ah! 

C'est  ici  que  Musard  commença 
ces  concerts  de  musique  instru- 
mentale ,  tant  imités  depuis. 

Oui  !  Qu'est-ce  que  ces  miséra- 
bles étalages  de  pain  d'épice? 

Des  preuves  de  notre  amour  d'é- 
galité, et  outre  cela,  des  restes 
du  temps  passé.  Il  y  a  vingt  ans 
à  peine  les  Champs-Elysées 
étaient  couverts  d'affreux  bou- 
ges où  l'on  débitait  vin,  bière, 
et  pis  encore. 

Vous  m'étonnez.  Mais  pour  qui 
toutes  ces  chaises? 

Pour  les  gens  qui  vier^nent  ici 
le  soir,  en  été. 

Elles  paraissent  très-nombreuses 
à  notre  droite. 

Oui  ;  c'est  le  côté  des  Champs- 
Elysées  qui  reçoit  le  soleil.  A 
propos,  en  traversant  vos  parcs 
de  Londres,  j'ai  été  surpris  de 


Saint -Honoré;  an  hôtel  for- 
merly  inhabited  by  the  prin- 
cess  Pauline. 

Napoleon's  beautiful  sister? 

The  same. 

What  showy  wooden  buildings 
are  those  right  and  left? 

Coffee-houses,  restaurants. 

I  observe  fountains  toc. 

Yes,  one  right,  another  left. 

Some  of  those  coffee-houses  hâve 
a  kind  of  pavillion  at  some  di- 
stance from  them. 

Yes,  a  kind  of  orchestra  for  the 
instrumentists  as  well  as  sing- 
ers  who  nightly  exhibit  of  a 
summer  evening. 

Oh! 

It  was  hère  Musard  began  those 
instrumental  concerts  so  much 
imitated  since. 

Indeed!  What  shabby  ginger- 
bread  stalls  are  those  ? 

Proofs  of  our  love  of  equality,  sir, 
and  remuants,  besides.  of  the 
old  time.  Not  above  twenty 
years  ago  the  Charnps-Élysées 
were  overrun  ^vith  dirty  mean 
hovels  for  béer  or  wine  shops 
or  worse. 

You  amaze  me.  But  what  are  ail 
those  chairs  for  ? 

For  sitters  of  a  summer  eve- 
ning. 

They  seem  most  numeious  to 
our  right. 

Yes,  that  is  the  sunny  side  of 
tiie  Champs-Elysées.  By  the 
way,  vvhen  crossing  your  Lon- 
don  parks,  ï  was  surprised  to 
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n'y  pas  voir  de  chaises  pour  la 
commodité  des  promeneurs. 

Eh  bien  !  quand  j'y  pense  ,  il  me 
semble  que  cela  pourrait  être 
une  bonne  spéculation.  Com- 
bien paye-t-on  une  chaise  ici? 

Deux  sous,  par  ordonnance  de 
police. 

Ce  n'est  pas  trop.  Qu'est-ce  que 
ce  grand  bâtiment  dont  le  toit 
fait  parapluie,  ici ,  à  gauche? 

Le  Panorama. 

Et  cette  longue  ligne  de  toits, 
plus  loin,  même  direction  ? 

Vous  le  verrez  tout  à  l'heure. 

Oh!  je  vois,  ce  sont  encore  les 
Invalides,  dont  le  dôme  se  dé- 
tache tout  entier  derrière  la 
façade.  Quel  superbe  aspect  ! 

C'est  vrai. 

Qu'est-ce  que  cette  avenue  à 
notre  droite,  je  vous  prie,  avec 
ces  trois  ou  quatre  colonnes 
blanches  à  l'extrémité  ? 

L'avenue  Marigny  et  la  place 
Beauveau  ;  avant  d'y  arriver, 
on  trouve  sur  la  droite  l'É- 
lysée  Bourbon ,  aujourd'hui 
lÉlysée  Napoléon,  dont  vous 
apercevez  les  jardins. 

L'Elysée  Bourbon? 

Oui;  il  a  eu  plus  d'un  nom  et  a 
reçu  plus  d'un  hôte  étrange, 
depuis  Mme  de  Pompadour 
jusqu'à  Wellington  ,  l'empe- 
reur de  Russie  et  Ibrahim 
Pacha. 

Wellington  ? 

Oui,  pendant  son  séjour  ici. 

Ah! 

C'est  là  que  Napoléon  passa  sa 


find  no  chairs  for  the  accom- 
modation of  walkers. 

Well,  when  I  think  of  it,  it 
strikes  me  it  might  be  a  good 
spéculation.  What  is  the  price 
of  a  chair  hère  ? 

Two  sous,  by  police  régula- 
tion. 

Cheap  enough.  But  what  large 
umbrellaroofed  building  is  that 
to  our  leftthere? 

The  Panorama. 

And  that  long  line  of  roof  further 
off  in  the  same  direction? 

You  will  see  by  and  by. 

Oh!  I  see,  the  Invalides  again, 
the  whole  dôme  shooting  up 
behind  the  front.  What  a  noble 
sight  ! 

It  is. 

What  opening  is  that ,  pray,  to 
our  right,  with  those  three  or 
four  white  pillarsat  the  extre- 
mity? 

The  avenue  Marigny,  and  the 
place  Beauveau,  before  reach- 
ing  which,  and  to  the  right, 
stands  the  Elysée  Bourbon  , 
now  the  Elysée  Napoléon;  you 
see  its  gardons. 

The  Elysée  Bourbon? 

Yes:  it  has  had  more  than  one 
name,  and  more  than  one 
strange  inmate  from  Madame 
de  Pompadour  down  to  Wel- 
lington, the  emperorofRussia, 
and  Ibrahim  Pacha. 

Wellington  ? 

Yes,  during  his  stavhere. 

Oh! 

Tt  was  there  Napoléon  slept  his 
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dernière  nuit  à  Paris  après  sa 
dernière  bataille. 

Ah! 

Là  qu'il  signa  sa  seconde  abdi- 
cation. 

Vraiment?  Mais  qui  habite  main- 
tenant l'Elysée  Bourbon  ou 
Napoléon  ? 

C'était,  sous  la  république,  le  sé- 
jour de  notre  empereur  actuel. 

Je  le  sais. 

Ce  fut  aussi  celui  de  l'impératrice 
pendant  les  derniers  temps  qui 
précédèrent  son  mariage. 

On  le  répare  et  on  l'agrandit  en 
ce  moment. 

Oui?  et  pour  quel  nouvel  hôte? 

Ce  sera,  dit-on,  l'une  des  rési- 
dences d'été  de  leurs  majestés. 

Qu'est-ce  que  ce  vaste  terrain  à 
notre  gauche? 

Le  carré  Marigny ,  champ  de 
parade  pour  les  troupes,  jeu 
de  paume,  lieu  d'exposition, 
et,  à  l'époque  des  foires,  empla- 
cement favori  des   baraques. 

Et  ce  beau  bâtiment  neuf  à  notre 
droite? 

La  salle  Lacaze  pour  la  magie  et 
la  prestidigitation. 

Et  plus  loin  ? 

-ecafé  du  cirque. 

3u  cirque? 

3ui,  ce  bâtiment  polygone  qui 
touche  presque  au  café,  avec 
cette  belle  fontaine  par  -  de- 
vant; il  est  très-fréquenté  tous 
les  soirs  d'été.  [çade? 

;)uelle  est  cette  figure  sur  l'a  fa- 

iJne    charmante    amazone    qui 

!  dompte  un  cheval  rétif. 
56 
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last  sleep  in  Paris,  after  his 
last  of  fîelds. 

Oh! 

It  was  there  he  signed  his  se- 
cond abdication,  " 

Indeed?  But  who  lives  in  the 
Elysée  Bourbon  or  Napoléon 
now? 

It  was  the  présent  emperor's 
abode  during  the  republic. 

That  I  am  aware  of. 

It  was  also  that  of  the  présent 
empress,  the  few  days  that 
preceded  her  marriage.' 

It  is  now  undergoing  rejpairs,  and 
receiving  additions, 

It  is?  and  for  what  new  guest? 

For  one  of  the  summer  résidences 
of  their  majesties,  said  to  be. 

What  large  vacant  space  is  this 
to  our  left  ? 

The  carré  Marigny  ;  a  sort  of  pa- 
rade ground  fortroops,  a  tennis 
and  exhibition  ground  ,  or,  in 
fair  times,  a  favorite  spot  for 
booths. 

And  what  bright  new  building 
is  that  to  our  right  ? 

The  Lacaze  théâtre  for  magie 
and  legerdemain. 

And  further  on? 

The  circus  coffee-house. 

The  circus? 

Yes ,  that  polygonal  érection 
almost  close  to  it ,  with  the 
handsome  fountain  in  front  ; 
it  is  numerously  attended 
every  summer  niglit. 
What  figure  is  that  in  front? 
A  handsome  amazon  breaking 
an  unruly  horse. 
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L'extérieur  est  fort  joli. 

Et  le  dedans  plus  encore,  quand 
il  est  éclairé  par  un  lustre 
immense  et  entouré  d'une  tren- 
taine de  lustres  plus  petits. 

Ce  doit  être  magnifique  à  voir. 

Je  crois  que  de  ce  côté,  comme 
pour  l'adresse  des  écuyers, 
nous  l'emportons  sur  vous. 

Pour  l'adresse  des  écuyers,  je  ne 
le  pense  pas. 

Non  ? 

Votre  Franconi  n'est  que  le  suc- 
cesseur et  l'imitateur  de  notre 
Astley,  qui  vint  ici  du  temps 
du  directoire. 

J'ignorais  cela. 

C'est  la  vérité.  Secours  aux  bles- 
sés... Cela  signifie? 

Qu'on  peut  réclamer  les  secours 
d'uu  chirurgien  ou  faire  trans- 
porter lapersonneblessée  à  un 
hôpital,  en  s" adressant  à  ce 
corps  de  garde. 

Ah  1 . . .  Voici  qui  semble  être  un 
point  central. 

Oui ,  c'est  ce  que  nous  appe- 
lons le  Rond-point  avec  sa  fon- 
taine et  le  gigantesque  Arc 
de  triomphe  dont  l'arcade 
laisse  voir  le  ciel  bleu  dans  le 
lointain. 

Faisons-nous  tout  ce  trajet? 

Pas  pour  le  moment.  A  gauche, 
un  peu  plus  loin  que  le  Rond- 
point  et  en  montant,  vous 
trouvez  notre  Jardin  d'hiver. 

Votre  quoi? 

Une  espèce  de  palais  de  cristal, 
avec  toutes  les  belles  plantes 
qui  vivent  dans  des  serres. 


A  very  pretty  outside. 

And  a  still  prettier  inside,  when 
lit  up  by  an  immense  central 
gaselier  ,  and  some  thirty 
smaller  ones. 

It  must  be  a  splendid  sight. 

I  rather  think  we  beat  you  in 
this ,  as  well  as  in  equestrian 
feats. 

I  do  n't  think  you  do  in  eques- 
trian feats. 

No? 

Your  Franconi  is  but  the  suc- 
cesser  and  imitator  of  our 
Astley,  ^vho  came  over  hère  in 
the  time  of  your  directory. 

I  was  n't  aware  of  that. 

A  fact.  "  Secours  aux  blessés  ". 
What  does  thatmean? 

It  means  that  surgical  aid  will 
be  called  in,  or  the  hurt  per- 
son  conveyed  to  an  hospital, 
on  application  being  made  at 
that  guard-house. 

Oh  ! . , .  This  seems  a  central 
point. 

Yes,  what  \\e  call  the  Rond- 
point,  with  a  fountain,  and 
the  gigantic  Arc  de  triomphe 
with  its  arch  showing  the 
blue  sky  beyond  in  the  dis- 
tance. 

Do  n't  we  go  that  length? 

Not  at  présent.  To  the  left  a  little 
beyond  the  Rond-point,  pro- 
ceeding  upwards,  you  hâve 
our  Jardin  d'hiver. 

Your  what? 

Akind  of  crystal  palace,  with 
ail  the  beautiful  plants  of  a 
green-house. 
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A  quoi  est-il  consacré? 

Aux  fêtes,  bals  et  concerts;  c'est 
le  coup  d'œil  le  plus  féerique 
qu'on  puisse  imaginer. 

Vraiment!  est-ce  une  entreprise 
particulière? 

Oui,  et  qui  n'a  pas  réussi  ;  elle  ne 
paye  pas  ses  actionnaires. 

Non? 

Non  ;  il  y  a  trop  de  concurrence 
dans  cette  partie. 

Ah! 

Allons,  prenons  à  gauche,  s'il 
vous  plaît,  par  l'allée  d'Antin. 

Qu'est-ce  que  cette  autre  allée 
qui  forme  une  espèce  d'angle 
avec  celle-ci  ? 

L'allée  des  Veuves,  aujourd'hui 
avenue  Montaigne ,  qui  fait 
suite  à  la  rue  Montaigne  de 
l'autre  côté  de  la  route,  [cela? 

Bal  du  Rond-point,  qu'est-ce  que 

Un  bal  peu  distingué;  plus  loin, 
dans  l'allée  des  Veuves,  vous 
avez  le  fameux  bal  Mabile. 

LebalMabile? 

Un  bal  en  plein  air,  richement 
illuminé,  avec  un  orchestre 
admirable  au  milieu  ;  il  est  très- 
fréquenté  par  les  dames  qui  ont 
une  demi-réputation  ou  même 
qui  n'en  ont  pas  du  tout. 

Qu'y  exécute-t-on? 

Des  danses  qui  sont  de  vraies 
contorsions. 

Comment  cela? 

Le  cavaUer  fait  de  son  mieux  pour 
se  disloquer  les  jambes,  et  la 
danseuse  tout  ce  qu'il  y  a  de 
pis  pour  montrer  les  siennes. 

Et  on  permet  cela? 


What  is  it  meant  for  ? 

For  giving  fêtes,  balls  or  con- 
certs ;  it  is  the  most  fairy  look- 
ing  thing  imaginable. 

Indeed  !  is  it  a  private  spécula- 
tion? 

Yes,  and  a  failure;  itdoesn'tpay 
the  share-holders. 

Not  pay  ? 

No;  there  is  too  much  compétition 
in  the  Une. 

Oh! 

Now  to  the  left,  if  you  please, 
by  the  allée  d'Antin. 

What  other  alley  is  that  forming 
something  like  an  angle  ^vith 
it? 

L'allée  des  Veuves,  now  ave- 
nue Montaigne,  a  continuation 
to  rue  Montaigne  over  the 
way. 

Bal  du  Rond-point,  what  's  that  ? 

A  low  dancing  place  :  further  on 
in  the  allée  des  Veuves  you 
hâve  the  famous  bal  Mabife. 

Bal  Mabile? 

Yes,  a  gorgeously  lit  up  bail 
ground,  with  an  admirable  or- 
chestra in  the  centre  ,  much 
attended  by  ladies  of  half 
réputation  or  no  réputation 
atall. 

What  goes  on  there? 

Dancing  of  a  convulsive  des- 
cription. 

How? 

Dancing  in  which  the  gentleman 
does  his  best  to  dislocate  his 
limbs,  and  the  lady  her  won^ 
to  display  hers. 

And  are  such  things  allowed? 
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Comment  donc!  les  danses,  les 
valses  et  les  polkas  s'exécutent 
sous  l'œil  de  la  police  ou  d'un 
agent  responsable ,  qui  fait  ce 
qu'il  peut  pour  modérer  les  ca- 
brioles des  jeunes  gens  et  em- 
pêcher ces  dames  de  montrer 
plus  qu'il  ne  faut. 

Ce  doit  être  peu  agréable  à  voir. 

Il  paraît  que  si ,  puisque  nous 
avons  près  d'une  douzaine  de 
salles  de  bal  ou  de  bals  en  plein 
air  où  les  lois  de  la  danse  sont 
tout  aussi  élastiques. 

Vous  êtes  un  singulier  peuple. 

Cela  se  peut;  mais  permettez-moi 
de  vous  dire  que  ces  réunions 
dansantes  sont  fort  suivies  par 
la  jeunesse  vertueuse  de  l'Al- 
lemagne et  de  l'Angleterre. 

Vous  plaisantez! 

Point;  mais,  quand  ces  jeunes 
gens  retournent  chez  eux ,  ils 
font  pénitence  de  leurs  péchés 
en  s'étendant  sur  les  vices  et 
la  corruption  de  la  France. 

Voilà  ce  quej'appelle  hypocrisie. 

Peut-être  ;  mais  vous  savez  que 
l'hypocrisie  est  une  sorte 
d'hommage  qu"on  rend  à  la 
vertu.  En  attendant,  le  Pari- 
sien pur  sang  fréquente  peu 
ces  endroits. 

Ah! 

Les  danseurs  sont,  en  général,  les 
enfants  perdus  de  la  jeunesse 
de  nos  provinces,  qui  viennent 
ici  compléter  leur  éducation. 

L'endroit  est  bien  choisi  !  Nous 
prenons  l'allée  d'Antin 


Why,  the  dances,  waltzes  and 
polkas  are  executed  under  the 
eye  of  the  police  or  a  respon- 
sable agent,  who  does  ^vhat  he 
can  to  moderate  the  antics  of 
the  young  men ,  and  prevent 
undue  display  on  the  part  of 
the  young  ladies. 

An  unpleasant  sight  that  must  be. 

It  would  appear  not .  as  ^ve  hâve 
nearly  a  dozen  bail  grounds  or 
ball-rooms  ^vhere  the  dancing 
is  conducted  upon  the  same 
broad  principle. 

You  are  a  singular  people. 

Perhaps  we  are;  but  let  me  tell 
you  that  such  orchestral  exhi- 
bitions are  largely  attended  by 
the  hopeful  youth  of  Germany 
and  England. 

ïou  do  n'tsay  so! 

I  do;  but,  when  thèse  youths 
return  home,  they  do  pe- 
nance  for  such  sins  by  descant- 
ing  on  the  vices  of  corrupt 
France. 

Well,  that  I  call  hypocrisy. 

Perhaps  it  is.  and  hypocrisy,  you 
know,  isakindofhomage  done 
to  virtue.  Mean\vhile,  the 
thorough-bred  Parisian  is  any- 
thing  but  an  attendant  at  such 
places. 

Indeed !  , 

The  maie  dancers  are  generally 
the  forlorn  hope  of  our  provin- 
cial youth ,  who  go  there  to 
complète  their  éducation. 

A  pretty  place  to  go  to  !  We  take 
the  allée  d'Antin? 
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Oui. 

Je  remarque  ici  un  certain  nom- 
bre de  tirs.  [bine. 

Oui ,  pour  le  pistolet  et  la  cara- 

Rue  Jean  Goujon!  où  conduit- 
elle? 

A  un  espace  qui  se  trouve  entre 
les  deux  allées,  et  qu'on  ap- 
pelle quartier  de  BVançois  P""; 
on  l'a  bâti  voici  vingt  ans,  sur 
une  espèce  de  terrain  maréca- 
geux; mais  cela  n'a  pas  réussi. 

Au  petit  moulin  rouge!  avec  un 
véritable  moulin  rouge  en  mi- 
niature. Qu'est-ce  que  c'est? 

(h!  un  restaurant  bien  connu  , 
à  l'usage  des  couples  qui  re- 
cherchent la  solitude  ou  qui 
n'aiment  pas  à  être  dérangés 
pendant  les  repas. 

Ah!...  Eh  bien,  voilà  un  quartier 
qui  me  paraît  d'une  complai- 
sance.... 

Comme  vous  dites. 

Qu'est-ce  que  cette  avenue  qui 
mène  à  droite  et  à  gauche? 

Le  fameux  Cours-la-Reine  d'au- 
trefois. 

Le  Cours-la-Rôine? 

Notre  Rotten-Roïc  ou  promenade 
fashionable  du  dix -septième 
siècle ,  dessinée  et  plantée  par 
ordre  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis,  la  veuve  d'Henri  IV. 

Ah! 

Oui  ;  il  y  avait  un  fossé  de  chaque 
côté,  et  à  chaque  extrémité  une 
porte  de  fer. 

Bon  !  mais  où  conduit  cette  route 
à  notre  droite? 

A  Passy,  et  plus  loin  à  Auteuil. 


Yes. 

A  number  of  shooting  galleries 
hère. 

Yes,  for  pistol  and  rifle  practice. 

Rue  Jean  Goujon!  where  does 
that  lead  to? 

To  an  intervening  space  between 
the  two  alleys  styled  the  Fran- 
çois I"  quarter,  and  builtsome 
twenty  years  ago  on  a  kind  of 
marshy  ground;  but  the  thing 
was  a  failure. 

'  '  Au  petit  moulin  rouge  !  "  with  a 
real  red  mill  in  miniature. 
What  's  that? 

Oh!  a  well  known  restaurant, 
open  for  the  benefit  of  such 
couples  as  court  secrecy,  or 
dislike  being  disturbed  at 
meals. 

Oh!...  Well  this  to  ail  appear- 
ance  is  a  most  accommodating 
quarter.... 

As  y  ou  sa  y. 

What  avenue  is  this  leading  risht 
andleft? 

The  famous  Cours-la-Reine  of 
former  times. 

Cours-la-Reine? 

Our  "  Rotten  Row  "  or  fashionable 
drive  of  the  seventeenth  cen- 
tury ,  traced  and  planted  by 
order  of  Marie  of  Medicis, 
Henry  IVth's  roval  widow. 

Oh! 

Yes  ;  it  had  its  ditch  on  each  side 
then,  and  its  iron  gâte  at  each 
extremity. 

It  had  !  but  where  does  this  road 
lead  to  on  our  right?     [teuil. 

To  Passy,  and  further  on  to  Au- 
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Ah!  où  vécut  Franklin,  le  Benja- 
min des  utilitaires. 

Oui  ;  ce  fut  aussi  le  séjour  favori 
de  La  Fontaine,  de  Molière  et 
deBoileau. 

Ces  maisons  que  l'on  voit  sur  la 
hauteur,  est-ce  Passy  ? 

Non  ;  ces  maisons  et  les  deux  ou 
trois  longues  cheminées  que 
voilà  appartiennent  à  Chaillot, 
qui  est  presque  en  face  de 
notre  fameux  Champ  de  Mars. 

Ah!...  Qu'est-ce  que  ce  pont? 

Le  pont  des  Invalides. 

Bon!  alors  voilà  votre  Seine? 
Comme  elle  paraît  limpide  et 
paresseuse  ! 

Que  voulez-vous  dire? 

Il  semble  qu'elle  n'ait  rien  à  faire 
qu'à  couler. 

Ma  foi ,  je  dois  dire  qu'elle  n'est 
surchargée  de  travail  d'aucune 
sorte. 

Un ,  deux,  trois  bateaux  pêcheurs, 
une  machine  à  draguer  qui 
fume  au  milieu  du  fleuve  ;  ni 
barque  ni  bateau  à  vapeur  : 
que  c'est  étrange! 

Oui,  pour  vous  qui  êtes  accoutu- 
mé à  un  fleuve  qu'on  peut  ap- 
peler le  grand  chemin  des  vais- 
seaux de  toute  nation;  mais 
nous,  nous  nous  contentons  de 
la  beauté,  et  la  Seine  est  belle. 

Nous  traversons  le  pont? 
Oui. 

Eh  bien  !  entrons-y  donc  tout  de 
suite  ;  quel  est  ce  pont  en  re- 
montant la  Seine? 
Votre    vieille   connaissance,    le 
pont  de  la  Concorde. 


Oh  !  where  Franklin  lived,  thebe- 

loved  of  the  utihtarians. 
Yes,  and  the  favourite  haunt  of 
our  La  Fontaine ,  Molière  and 
Boileau. 
Are  those  high  houses  in  sight 

Passy? 
No;  those  houses  and  the  two  or 
three  long  chimneys  you  see 
belong  to  Chaillot,  nearly  in 
front  of  our  famous  Champ  de 
Mars. 
Oh  !.. .    But  what  bridge  is  this? 
The  bridge  of  the  Invahdes. 
Oh!     and    this    then    is    your 
Seine?  What  a  clear  lazy  look 
it  has  ! 
How  do  you  mean? 
It  seems  to  hâve  nothing  to  do 

but  glide  away. 
Why,  I  must  say  it  is  n't  over- 
burdened  with  labour  of  any 
kind. 
One,  two,  three  fishing  punts,  a 
dredging     machine    smoking 
away  in  the  middie  of  the  ri- 
ver; neither  barge  nor  steamer  : 
how  strange! 
Yes ,  for  you  accustomed  to  a 
stream  which  may  be  called  a 
highway  for  ships  of  ail  na- 
tions; but  for  us  w^e  are  satis- 
fied  with  beauty ,  and  the  Seine 
is  beautiful. 
We  cross  the  bridge,  do  we? 
Yes. 

Well ,  let  us  go  upon  it  at  once  ; 
pray,  what  bridge  is  that  up 
the  river? 
Your  old  acquaintance,  the  bridge 
of  Concord. 
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Et  ces  massifs  d'arbres  plus  loin? 

Le  jardin  des  Tuileries. 

Et  cet  édifice  à  pavillons  qui  se 
déploie  à  travers  les  massifs? 

Le  palais  des  Tuileries. 

Mais  il  semble  coupé  en  deux  ! 

Cela  tient  au  détour  que  fait  le 
fleuve. 

Ah  !  Qu'est-ce  que  ce  globe  rond 
qui  porte  quelque  chose  comme 
une  statue? 

Où? 

A  gauche  des  cheminées  du  pa- 
villon gauche  des  Tuileries. 

Ah  !  le  haut  de  la  colonne  Ven- 
dôme ,  qu'on  aperçoit  à  peine, 
avec  la  statue  de  Napoléon. 

Ce  pont  suspendu  paraît  être  une 
pauvre  affaire. 

Sans  doute ,  si  on  le  compare  à 
votre  pont  d'Hammersmith. 

Dites-moi ,  où  vont  ces  fils  élec- 
triques qui  passent  en  tête  du 
pont? 

Aux  différents  ministères. 


And  the  mass  of  tre^  beyond? 

The  Tuilerie  gardons. 

And    the    pavillioned    building 

stretching  across  the  mass? 
The  Tuilerie  palace. 
Why  it  seems  broken  in  two  ! 
That  is  owing  to  the  twist  in  the 

river. 
Oh!     What  round  bail  is  that 

bearing  something  in  the  shape 

of  a  statue? 
Where  ? 
To  the  left  of  the  chimneys  of  the 

left  Tuilerie  pavillion. 
Oh!  the  top  of  the  column  Ven- 
dôme,  scarcely  visible,  with 

the  statue  of  Napoléon. 
A  poor  concern  this  suspension 

bridge  seems  to  be. 
Compared  to  y  ours  of  Hammer- 

smith,  it  certainly  is. 
Pray,   where    do  those  electric 

wires  passing  in  front  of  the 

bridge  go  to? 
To  the  différent  ofiQces. 


I.a  luannfacture  des  tabacs. 

Quel  est  le  quai  sur  lequel  nous 
entrons? 

Le  quai  d'Orsay. 

Ainsi  appelé ,  je  suppose ,  du  nom 
de  quelque  noble? 

Il  tient  son  nom  d'un  prévôt  des 
marchands,  ou  d'un  lord  maire, 
comme  vous  diriez,  qui  en  posa 
la  première  pierre  voici  à  peu 
près  un  siècle  et  demi. 

En  vérité  ? 

Toute  l'étendue  du  quai  de  ce 


Tobacco  uianufactory. 

What  quay  is  this  we  enter 
on? 

Quay  d'Orsay. 

So  called  from  some  nobleman  of 
that  name,  I  présume? 

It  takes  its  name  from  a  merchanl 
provost,  or  lord  mayor,  as 
you  would  call  him,  who  laid 
the  first  stone  nearly  a  century 
and  a  half  ago. 

Indeed? 

The  wholeline  of  quay  so  named 
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nom  était  alors  un  vrai  marais; 

on  l'appelait  la  Grenouillère. 

Et  ces  bâtiments  si  tristes,  là-bas, 

en  descendant  la  Seine? 
Sur  le  quai  d'Orsav? 
Oui. 

Le  plus  important  est  la  manu- 
facture nationale  des  tabacs, 
que  voici ,  et  dont  la  machine 
à  vapeur  a  une  force  de  cent 
quarante  chevaux. 
Une  manufacture  nationale? 
Oui  ;  il  y  en  a  dix  comme  cela 
dans  toute  la  France.  Celle-ci 
est  la  grande  manufacture  cen- 
trale. Chez  nous,  le  tabac  est  un 
monopole  du    gouvernement. 
Vraiment? 

On  ne  peut  pas  faire  pousser  une 
feuille  de  tabac  au  delà  de  la 
quantité  exigée  par  la  régie. 
Cela  doit  donner  lieu  à  une  con- 
trebande considérable. 
Oui;   mais,  tout  considéré,  je 
crois  que  c'est  le  monopole  du 
gouvernement  qui   mérite    le 
moins  de  critiques. 
Cela  se  peut;  mais  j'ai  le  tabac 
en  horreur  :  c'est  le  plus  gros- 
sier de  tous  les  défauts. 
Il  est  certain  que  le  tabac  est  loin 
d'avoir  contribué  à   polir  les 
mœurs  des  Français  ;  mais  il 
fait  entrer  près  de  cent  millions 
de  francs  dans  le  trésor.  Re- 
montons la  Seine. 
Qu'est-ce  que  ces  radeaux  près 

de  nous? 
Du    1  o's  flotté,    qui  arrive   en 
descendant   la   Seine   et   ses 
principaux  affluents. 


was  then    a   regular  swamp 
called  "  la  Grenouillère". 
What  dull  looking  buildings  are 

those  do\vn  the  river  there? 
On  the  quav  d'Orsay? 
Yes. 

The  most  important  is  the  natio- 
nal manufactory  of  tobacco 
there  with  its  steam  -  engine 
of  a  hundred  and  forty  horse 
power.  j 

National  manufactory?  1 

Yes;  there  are  ten  such  through- 
out  France.  This  is  the  cen- 
tral and  the  largest  one.  The 
thing  is  a  government  mono- 
polv  with  us. 
Indeed  ? 

Kot  a  leaf  of  tobacco    can   be 
grown  beyond   the   quantity 
required  by  the  excise. 
This  must  give  rise  to  a  good  deal 

of  smuggling. 
It  does;  but  ail  things  consider- 
ed  Ithinkit  the  least  objection - 
able  ofour  government  mono- 
polies. 
That  may  be  ;   but  smoking   I 
hold  in  abomination  :  it  is  the 
most  uncivilising  of  ail  vices. 
It  has  done   anything   but  im- 
prove   French   manners  cer- 
tainly  ;     but    then    it    brings 
nearly  a  hundred  millions  of 
franks  into  the  treasury.  Let 
us  move  up  the  river. 
What  rafts  are  those  near  our 

side? 
Floatcd  wood,  that  comes  down 
the  Seine  and  its  chief  tribu- 
taries. 
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Pour  brûler  ? 

Oui  ;  nous  laissons  en  bois ,  uni- 
quement pour  le  chauffage, 
une  immense  étendue  de  sol 
labourable. 

Ne  pourriez-vous  semer  du  grain 
à  la  place,  et  l'échanger  pour  du 
bois  ou  du  charbon  quevousau- 
riez  un  tiers  meilleur  marché? 

Adopter  le  libre  échange? 

Sans  doute. 

Peut-être  y  arriverons-nous  un 
jour,  mais,  à  coup  sûr,  ce  ne 
sera  pas  en  abattant  nos  bois. 

Non? 

Nous  n'avons  déjà  que  trop  fait 
de  ce  côté. 

Vraiment  ? 

Mais  c'est  au  déboisement  incon- 
sidéré de  nos  coteaux  et  de  nos 
montagnes  que  nous  devons 
ces  inondations  terribles  qui, 
presque  tous  les  ans,  désolent 
nos  provinces. 

Pas  possible  ! 

C'est  la  triste  vérité.  En  déboisant 
les  montagnes,  vous  tarissez 
les  sources  d'eau,  augmentez 
les  torrents,  et  courez  risque  de 
voir  changer  en  déserts  vos 
vallées  les  plus  riches. 


For  fuel? 

Yes  ;  an  immense  portion  of  our 
cultivable  soil  is  devoted  lo 
the  growing  of  wood  for  mère 
fuel. 

Couldn't  you  sow  grain  now 
instead,  and  exchange  it  for 
wood  orcoal,  whichyou  might 
hâve  for  one  third  price  ? 

Adopt  free  trade  that  is? 

Why  not? 

Well,  perhaps  \ve  may  adopt  it 
one  day,  though  certainly  not 
by  clearing  away  our  woods. 

No? 

We  hâve  done  but  toc  much  in 
that  way. 

You  hâve? 

Why,  it  is  by  carelessly  strip- 
ping  our  slopes  and  heights  of 
their  timber  that  we  hâve 
those  frightful  inundations 
which  play  the  deuce  with 
our  provinces  every  year. 

Nonsense  ! 

A  sad  truth.  If  you  strip  the  moun- 
tains  of  their  timber ,  you  dry 
thesprings,  increase  the  tor- 
rents, and  run  the  risk  of  hav- 
ing  your  richest  valleys  con- 
verted  into  déserts. 


l.es  Invalides.  The  Invalides. 

Ah!  c'est  différent.  Qu'est-ce  que  Oh!   that  alters  the  case.  But 

ce  terrain  planté  d'arbres?  what  woody  spot  is  this? 

C'est  ce  qui  reste  de  l'esplanade  What  remains  of  the  trees  of  the 

des  Invalides.  Invalides  esplanade. 

Je  ne  vois  pas  les  Invalides.  do  n't  see  the  Invalides. 
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Les  arbres  les  masquent  pour  le 
moment  ;  tenez  ,  les  voici. 

Oui;  la  vue  est  aussi  imposante 
que  des  Champs-Elysées. 

Une  bonne  partie  de  cette  espla- 
nade a  étéoccupée  par  des  bara- 
ques, souvenirs  de  tristes  temps. 

Ah! 

On  vient  seulement  enfin  de  les 
abattre. 

Tant  mieux.  Le  dôme  paraît 
avoir  été  doré. 

Il  Ta  été  deux  fois,  et  la  seconde 
fois  par  ordre  de  Napoléon. 

Vraiment? 

Oui ,  en  vertu  d'un  des  premiers 
décrets  qu'il  rendit  en  entrant 
à  Moscou ,  et  qui  lui  fut  sans 
doute  inspiré  par  les  magnifi- 
ques coupoles  de  la  cité  barbare. 

Vraiment? 

Il  repose  aujourd'hui  sous  le 
dôme  même. 

Ah! 

Oui,  les  restes  du  héros  y  ont 
été  déposés  le  15  décembre 
1840. 

L'hôtel  a  été  bâti  par  Louis  XIV, 
n'est-ce  pas? 

Oui,  pour  les  vieux  soldats  et  les 
militaires  invalides.  Il  peut  re- 
cevoir aujourd'hui  cinq  mille 
habitants. 

Tant  que  cela  1 

Le  nombre  réel  des  invalides  qui 
y  sont  logés  peut  aller  de  deux 
à  trois  mille. 

C'est  un  chiffre  énorme,  auprès 
de  notre  hôpital  de  Chelsea. 

Oui;  devant  les  Invalides  se 
trouvent  les  canons  que  l'on 


The  trees  mask  it  for  a  while  ; 

there  it  is  now. 
Ye-s,    the    same  noble  sight  as 

from  the  Champs-Elysées. 
A  great  part  of  the  esplanade  you 

see  was  taken  up  with  barracks, 

the  évidence  of  evil  times. 
Oh! 
They  hâve  been  pulling  them 

down  at  last. 
So  much  the  better.   The  dôme 

seems  to  hâve  been  gilded. 
It   has   been  gilded  twice,  the 

last  timeby  orderof  Napoléon. 
Indeed  ? 
Yes,  by  one  of  the  first  orders  he 

issued  on  entering  Moscow  ; 

probably    suggested    by    the 

barbarie  magnificence  of  its 

cupolas. 
Indeed  ? 
He  now  lies  under  that   very 

dôme. 
He  does  1 
Yes,  the  hero's  remains  were  de- 

posited  there  on  the  \  oth  de- 

cember  1840. 
The  hôtel  was  built  by  Louis  XIV, 

was  n't  it? 
It  was,  for  aged  or  disabled  sol- 

diers.  There  is  now  accom- 
modation  for   five    thousand 

inmates. 
Indeed  ! 
The  real  number  of  résident  in- 

valids  may  be  something  be- 

tween  two  and  three  thousand. 
An  immense  number  that,  com- 

pared  to  our  Chelsea  hospital. 
It  is;  in  front  of  the  Invalides 

you  find  the  guns  that  are  fired 


PREMIÈRE  JOURNÉE. 


43 


tire  à  l'occasion  d'une  victoire 
ou  d'un  grand  événement. 

Comme  chez  nous  les  canons  du 
Parc  et  de  la  Tour. 

Précisément  ;  un  certain  nombre 
de  ces  canons  sont  des  trophées 
de  l'Algérie  ,  extrêmement 
remarquables  pour  la  fonte 
comme  pour  les  ornements. 

Ah!....  Qu'est-ce  que  ces  instru- 
ments de  cuivre  qu'on  entend? 

Ce  sont  les  clairons  de  nos  chas- 
seurs de  Yincennes. 

Ces  soldats  à  uniformes  sombres 
que  je  vois  venir  par  ici? 

Oui. 

Ils  marchent  d'un  pas  prodigieux. 

C'est  leur  pas  ordinaire. 

Mais  ce  sont  des  enfants. 

Oh!  des  enfants  redoutables. 

Ils  sont  de  très-petite  taille. 

Comme  nos  fantassins,  en  géné- 
ral ;  ce  qui  fit  dire  à  votre  Nel- 
son ,  quand  il  les  aperçut  en 
Sicile  ,  qu'un  Anglais  valait 
trois  Français. 

Ce  fut  longtemps  un  dicton  chez 
nous. 

Et  un  dicton  très-utile  !  Mais  Nel- 
son, qui  était  lui-même  un  pe- 
tit homme  mince,  confondait 
le  courage  avec  la  taille. 

Deux  choses  fort  différentes. 

Assurément. 


to  announce  any  victory  or 
great  event. 

As  the  Park  and  Tower  guns  are 
with  us. 

Yes;  not  a  few  of  the  Invalides 
guns  are  trophies  from  Algiers, 
and  are  of  a  very  superior  de- 
scription both  as  to  cast  and 
ornament. 

Oh  1 ... .  But  what  bugle  notes  are 
those  we  hear  ? 

They  proceed  from  the  clarions 
of  our  Vincennes  chasseurs. 

The  dark  looking  troops  I  see 
coming  this  way? 

Yes. 

They  walk  at  a  prodigious  pace. 

Their  usual  step. 

Why,  they  are  mère  boys. 

They  are,  but  formidable  boys. 

They  are  very  low  in  stature. 

Our  infantry  usually  are,  which 
made  your  Nelson  say,  when 
he  got  a  glance  of  them  in  Si- 
cily,  that  an  Englishman  was 
a  match  for  three  Frenchmen. 

It  was  long  a  popular  saying 
with  us. 

And  a  very  useful  one!  But  Nel- 
son, himself  a  thin  small  man, 
confounded  courage  with  sta- 
ture. 

They  are  very  différent  things. 

They  certainly  are. 


lie  palais  dn  Corps  législatif. 

Oh  !  qu'est-ce  que  ce  beau  bâti- 
ment, un  véritable  palais,  qui 


Palace  of  the  Législative. 

Oh  !  what  very  handsome  pala- 
tial  buildins;  is   this   skirtins; 


44 


QUELQUES  JOURS  A  PARIS. 


borne  l'esplanade  des  Invali- 
des ,  avec  façade  sur  la  Seine? 

Le  futur  ministère  des  affaires 
étrangères,  àce  qu'on  m'a  dit. 

Ah  !...  la  façade  du  côté  de  Teau 
pour  les  appartements  du  mi- 
nistre, et  les  ailes  pour  les 
bureaux,  n'est-ce  pas? 

C'est  probable. 

Où  est  le  ministère  actuel? 

Sur  l'un  des  boulevards. 

Ah  !  et  ce  bâtiment  singulier 
avec  des  groupes  de  petits  Cu- 
pidons  en  avant  de  chaque  che- 
minée en  briques? 

L'hôtel  du  président  de  l'ancienne 
Chambre  des  députés ,  du  pré- 
sident de  l'Assemblée  natio- 
nale ,  du  président  du  Corps 
législatif. 

Il  ne  ressemble  pas  trop  à  un 
hôtel  de  président. 

C'était  autrefois  le  palais  de  la 
famille  de  Condé. 

Ah  !  et  qu'est-ce  que  ceci  ? 

Ceci?  vous  l'avez  déjà  vu. 

Comment  cela? 

Regardez  de  l'autre  côté  du  pont, 
s'il  vous  plaît. 

Oh  !  l'Obélisque  ,  les  deux  beaux 
palais  du  Garde-Meuble  et  de 
l'amirauté,  et  la  Madeleine 
qui  achève  le  tableau  :  ce  doit 
être  votre  Chambre  des  dé- 
putés? 

Oui,  avec  sa  colonnade  et  son 
fronton.  On  l'appelle  aujour- 
d'hui le  palais  du  Corps  légis- 
latif, et  c'est  du  reste  son  pre- 
mier nom. 

Je  vois  l'inscription;  mais  n'était- 


the  esplanade  of  the  Invalides, 
\vith  a  fine  river  frontage  ? 

The  future  Foreign  Office ,  I  am 
told. 

Oh!...  the  river  frontage  for 
ministerial  or  state  rooms,  and 
the  latéral  for  offices,  I  sup- 
pose ? 

Likely.  [Office? 

"Where  is  the  présent   Foreign 

On  one  of  the  boulevards. 

Oh  !  and  what  singular  building 
is  this  with  the  little  Cupids 
grouped  in  front  of  every  brick 
chimney? 

The  hôtel  of  the  président  of  the 
old  Chamber  of  deputies,  of 
the  président  of  the  National 
Assembly,  of  the  président  of 
the  Législative  Body. 

A  very  unpresidential  look  it 
has. 

It  was  once  the  palace  of  the 
Condé  family. 

Oh!  and  what  is  this? 

This?  vou  hâve  already  seen  it. 

How?' 

Look  across  the  bridge,  will 
you? 

Oh!  the  Obelisk,  the  handsome 
twin  palaces  of  the  Garde- 
Meuble  and  Admiralty,  and  the 
Madeleine  completing  the  pic- 
tare  ;  this  must  be  your  Cham- 
ber of  deputies? 

With  ils  colonade  and  pedi- 
ment,  yes.  It  is  now  called 
the  palace  of  the  Législative 
Body,  its  earliest  name  by  the 
bye. 

I  see  the  inscription  ;  but  was 
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ce  pas  récemment  aussi  l'As- 
semblée nationale? 

Non  ;  l'Assemblée  nationale  occu- 
pait un  bâtiment  derrière  celui- 
ci  :  on  l'a  démoli,  par  ordre 
du  président ,  peu  après  l'ex- 
pulsion des  représentants. 

Ah! 

Oui. 

Qu'est-ce  que  ces  statues  colos- 
sales en  haut  des  degrés? 

Les  figures  allégoriques  de  la 
Justice  et  de  la  Prudence  ; 
elles  ont  environ  dix-huit  pieds. 

Et  ces  statues  assises,  qui  sont 
deux  de  chaque  côté? 

Elles  représentent  de  graves  et 
dignes  personnages  :  Sully , 
L'Hôpital,  Colbert  et  d'Agues- 
seau.  Avançons,  s'il  vous  plaît. 


it  not  the  Assemblée  nationale 
too  lately? 

No;  that  édifice  stood  behind 
this  one  :  it  was  demolished 
by  order  of  our  président  short- 
ly  after  the  expulsion  of  its 
members. 

Itwas? 

Yes. 

What  colossal  statues  are  those 
up  the  flight  of  steps? 

AUegorical  figures  of  Justice  and 
Prudence,  some  eighteen  feet 
high. 

And  the  sitting  statues,  two  on 
each  side? 

They  represent  grave  and  wor- 
thy  men,  Sully,  L'Hôpital,  Col- 
bert and  d'Aguesseau.  Please 
tomoveon. 


Les  ministères. 

Qu'est-ce  que  cette  rue  à  droite? 

La  rue  de  Bourgogne. 

Cette  ligne  oblique  qui  nous  ser- 
vait sur  la  carte  à  relier  les 
boulevards  du  midi  à  ceux  du 
nord  ? 

C'est  cela  même. 

Y  a-t-il  quelque  chose  de  remar- 
quable  par  là? 

Mais  on  peut  dire  qu'à  la  rue  de 
Bourgogne  commence  le  West 
End  de  Paris ,  notre  fameux 
faubourg  Saint-Germain. 

Ah  !  vraiment  ? 

Oui ,  avec  les  rues  qui  rayonnent 
de  la  rue  de  Bour^o^ne. 


Government  Offices. 

What  Street  is  this  to  our  right? 

Bourgogne  street. 

The  déviation  by  means  of 
which  we  joined  the  south 
and  north  line  of  boulevards 
on  the  ma p? 

The  same. 

Anything  very  remarkable  that 
^vay  ? 

Why  Bourgogne  street  may  be 
said  to  begin  the  Paris  West 
End  or  famous  faubourg  Saint- 
Germain. 

Oh'.indeed? 

Yes,  with  its  diverging  or  branch 
streets. 
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Quelles  rues? 

La  rue  de  Lille,  qui  va  vers  l'est; 
la  rue  de  l'Université,  la  rue 
Saint-Dominique  et  la  rue  de 
Grenelle,  qui  vont  à  l'est  et  à 
l'ouest,  puis,  en  haut,  la  rue 
deVarennes. 

Ces  rues  ont-elles  quelque  chose 
de  particulier? 

C'est  dans  la  partie  est  que  se 
trouvent  la  plupart  des  minis- 
tères. 

Des  ministères? 

Oui  ;  ainsi,  au  n°  61  de  la  rue  de 
rUniversité ,  vous  avez  le  dé- 
pôt de  la  Guerre;  rue  Saint- 
Dominique  ,  n°'  82 ,  84  et  86 , 
le  ministère  de  la  Guerre;  ce- 
lui des  Travaux  publics,  avec 
les  Ponts  et  Chaussées,  qui  en 
dépendent,  aux  n°'  58  et  60. 

Y  en  a-t-il  d'autres  encore? 

Rue  de  Grenelle,  n^^MOl  et  103, 
le  ministère  de  l'Intérieur; 
n°  MO,  le  ministère  de  l'In- 
struction publique  ;  rue  de 
Varennes,  n°  78 ,  celui  de 
l'Agriculture  et  du  Commerce. 


What  streets? 

Lille  Street  running  eastward, 
Université  street ,  Saint-Do- 
minique and  Grenelle  streets 
running  eastward  and  west- 
ward,  with  Yarennes  street  at 
the  top. 

Are  those  streets  remarkable  for 
anything  ? 

Why,  in  their  eastern  section 
lie  most  of  the  government  of- 
fices. 

Government  offices? 

Yes,  n°  6 1 ,  for  instance,  rue  de 
l'Université,  you  hâve  the  War 
Depot  ;  in  the  rue  Saint-Domi- 
nique, the  War  Office,  n°'  82, 
84  and  86;  the  office  for  Pub- 
lic Works,  with  the  Ponts  et 
Chaussées  in  its  dépendance, 
n°'  38  and  60. 

Any  more  offices? 

Rue  de  Grenelle,  n"^  101  and  103, 
you  hâve  the  Home  Office  ;  and 
n°  110,  the  office  of  Public 
Instruction  ;  with  the  office  of 
Agriculture  and  Commerce, 
rue  de  Varennes,  n°  78. 


t/iusirnctîon  publique  t  les 
Travaux  publics. 

Eh  bien  !  quelques-uns  de  ces 
départements  sonnent  d'une 
manière  étrange  à  mon  oreille. 

Vraiment? 

Oui  ;  surtout  ceux  de  l'Instruc- 
tion publique  et  des  Travaux 
publics  :  je  ne  puis  comprendre 
ce  que  ces  noms  signifient. 


Public  ln<i<ruction:  Public 

Well,  some  few  of  those  depart- 
ments  sound  strange  to  my 
ear. 

They  do  ? 

Yes,'  particularly  those  of  Public 
Instruction  and  Public  W^orks  : 
I  can't  understand  what  they 
mean. 
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Oh  !  notre  ministre  de  rinslruc- 
tion  publique  a  une  sphère 
d'action  assez  vaste. 

Ah! 

Oui;  son  autorité  s'étend  du  plus 
humble  de  nos  maîtres  d'école 
de  village  aux  plus  fiers  pro- 
fesseurs de  nos  facultés. 

En  vérité? 

Il  ne  peut  y  avoir  même  un  jour 
de  congé  sans  son  ordre  ex- 
près. Mais  vous  parliez  aussi 
du  ministère  des  Travaux  pu- 
blics comme  d'une  chose  que 
vous  ne  comprenez  pas. 

Oui ,  surtout  ce  qui  regarde  les 
ponts  et  chaussées. 

Le  ministère  des  Travaux  publics 
s'occupe  des  constructions  du 
gouvernement,  ponts,  canaux, 
grandes  routes ,  et  a  pour  cela 
à  sa  disposition  un  corps  d'in- 
génieurs civils,  des  inspec- 
teurs et  un  état-major ,  qu'on 
appelle  les  Ponts  et  Chaussées. 

Vraiment  ? 

Oui  ;  ici  le  gouvernement  règle 
absolument  tout,  sur  terre, 
sous  terre  et  au-dessus  de 
terre. 

Au-dessus  de  terre? 

Oui,  il  règle  même  les  ascensions 
en  ballon. 

Vous  voulez  rire? 

Pas  du  tout;  il  a  empêché  Petin 
d'essayer  son  grand  ballon  di- 
rigeable. 

Ah! 

On  ne  peut  ni  lancer  un  bateau, 
même  un  bateau  d'agrément, 
sur  la  plus  petite  rivière,  ni 


Oh!  our  minister  for  Public  In- 
struction has  rather  a  wide 
field  of  action. 

He  has  ? 

Yes  ;  his  authority  extends  from 
the  meanest  village  school- 
master  to  the  proudest  of  our 
faculty  professors. 

Indeed  ? 

Not  so  much  as  a  holiday  can 
be  had  ^^^thout  his  express 
order.  But  I  think  you  men- 
tioned  the  department  of  Pub- 
lic Works  as  being  unintel- 
ligible  to  you. 

Yes,  the  ponts  and  chaussées  part 
ofit. 

The  department  of  Public  Works 
deals  with  government  con- 
structions, bridges,  canals, 
high^vays,  and  therefore  has 
at  its  disposai  a  body  of  civil 
engineers,  inspectors  and  staff 
denominated  Ponts  et  Chaus- 
sées. 

Indeed? 

Yes  ;  government  régulâtes  every 
thing  hère,  whether  on  the 
earth ,  under  the  earth ,  or 
above  the  earth. 

Above  the  earth  ? 

Yes,  it  régulâtes  even  the  ascen- 
sion of  a  balloon. 

You  do  n't  say  so? 

I  do  ;  it  prevented  Petin  from 
trying  his  huge  navigable  bal- 
loon. 

Oh! 

You  can  neither  launch  a  boat, 
even  a  pleasure  boat,  on  the 
pettiest  of  rivers,  nor  so  much 
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réparer  un  pont  rompu ,  un 
clocher ,  les  vitraux  d'une 
église,  sans  avoir  obtenu  Tau- 
torisation  de  l'administration 
centrale. 

Nous  n'avons  rien  de  tout  cela, 
et  pourtant  il  n"est  peut-être 
pas  de  pays  où  vous  voyiez  de 
plus  beaux  canaux  ,  de  meil- 
leures routes,  de  meilleurs 
ponts,  des  chemins  de  fer  plus 
vastes  ou  mieux  construits. 

Comment  faites-vous  donc  ? 

Nous  ne  faisons  pas  payer,  com- 
me cela  vous  est  nécessaire, 
le  pays  tout  entier  pour  l'a- 
mélioration de  telle  partie. 

Que  voulez-vous  dire? 

Eh  bien,  un  édifice  public,  un 
canal,  un  chemin  de  fer,  une 
route  ou  un  pont,  est  entre- 
pris et  exécuté  par  des  parti- 
culiers qui  se  réunissent  pour 
faire  les  fonds  nécessaires. 

Très-bien;  et  comment  touchent- 
ils  Tintérêt  de  leur  argent? 

Par  une  taxe  imposée  sur  ceux 
dans  l'intérêt  de  qui  l'ouvrage 
en  question  a  été  exécuté. 

Voilà  qui  me  semble  assez  raison- 
nable. Mais  regardez  de  l'autre 
côté  de  la  Seine. 

Le  beau  coup  d'oeil! 

Oui,  c'est  la  terrasse  du  bord  de 
l'eau  du  jardin  des  Tuileries. 

La  Seine  est  toujours  vide,  à  ce 
que  je  vois. 

Oui,  pour  l'œil  d'un  Anglais. 


as  mend  a  broken  bridge, 
steeple  or  church  window, 
unless  you  are  authorised  so 
to  do  by  the  metropolitan 
offices. 

'Well,  Ave  bave  nothing  of  ail 
this,  and  yet  in  no  country 
in  the  world  perhaps  ^vill 
you  find  finer  canals,  better 
roads  or  bridges ,  more  ex- 
tensive  or  better  constructed 
rail-roads. 

How  do  you  manage? 

We  do  n't  tax,  as  you  must  do, 
the  whole  country  for  the 
improvement  of  any  particular 
part  of  it. 

How  do  you  mean? 

Why  a  public  édifice,  a  canal, 
a  raihvay,  highway  or  bridge, 
is  contracted  for  and  executed 
by  private  hands  who  supply 
the  necessary  funds  by  asso- 
ciation. 

Well;  and  how  are  they  paid 
the  interest  of  their  money? 

By  a  tax  levied  on  those  for  whose 
use  the  \vork  in  question  bas 
been  executed. 

Well,  that  now  seems  rational 
enough.  But  just  look  across 
the  river. 

Beautiful  effect. 

Yes ,  the  river  terrace  of  the 
Tuilerie  gardens. 

The  river  empty  as  usual ,  I  per- 
çoive. 

To  an  Englishman's  eye  certainly. 
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I.a  liéglon  d'honneur. 

A  propos,  qu'est-ce  que  cet  édifice 
si  bas,  tout  semé  de  niches  et 
de  bustes,  et  dont  la  saillie  au 
milieu  est  couronnée  de  sta- 
tues? 

La  Légion  d'honneur;  l'entrée 
se  trouve  rue  de  Lille,  ainsi 
que  l'inscription  :  Honneur  et 
Patrie. 

L'a-t-on  bâti  dans  le  principe 
pour  la  Légion  d'honneur? 

Non  ;  son  premier  possesseur,  le 
prince  de  Salm,  fut  guillotiné 
du  temps  de  la  Révolution,  et 
on  mit  la  propriété  en  vente 
par  loterie. 

Vraiment? 

Oui ,  et  ce  fut  un  perruquier  qui 
eut  le  bonheur  de  la  gagner 
pour  un  ou  deux  francs. 

Ah  1  L'institution  a  été  fondée  par 
Napoléon  ? 

Oui,  et  maintenue  par  les  Bour- 

I    bons,  quoique  d'une  façon  as- 

!    sez  singulière. 

Comment  cela? 

Mais  ils  remplacèrent  l'effigie  de 
l'Empereurparcelledu  vaillant 
Béarnais ,  et  octroyèrent  la 
décoration  comme  une  grâce 
dont  l'origine  vénérable  datait 
de  deux  siècles. 

Voilà  une  atteinte  portée  à  l'his- 
toire !  Mais  la  décoration  chan- 
geât-elle la  position  de  l'homme 
dans  la  société? 

Non;  qu'on  la  donne  à  un  tam- 
bour ou  à  un  savant,  c'est  un 
honneur  pour  tous  deux  ;  mais 


liCgion  of  Honour. 

By  the  bye,  what  very  low 
building  is  this  with  a  central 
bulge,  surmounted  by  statues, 
the  rest  ail  over  niches  and 
busts? 

The  Légion  of  Honour,  entrance 
from  the  rue  de  Lille,  wilh 
the  inscription  :  Honour  and 
Home. 

Was  it  originally  built  for  the 
Légion  of  Honour? 

No  ;  its  original  possessor,  the 
prince  de  Salm,  was  beheaded 
in  the  great  révolution,  and 
this  property  put  up  for  sale 
by  lottery. 

Oh!  itwas? 

Yes,  and  won  by  a  lucky  hair- 
dresser  for  the  matter  of  a 
frank  or  two. 

Indeed!  The  institution  was  found- 
ed  by  Napoléon? 

Yes,  and  continued  by  the  Bour- 
bons, though  rather  singular- 
Iv. 

How? 

Why,  they  changed  the  elSgy  of 
the  Emperor  into  that  of  the 
valiantBearnese,  and  gave  ont 
the  décoration  as  if  it  had  been 
the  time-honoured  boon  of  a 
couple  of  centuries. 

Well,  that  was  tampering  with 
history.  But  does  the  décora- 
tion alter  a  man's  status  in 
Society? 

No;  given  to  a  drummer  or  a 
scholar ,  it  is  an  honour  to 
both  ;  but  both  of  them  remain 
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ils  ne  restent  pas  moins  savant 
et  tambour  comme  devant. 

Bon.  Qu'est-ce  que  cette  rue? 

La  rue. Belle-Chasse,  parallèle  à 
la  rue  de  Bourgogne  ;  elle  va 
jusqu'à  la  rue  de  Varennes. 

En  traversant  les  ramifications 
dont  vous  parliez? 

Oui. 


drummer  and  scholar  as  hereto- 
fore. 

Oh:  good.  But  what  Street isthis? 

Belle-Chasse,  parallel  to  Bour- 
gogne Street ,  runs  up  as  far  as 
rue  de  Varennes. 

Crossing  the  branch  slreets  you 
mentioned? 

Yes. 


I.a  Cour  des  Comptes. 

Qu'est-ce  que  ce  grand  bâtiment 
carré  avec  une  aile  en  retraite, 
et  dont  l'ensemble  est  criblé  de 
fenêtres  ? 

C'est  le  palais  de  la  Cour  des 
Comptes. 

Le  rez-de-chaussée  et  le  premier 
étage  avec  une  colonnade  en- 
gagée; quel  immense  édifice  ! 

11  le  faut  bien.  Il  contient  une 
cour  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  toutes  les  receltes  ainsi 
que  sur  toutes  les  dépenses  du 
pays. 

En  vérité? 

C'est  encore  ici  que  le  conseil 
d'État  tient  ses  séances. 

Le  conseil  d'État? 

Oui,  c'est  un  conseil  institué  et 
créé  par  TEmpereur  pour  dis- 
cuter les  questions  de  législa- 
tion ou  d'administration ,  pour 
préparer  les  lois  et  les  règle- 
ments émanant  de  l'autorilé 
publique. 

Ah  !  et  cette  toiture  de  zinc  que 
l'on  voit  de  biais,  ici  à  droite. 


Coiir  des  Comptes. 

What  large  square  building  is 
this  with  a  retiring  wing,  the 
whole  absolutely  riddled  with 
^vindo^vs? 

The  palace  of  the  Cour  des 
Comptes. 

Ground  and  first  floor  with  en- 
gaged  columns;  \vhat  an  im- 
mense édifice  ! 

It  would  require  to  be.  It  con- 
tains  a  board  which  extendsits 
jurisdiction  over  the  whole  re- 
ceipts  and  expenditure  of  the 
country. 

Indeed  ? 

It  is  hère  too  the  conseil  d'État 
has  ils  sittings. 

The  conseil  d'État? 

Yes,  an  institution  and  body 
created  by  the  Emperor  for 
discussing  questions  of  législa- 
tion or  administration,  and 
preparing  the  laws  and  régu- 
lations proceedingfromgovern- 
ment. 

Oh  !  but  what  leaden  roof  is  that 
seen  obliquely  to   the  right 
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et  qui  est  reliée  à  la  Cour 
des  Comptes  par  ces  61s  élec- 
triques qui  passent  de  l'un  à 
l'autre? 

C'est  un  bâtiment  mesquin  et  nu, 
dont  la  façade  donne  rue  de 
Lille,  et  qu'on  appelle  les  Ar- 
chives de  la  Cour  des  Comptes. 

Rue  de  Poitiers? 

Oui;  le  palais  de  la  Cour  des 
Comptes  s'arrête  ici. 

Quelle  longueur! 

Oui,  et  quelle  profondeur!  Mais 
voici  la  caserne  de  la  cavalerie, 
et  derrière ,  l'Intendance  mili- 
taire ,  dont  l'entrée  est  rue  de 
Poitiers. 

Quelle  énorme  caserne!  Ce  sont 
des  lanciers ,  à  ce  que  je  vois. 
Que  de  soldats  à  Paris  ! 

Nous  avons  à  peu  près  quarante 
casernes  à  Paris,  et  pas  une 
n'est  vide. 

C'est  prodigieux! 

Ah!  nous  ne  sommes  pas  assis 

,  tranquillement   comme  vous , 

avec  de  l'eau  tout  autour  :  il 

nous  faut  avoir  un  œil  sur  nos 

voisins  et  l'autre  sur  nous. 

Oh!  voici  une  couple  de  bateaux 
à  vapeur  amarrés  ici. 

Des  joujoux,  les  bateaux  de  Saint- 
Cloud,  tristes  bateaux  :  on  s'en 
sert  moins  que  jamais  depuis 
qu'on  a  un  chemin  de  fer. 

Ah! 

A  propos,  le  premier  bateau  à 
vapeur  qui  ait  paru  en  France 
était  anglais  :  il  a  remonté  la 
Seine. 


that  is  connected  with  the  Cour 

des  Comptes  by  the  electric 
wires  running  from  one  to  the 
other? 

A  plain  bald  édifice  fronting  rue 
de  Lille  and  called  Archives 
or  records  of  the  Cour  des 
Comptes. 

The  rue  de  Poitiers? 

Yes  ;  the  palace  of  the  Cour  des 
Comptes  terminâtes  hère. 

What  a  length  ! 

Yes,  and  what  a  depth  !  But  hère 
we  hâve  the  cavalry  barracks  ; 
with  the  Military  commissa- 
riate  behind,  entry  rue  de  Poi- 
tiers. 

What  enormous  barracks!  Lan- 
cers ,  I  see.  "What  a  place  Pa- 
ris is  for  soldiers! 

We  hâve  some  forty  barracks 
in  Paris ,  and  none  of  them 
empty. 

Prodigious! 

Ah  !  we  are  not  seated  quietly  as 
you  are,  with  water  ail  round 
us  :  w^e  must  hâve  one  eye  on 
our  neighbours  and  anotheron 
ourselves. 

Oh  !  a  couple  of  steamers  moored 
down  hère. 

Those  are  our  Saint-Cloud  toys, 
poor  concerns,  as  you  see  :  used 
less  than  ever  now  we  hâve  a 
railway. 

Oh! 

By  the  way,  the  first  steam 
boat  that  appeared  in  France 
was  English,  and  came  up  the 
Seine. 
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Jignorais cela.  I  wasn't  aware  of  that. 

Oui ,  il  s'arrêta  près  d'ici  en  face  Yes ,    and  took  ils  stand   here- 

des  Tuileries.  abouts  opposite  the  Tuileries. 

A  quelle  époque?  When  was  that? 

Le  29  mars  4816.  On  tira  en  son  On  the  29th  March,  1816.  A  sa- 

honneur  le  canon  des  Tuile-  lute  was  fired  in  ils  honour 

ries.  from  the  Tuilerie  guns? 

Le  canon  des  Tuileries?  The  Tuilerie  guns? 

Veuillez  ne  pas  oublier  l'époque.  Yes,  please  remember  the  times. 

En  effet.  Oh  !  true. 

Une  foule  immense  salua  l'arri-  A    vast   crowd   too  hailed   the 

vée   du  bateau ,  et  personne  boat's  arrivai,  and  none  ^^ith 

plus     vivement    que    le    roi  more     warmth     than      kins; 

Louis  XVIIL  Louis  XVIIL 

Ma  foi ,  la  vue  n'en  devait  pas  Well,  it  must  hâve  been  no  wel- 

plaire  à  certains  patriotes  cour-  come  sight  to  certain  angry  pa- 

roucés.  triots. 

Vous  avez  raison.  Au  fait,  lorsque  Perhaps  not.    Indeed  when  the 

le  20  mars  le  bateau  parut  en  boat  came  in  sight  of  Havre  on 

vue  du  Havre,  nos  pilotes  re-  the    20th   March,    our  pilots 

fusèrent  de  le  conduire  au  port.  wouldn't  bring  her  into  port. 

Et  que  fit  le  bateau?  Well,  how  did  she  manage? 

Il  y  entra  de  lui-même  et  à  toute  She  came  steaming  on  and  into 

vapeur.  port  herself. 

Ah  bien .  depuis  lors  la  vapeur  a  Qh  1  well,  the  progress  of  steam 

joliment  marché.  has  been  pretty  rapid  since. 

Oui,   certes.   Cinq  années  plus  Youmaysayso.  Five years laler 

tard,  vous  lanciez  vos  paque-  you  were  running  your  steam 

bots  à  vapeur  entre  Douvres  et  packets   between   Dover  and 

Calais.  Calais. 

Sans  compter  qu'au  bout  de  cinq  Kot  forgetting  thatinanother  five 

autres  années  le  vapeur  lEn-  years  the  ''Enterprise"  steam- 

treprise  arrivait  au  Bengale.  ship  reached  Bengal. 

En  1826?                           ^  In  1826? 

Précisément.    Mais    dites-moi,  Exactly  so.  But,  I  say,  what fine 

qu'est-ce  que  ce  beau  bâtiment  aristocratie    building    is   this 

aristocratique  entre  la  caserne  between  the  barracks  and  the 

et  le  café  d'Orsay?  café  dOrsay? 

L'un  des  magnifiques  hôtels  de  One  of  the  few  splendid  hôtels  of 

notre  noblesse;  ils  sont  rares.  our  old  nobilitv. 
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On  dirait  que  les  arbres 

sont  ve- 

Its  trees  seem  to  shoot  from  a 

nus  sur  une  terrasse. 

terrace. 

C'est  aussi  la  vérité. 

So  they  do. 

Où  est  l'entrée? 

Where  is  the  entrance? 

Rue  de  Lille. 

Rue  de  Lille. 

liC  pont  Royal. 

Comment  s'appelle  ce  pont? 

Le  pont  des  Tuileries  ou  pont 
Royal ,  dont  les  fondations  ont 
été  jetées  en  1685;  on  a  d'ici 
une  belle  vue  de  côté  de  la  fa- 
çade du  palais  des  Tuileries. 

Oui  ;  mais  qu'est-ce  que  cette 
longue  et  majestueuse  ligne  de 
bâtiments,  là,  du  même  côté? 

La  galerie  du  Louvre;  elle  ren- 
ferme des  tableaux  et  ce  qu'on 
appelle  la  bibliothèque. 

Oh!  voici  de  superbes  peuphers 
qui  s'élancent  des  deux  côtés 
du  fleuve.  On  paraît  aimer 
beaucoup  le  peuplier  chez  vous; 
j'en  ai  vu  bon  nombre  sur  la 
route  de  Paris. 

Une  rangée  de  peupliers  fait  à  dis- 
tanceun  effet  charmant. Vousen 
trouvez  beaucoup  dans  le  midi 
même  de  la  France,  quoique 
là  le  gracieux  mais  triste  cyprès 
paraisse  être  plus  recherché. 

Ces  quais  sont  magnifiques  ;  ils 
ont  l'air  d'être  d'une  étonnante 
solidité. 

Songez  qu'anciennement  ces  ter- 
rains étaient  des  marais. 

C'est  vrai  ;  mais  votre  Seine  n'a 
pas  besoin  d'être  si  profondé- 


Royal  bridge. 

What  is  the  name  of  this  bridge? 

The  Tuilerie  or  Royal  bridge, 
the  foundation  of  ^vhich  was 
laid  in  1 680  ;  a  fine  side  view 
of  the  front  of  the  Tuilerie  pa- 
lace. 

Yes;  but  what  long  majestic  line 
of  building  is  that  on  the  same 
side? 

The  gallery  of  the  Louvre,  con- 
taining  paintings,  and  the  li- 
brary  so  called. 

Oh!  those  are  magnificent  po- 
plars  shooting  up  on  each 
side  of  the  river.  The  poplar 
seems  a  favourite  hère  ;  I  saw 
a  good  many  on  my  way  to 
Paris. 

A  line  of  poplars  has  a  pretty 
effect  in  the  distance.  You  see 
a  good  many  even  in  the  south 
of  France,  though  there  the 
duU  but  élégant  cypress  seems 
more  in  request. 

Those  quays  are  magnificent 
things;  they  look  amazingly 
soHd. 

Remember  the  originally  marshy 
nature  of  the  ground. 

True  ;  but  surely  your  Seine 
does  n't  require  to  be  so  deeply 
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ment  encaissée  :  c'est  un  fleuve 
qui  paraît  fort  paisible. 

Oui,  et  nous  sommes  aussi  un 
peuple  qui  paraît  fort  paisible. 

Que  voulez-vous  dire? 

Mais,  que  cette  Seine  qui  paraît 
si  tranquille  a  ses  emporte- 
ments comme  la  ville  qu'elle 
traverse  et  qui  semble  si  calme. 

Et  qu'elle  demande  à  être  tenue 
en  bride? 

Précisénnent.  Mais  nous  ferions 
aussi  bien  de  suspendre  notre 
promenade  pour  un  moment  et 
de  nous  réconforter  un  peu. 

Où  cela? 

Dans  le  café  d'Orsay,  que  voilà 
derrière  nous. 

Très-volontiers. 


imbedded  :  it  is  a  quiet  looking 
stream. 

Yes ,  and  we  are  a  quiet  looking 
people. 

How  do  you  mean? 

Why  that  the  quiet  looking  Seine, 
like  the  quiet  looking  town  it 
flows  through ,  bas  its  out- 
bursts. 

And  requires  to  be  kept  in 
check? 

Just  so.  But  we  had  better  sus- 
pend our  walk  for  a  time, 
and  take  some  little  refresh- 
ment. 

\yhere? 

In  the  café  d'Orsay  behind  us 
hère. 

Most  willingly. 


liC  café  d'Orsay. 

Que  commanderons-nous? 

Ce  que  vous  voudrez. 

Garçon,  deux  côtelettes  de  mou- 
ton ;  pas  de  vin. 

C'est  un  endroit  fort  gai;  comme 
chacun  lit  son  journal  ou  hume 
son  café  avec  insouciance! 

Ici ,  nous  vivons  beaucoup  les 
uns  avec  les  autres,  et  nos  ma- 
nières sont  plus  communicati- 
ves  que  les  vôtres. 

Le  fait  est  que  nous  autres  An- 
glais nous  tenons  surtout  à 
être  à  part  pour  les  repas. 

Voici  notre  côtelette;  garçon, 
une  tasse  de  café  ensuite. 


Café  d'Orsay. 

What  shall  we  order? 
Whatever  you  please. 
Waiter ,    a    couple   of    mutton 

chops;  no  wine. 
This  is  a  gay  looking  place;  how 

unconcernedly  everyonereads 

his  paper ,  or  sips  his  coffee! 
We  live  much   together  hère, 

and   our  manners    are  of  a 

more  cheerful  cast  than  with 

you. 
The  truth  is  we  English  are  es- 

pecially  fond  of  seclusion  at 

meal  times. 
Hère  's  our  chop  ;  waiter,  a  cup 

of  coffee  next. 
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Dites-moi,  tous  vos  cafés  sont-ils 
dans  le  genre  de  celui-ci  ? 

Oh!  celui-ci  n'est  rien.  Sur  le 
boulevard,  nous  avons  des  ca- 
fés montés  avec  un  luxe  ! 

Vraiment  ? 

Oui,  et  où  vous  pouvez,  pour 
une  pièce  de  douze  sous ,  dé- 
guster votre  demi-tasse  de  café 
ou,  ce  qui  est  une  boisson  plus 
moderne,  un  grog  chaud  ou 
froid,  sous  des  plafonds  d'une 
magnificence  presque  royale. 

En  vérité  !...  Ce  café  à  la  crème 
est  délicieux. 

Oh!  je  n'ai  rien  trouvé  de  pareil 
durant  mon  séjour  à  Londres. 

Je  vous  crois.  Combien  peut  coû- 
ter un  déjeuner  comme  ce- 
lui-ci? 

Une  trentaine  de  sous,  je  pense.... 
Vous  avez  fini ,  je  vois. 

Oui. 

Eh  bien,  payons  et  remettons- 
nous  en  route. 


Pray,  are  ail  your  coffee  houses 
in  this  style? 

Oh  !  this  is  nothing.  On  the  bou- 
levard, youhave  coffee  houses 
gorgeously  fitted  up. 

Indeed? 

Yes,  where  for  a  matter  of 
twelve  sous  you  may  enjoy 
your  half  cup  of  coffee ,  or 
the  more  modem  beverage 
of  hot  or  cold  grog,  under 
ceilings  of  almost  royal  splen- 
dour. 

Really  ! . . .  This  cofifee  and  cream 
is  delicious. 

I  certainly  found  nothing  to 
match  it  while  in  London. 

I  dare  say  not.  What  may  be 
the  price  of  such  a  breakfast 
as  this  ? 

About  thirty  sous,  I  should 
think...  You  hâve  done,  I  see. 

Yes. 

Well,  let  us  pay  and  résume  our 
walk. 


lia  rne  dn  Bac. 

Quelle  est  la  rue  que  nous  avons 
ici  à  notre  droite  ? 

La  rue  du  Bac,  ainsi  nommée  par- 
ce qu'il  y  avait  un  bac  qui 
stationnait  ici,  voilà  trois  cents 
ans  à  peu  près. 

Ah! 

Et  tout  ce  terrain  en  descendant 
jusqu'à  l'esplanade  des  Inva- 
lides, et  en  remontant  jusqu'à 
la  rue  des  Saints-Pères,  était 
autrefois  une  immense  prairie. 


Bue  du  Bac* 

What  Street  hâve  we  hère  to  our 
right? 

Rue  du  Bac,  so  called  from  there 
having  been  a  ferry  establish- 
ed  hère  some  three  hundred 
years  ago. 

Oh! 

Why,  ail  the  ground  as  far  down 
as  the  esplanade  des  Invalides, 
and  as  far  up  as  the  rue  des 
Saints-Pères,  was  formerly  an 
immense  common. 
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Vraiment? 

Oui  ;  le  Pré  aux  Clercs  ou  pré 
des  Écoliers  ;  il  appartenait  en 
grande  partie  à  l'Université, 
qui  le  vendit  peu  à  peu. 

Ah! 

Le  Pré  aux  Clercs  était  aussi 
l'endroit  à  la  mode  pour  se 
battre  en  duel ,  comme  votre 
Hyde  Park,  Nous  allons  en- 
trer un  peu  dans  la  rue  du  Bac. 

Jusqu'où  monte-t-elle? 

Jusqu'à  la  rue  de  Sèvres. 

L'une  des  grandes  rues  qui  sépa- 
rent le  boulevard  Mont-Par- 
nasse du  boulevard  des  Inva- 
lides ? 

Justement;  elle  traverse  une  par- 
tie du  faubourg  Sain  t-Germain , 
comme  votre  rue  d'Oxford  une 
partie  de  votre  West  End. 

Je  vois  ;  c'est  aussi  une  rue  com- 
merçante ,  comme  celle  d'Ox- 
ford ,  mais  pas  si  large,  il  s'en. 
faut. 

Vous  avez  raison.  Madame  de 
Staël  habitait  ici ,  et ,  pendant 
son  exil,  elle  disait  qu'elle  pré- 
férait son  ruisseau,  qui  coulait 
au  milieu  de  la  rue  comme 
tous  les  ruisseaux  de  France 
alors ,  aux  plus  beaux  fleuves 
de  Suisse  ou  d'Italie. 

Ah!  la  patrie  est  toujours  la  pa- 
trie. Mais  qu'est-ce  que  cette 
rue  à  droite  et  à  gauche? 

La  rue  de  Lille. 

Ah!  et  celle-ci? 

La  rue  de  Verneuil .  une  petite 
rue  écourtée  qui  descend  jus- 
qu'à la  rue  de  Poitiers  à  notre 


Indeed  ? 

Yes;  calledthe  Préaux  Ciercs, or 
Student's  ^reen,University  pro- 
perty  most  of  it,  and  gradually 
sold  bv  that  body. 

It  was?  ' 

Yes  ;  the  Pré  aux  Clercs  \vas  the 
fashionable  duel  ground  too, 
like  your  Hyde  Park.  We  shall 
take  a  turn  up  the  rue  du 
Bac. 

How  far  does  it  run  up  ? 

As  far  as  the  rue  de  Sèvres. 

One  of  the  great  leaders  separa- 
ting  the  Mont-Parnasse  bou- 
levard from  that  of  the  Inva- 
lides ? 

The  same;  indeed  it  stretches 
across  part  of  Saint-Germain, 
as  your  Oxford  street  does 
across  part  of  your  West  End. 

So  I  perceive  ;  a  commercial 
Street  too,  like  Oxford  street, 
though  by  no  means  so 
large. 

As  y  ou  say.  Madame  de  Staël 
lived  hère ,  and  v^hen  in 
exile  said  she  preferred  its 
kennel  in  the  centre  of  the 
street,  as  ail  French  kennels 
then  were ,  to  the  fin  est 
streams  of  Switzerland  or  Ita- 
ly. 

Oh!  home  is  ahvays  home.  But 
what  street  is  this  right  and 
left? 

Rue  de  Lille. 

Oh!  and  this? 

Rue  de  Verneuil ,  a  short  trun- 
cated  street  running  down  to 
rue  de  Poitiers  on  our  right, 
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droite ,  et  qui  remonte  jusqu'à 
la  rue  des  Saints-Pères ,  que 
vous  voyez  à  notre  gauche. 

Voici  une  rue  qui  semble  fort 
longue.  [site. 

En  effet,  c'est  la  rue  de  l'Univer- 

Ah  î  qui  s'embranche  sur  la  rue 
de  Bourgogne? 

Précisément. 

Ce  faubourg  Saint-Germain  ,  ou 
quartier  de  l'aristocratie ,  est- 
il  vaste  ? 

Les  cinq  rues  qui  s'embranchent 
sur  la  rue  de  Bourgogne  peu- 
vent être  citées  comme  celles 
qui  sont  le  moins  infectées  de 
commerce  et  qui  ont  le  plus  de 
nobles  maisons. 

Vraiment  ? 

Oui  ;  on  les  reconnaît  à  leurs 
vastes  portes  cochères,  et  à 
ces  avant-murs  si  tristes  qui 
se  projettent  pour  masquer  le 
corps  de  l'édifice  et  la  grande 
cour  pavée. 

Ce  quartier  d'élite  s'étend-il  loin 
au  sud? 

Ce  nest  pas  chose  facile  que  d'as- 
signer des  limites  aux  préten- 
tions aristocratiques. 

Oui ,  mais  à  vue  de  nez? 

On  pourrait  dire  que  le  quartier 
d'élite,  comme  vous  l'appe- 
lez ,  vient  joindre  un  moment 
le  boulevard  des  Invalides. 

Et  puis? 

Et  monte  jusqu'à  la  rue  de  Sè- 
vres ,  tout  en  faisant  ici  et  là 
une  pointe  de  l'autre  côté. 

Ah! 

Mais  il  retombe  et  lon^e  le  côté 


and  up  to  rue  des  Saints - 
Pères ,  you  see  there  to  our 
left. 

Oh  !  this  seems  a  very  lengthy 
Street. 

It  is,  rue  de  l'Université. 

Oh  1  branching  off  from  rue  de 
Bourgogne? 

The  same. 

Is  this  faubourg  Saint-Germain 
or  aristocratie  quarter  exten- 
sive? 

The  five  streets  branching  off 
from  rue  de  Bourgogne  may 
be  said  to  be  the  least  tainted 
\vith  commerce,  and  most 
abounding  in  noble  man- 
sions. 

Indeed? 

Yes  ;  recognizable  by  their  large 
carriage  gate-ways,  and  their 
duU  screen-wall  thrown  out 
to  mask  the  body  of  the  édi- 
fice and  ils  spacious  paved 
court. 

Does  this  sélect  quarter  run  far 
south  ? 

It  is  a  ticklish  thing  to  assign 
limits  to  aristocratie  preten- 
sions. 

Oh  !  a  rough  guess. 

The  sélect  quarter,  as  you  term  it, 
may  perhaps  be  said  to  skirt 
for  a  time  the  boulevard  des 
Invalides. 

Well? 

And  rise  as  high  as  the  rue  de 
Sèvres,  occasionally  shooting 
across,  however. 

Oh! 

Yet  generally   relapsing    north 
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nord  de  la  rue  de  Sèvres  jus- 
qu'au point  où  elle  joint  la  rue 
sinueuse  du  Cherche-Midi. 

Et  après  ? 

Il  tourne  légèrement  à  l'ouest,  et 
s"  enfonce  dans  la  rue  des 
Saint  £-Pères. 

C'est  la  troi  "  me  fois  que  vous 
me  parle-    le  cette  rue. 

Nous  la  verrons  tout  à  l'heu  re, 
en  reprenant  le  quai. 


along  the  Sevrés  line  to  where 
it  joins  the  winding  one  of 
Cherche-Midi. 

What  then  ? 

Why  it  turns  slightly  westward, 
and  then  drops  down  the  rue 
des  Saints-Pères. 

This  is  the  third  time  you  men- 
tion that  Street. 

We  shall  see  it  by  and  by,  as  we 
return  along  the  quay. 


I^e  lunsée  d'Artillerie. 

Bon.  Mais  dites-moi,  quelle  est 
votre  intention  en  suivant 
cette  direction? 

Je  veux  vous  faire  voir  l'empla- 
cement du  musée  d'Artillerie. 

Ah!  où  cela? 

Au  bout  de  cette  toute  petite  rue 
que  voici,  larueGribeauval. 

Mais  cela  conduit  à  une  église; 
ce  n'est  sûrement  pas  là  qu'est 
le  musée  d'Artillerie. 

Pardonnez-moi,  derrière  l'église 
Saint  -  Thomas  d'Aquin  ;  et 
tenez,  le  voilà. 

Oh  1  mais  que  peut  donc  être 
cette  immense  chaîne? 

C'est  la  même  chaîne  que  les 
Turcs  jetèrent  d'une  rive  à 
l'autre  du  Danube,  quand  ils 
assiégèrent  Vienne,  en  -1683. 

Comment  est-elle  tombée  entre 
vos  mains? 

Vous  savez,  je  présume,  que  l'Em- 
pereur a  visité  Vienne? 

C'est  vrai,  et  c'est  une  raison 


Artillery  niuseniu. 

Well.  But,  pray,  what  is  our 
object  in  taking  this  direc- 
tion ? 

Iwish  to  show  you  the  situation 
of  the  Artillery  muséum. 

Oh!  where? 

Through  this  short  little  street, 
rue  Gribeauval,  hère. 

'Why  this  leads  to  a  church  : 
surely  the  muséum  can't  be 
hère. 

It  is,  behind  the  church  of  St- 
Thomas  d'Aquin  :  and  there  it 
stands. 

Oh  :  I  say,  what  immense  chain 
can  thatbe? 

The  identical  chain  the  Turks 
threw  across  the  Danube, 
when  they  besieged  Vienna, 
in  1683. 

How  came  it  into  your  posses- 
sion ? 

I  suppose  you  know  theEmperor 
visited  Vienna  ? 

True,  that  accounts  for  its  pre- 
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pour   qu'elle    se   trouve    là  ; 
mais  que  voit-on  ici  ? 

Des  armes  et  des  armures  de 
toute  sorte  et  de  tout  temps. 

C'est  comme  notre  salle  des  ar- 
mures, dans  la  Tour-Blanche. 

Oui,  mais  bien  supérieur;  vous 
avez  ici  entre  autres  le  pre- 
mier canon  qui  ait  été  fondu. 

Ah! 

Vous  avez  les  armes  de  ces  deux 
grands  rivaux  en  gloire,  Condé 
etTurenne. 

Vraiment  ? 

Celles  d'Henri  IV,  de  François  I", 
et  de  notre  Jeanne  d'Arc,  que 
vous  brûlâtes  comme  sorcière. 

Non,  pas  nous,  mais  vous-mêmes. 

Comment!  allez -vous  nier  cela? 

Pas  précisément.  Notre  duc  de 
Bedford  laremit  aux  mains  d'un 
de  vos  docteurs  de  Sorbonne , 
l'évêque  Cauchon  ,  je  crois  , 
qui  la  condamna  au  feu. 

L'idée  vint  des  Anglais. 

Les  Français  l'exécutèrent  :  c'est 
une  honte  pour  les  deux  na- 
tions; mais  les  faits  sont  là. 

Mon  Dieu  !  votre  Shakspeare 
même  la  donne  pour  sorcière. 

Et  votre  Voltaire  pour  pis  en- 
core ;  mais  nous  n'avons  pas 
été  les  derniers  à  rendre  jus- 
tice à  l'héroïne  outragée. 

Qu'entendez-Tous  par  là? 

Notre  poète  Southey  a  publié  un 
poème  très-soigné  en  l'honneur 
de  la  vierge  d'Orléans. 

Vraiment?  Eh  bien,  je  serais 
curieux  de  lire  cela.  En  re- 
vanche je  vous  recommande- 


sence  ;  but  what  s  to  be  seen 

hère  ? 
Arms  and  armours  of  ail  kinds 

and  ail  âges. 
Like  our  Horse  armoury  in  the 

Whi te  Tower. 
Yes ,  but  vastly  superior  ;  you 

hâve  hère  among  the  earliest 

cannon  cast. 
Oh! 
You  hâve  the  armours  of  those 

two  great  rivais  in  glory,  Condé 

and  Turenne. 
Indeed? 
That  of  king  Henry  IV,  Francis  I 

and  that  of  Joan  of  Arc,  whom 

you  burntfor  a  witch. 
Nay,  not  we,  but  you. 
What  !  do  you  deny  that? 
Not  altogether.    Ôur    duke    of 

Bedford  gave  her  up  to  one  of 

your  Sorbonne  doctors,  bishop 

Cauchon,  I  think ,  who  sen- 

tenced  her  to  the  fiâmes. 
The  suggestion  was  English. 
And  the  exécution  French  :  the 

business  is  ^a  disgrâce  to  both 

nations  ;  but  facts  are  facts. 
Why  ,    your   very  Shakspeare 

represeni3  her  as  awitch. 
And  your  Voltaire  as  something 

worse  ;  but  we  hâve  not  been 

the  last  to  do  the  injured  he- 

roine  justice. 
How  do  you  mean  ? 
Why  our  poet  Southey  published 

an  elaborate  epic  in  honour  of 

the  maid  of  Orléans. 
He  has  ?  Well,  1  should  hke  to 

read  that.  In  return  I  can  re- 

commend   to  your  perusal  a 
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rai  sur  ce  sujet  intéressant  un 
petit  volume  de  M.  Michelet, 
véritable  '  chef-d'œuvre ,  un 
poëme  d'Ozaneaux,  une  tra- 
gédie de  Soumet  et  une  élégie 
de  Casimir  Delavigne. 

Ah  !  je  vous  remercie. 

•A  [propos  ,  notre  musée  d'Artil- 
lerie a  été  pillé  par  les  Prus-. 
siens  en  1815. 

Par  représailles  pour  léna  ,  je 
suppose? - 

Probablement.  Il  a  été  pillé  en- 
core en  1830. 

Par^ui  ? 

Par  certaines  personnes  qui  se 
disaient  chargées  de  recher- 
cher des  armes  :  on  l'a  réor- 
ganisé depuis,  et  fort  enrichi^ 
Revenons  sur  nos  pas. 

Volontiers. 


masterly  little  prose  volume 
of  M.  Michelet 's,  a  poem  by 
Ozaneaux,  a  tragedy  by  Sou- 
met ,  and  an  elegy  by  Casimir 
Delavigne,  on  the  same  inter- 
estingsubject. 

Oh  1  thank  yj)u. 

By  the  way,  our  muséum  vvas 
plundered  by  the  Prussians 
in  1815. 

Out  of  revenge  for  lena,  I  sup- 
pose ? 

Probablv.  It  was  replundered 
in  1830. 

By  whom  ? 

By  certain  persons  pretending 
to  be  in  search  of  arms  :  it 
bas  been  reorganized  since, 
and  greatly  enriched.  Let  us 
now  retrace  our  steps. 

Willingly. 


L,c  qnai  Voltaire. 

Nous  voici  encore  sur  le  quai. 

Oui. 

Qu'est-ce  que  cette  rue  étroite  ? 

La  rue  de  Beaune,  qui  rejoint 
au  midi  celle  de  l'Université. 

Mais  c'est  un  nouveau  quai,  le 
quai  Voltaire. 

Oui.  Voyez-vous  le.n°  1,  dont 
l'entrée  est  rue  de  Beaune? 

Oui. 

C'est  dans  cette  maison  même  que 
mourut  Voltaire,  dans  sa  qua- 
tre-vingt-quatrième année. 

A  quelle  époque? 

Le  30  mai  1778  ,    après   avoir 


.4||4ay  voltaire. 

Once  more  upon  the.  quay. 

Yes. 

What  nafrow  street  isthis? 

Rue  de  Beaune  ,  runiiing  south 

to  rue  de  l'Université. 
But  thisis  a  new  quay,   quay 

Voltaire. 
It  is.  Do  y  ou  see  No.  1 ,  entrance 

rue  de  Beaune  ? 
Ido. 
Well,  in  that  identical  house  died 

Voltaire  in  his  eighty  fourlh 

year. 
When? 
On  theâOthofMay  1778,  after 
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passé  à  Paris  trois  mois  qui 
furent  très-agités. 

Vraiment? 

Le  vieillard  fut  fatigué  à  en  mou- 
rir par  les  hommages  inces- 
sants de  ses  adorateurs. 

Ah! 

L'appartement  qu'il  occupait  est 
resté  fermé  pendant  quarante- 
sept  ans  après  sa  mort. 

Pourquoi  cela? 

Je  n'en  connais  aucune  raison 
positive. 

Oh  !  voici  un  hôtel  Voltaire. 

C'est  vrai,  mais  ce  n'est  qu'une 
attrape  ;  cela  n'a  rien  à  démê- 
ler avec  le  grand  homme. 


a  three    month's    extremely 

agitated  stay  in  Paris. 
Indeed? 
In  factfhe  old  man  was  fatigued 

to    death  by  the  persevering 

idolatry  of  his  worshippers. 
Oh! 
The  rooms^  he  occupied  remained 

closed  for  forty  seven   years 

after  his  death. 
Why  so  ? 
For  no  ascertained  reason  that 

I  am  aware  of. 
Oh  !  hère  's  a  hôtel  Voltaire. 
True,  but  it  is  a  mère  clap-tr^p  ; 

no  connection  whatever  with 

the  great  man. 


I.e  pont  et  la  rue  des  Saints- 
Pères.  4 

Qu'est-ce  que  ce  pont  avec  ces 
statues  de  femmes  ^  pierre 
aux  deux  bouts  ? 

C'est  le  pont  du  Carrousel  ;  il 
communique  avec  la  pjace  de 
ce  nom  par  le  guichet  que  voici 
en  face. 

Je  vois. 

On  l'appelle  quelquefois  pont  des 
Saints-Pères,  du  nom  de  la  rue 
voisine,  v 

Il  n'a  que  trois  arches,  [dérable. 

Oui,  mais  d'une  ouverture  consi- 

Ce  sont  des  anneaux  en  fer  fondu, 
je  suppose,  qui  courent  d'une 
pile  à  l'autre? 

Oui ,  et  ils  contribuent  grande- 
ment à  la  solidité  du  pont. 


Saints-Pères  lirlti^e  and 
Street. 

What  bridge  is  this  with  the 
lady  statues  in  stone  at  both 
ends  ? 

That  of  the  Carrousel,  from  its 
communicating  with  the  square 
of  that  name  through  the  arch- 
ed  gâte  opposite. 

I  see. 

Sometimes  called  pont  des  Saints- 
Pères  from  the   street   close 

It  has  only  got  three  arches. 
Yes,  but  of  considérable  span. 
Those   are  cast    iron  hoops,    I 

suppose,    running    from    pier 

to  pier? 
They  are,  and  greatly  contribute 

to  the  soliditv  nf  the  bridso. 
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Quand  l'a-t-on  construit? 

Il  a  été  construit  par  une  com- 
pagnie du  temps  du  dernier 
roi  :  c'était  d'abord  un  pont 
payant,  mais  le  passage  y  est 
gratuit  depuis  la  république. 

Ah  !  voici  la  rue  des  Sts. -Pères. 

Oui  ;  elle  va  aboutir  à  la  rue  de 
Grenelle ,  et  forme  peut-être  la 
ligne  de  démarcation  entre  la 
partie  aristocratique  et  la  par- 
tie commerçante  du  faubourg 
Saint-Germain. 

Ah! 

Peut-être.  Au  n°  24  ,  vous  avez 
l'école  des  Ponts  et  Chaussées, 
ou  école  pour  le  génie  civil. 

Oh  !....  où  vos  Travaux  publics 
recrutent  leur  état-major? 

Précisément. 

Les  élèves  sont-ils  nombreux? 

Quatre-vingts ,  tous  tirés  de  l'É- 
cole polytechnique. 

Vraiment? 


When  was  it  built? 

It  ^vas  built  by  a  company  under 
the  late  king's  reign  :  it  was  a 
toll-bridge,  at  the  outset ,  but 
has  been  free  since  the  repu- 
blic, [res. 

Oh,  hère  's  the  street  des  Sts.  Pè- 

Yes  ;  it  runs  back  inlo  the  rue  de 
Grenelle  ,  and  is  perhaps  the 
bounding  line  between  the 
aristocratie  and  commercial 
latitudes  of  the  faubourg  St. 
Germain. 

Itis? 

Perhaps.  No.  24  you  hâve  the 
Ponts  and  Chaussées  school,  or 
school  for  civil  engineering. 

Oh!....  the  school  your Travaux 
Publics  recruits  its  staff  from? 

The  same. 

Are  the  pupils  numerous? 

Eighty,  and  ail  taken  from  the 
Polytechnic  school. 

Indeed? 


li* Académie  de  médecine* 

La  rue  des  Saints-Pères  traverse 
la  rue  de  l'Université,  où  vous 
avez  l'hôpital  de  la  Charité  , 
et,  dans  le  même  bâtiment, 
l'Académie  de  médecine;  celle- 
ci  rappelle  les  services  de  deux 
académies  qui  avaient  péri  du 
temps  de  la  Révolution. 

Et  lesquelles? 

L'Académie  royale  de  médecine 
et  l'Académie  royale  de  chi- 
rur^e. 


Academy  of  mcdicine. 

Rue  des  Sts.  Pères  crosses  rue  de 
l'Université,  where  you  hâve 
the  hôpital  de  la  Charité,  and, 
in  the  same  building,  the  Aca- 
demy of  medicine  commemor- 
ating  the  services  of  two  aca- 
démies which  had  gone  down 
during  the  Révolution. 

What  were  thèse? 

The  royal  Academy  of  medicine, 
and  the  royal  Academy  of  sur- 
gerv. 
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Quel  est  le  but  de  cette  Acadé- 
mie? 

D'éclairer  le  gouvernement  sur 
toutes  les  questions  qui  ont 
trait  à  la  santé  publique. 

Ah! 

Et  aussi  d'encourager  le  dévelop- 
pement et  les  progrès  de  la 
science  médicale. 

Et  comment  s'y  prend-on  ? 

A  l'aide  de  rapports  scientifiques, 
de  correspondances  avec  les 
sociétés  étrangères  ,  d'éloges 
et  de  notices  historiques  en 
l'honneur  des  membres  décé- 
dés, d'ouvrages  couronnés,  etc. 

Vous  devez  avoir  sans  doute  une 
foule  de  sociétés  médicales 
dans  un  centre  comme  Paris? 

Une  douzaine  peut-être,  plus  ou 
moins  célèbres. 

Voici  un  autre  quai  ? 

Il  n'est  pas  long;  c'est  le  quai 
Malaquais  ou  Malaquest,  qui 
faisait  partie  jadis  du  petit  Pré 
aux  Clercs,  vendu  aussi  par 
l'Université. 


What  is  the  object  of  this  Acade- 
my? 

To  enlighten  government  on  ail 
questions  connected  with  the 
public  health. 

Oh! 

As  also  to  encourage  the  spread 
and  improvement  of  médical 
science. 

And  hov\'  is  this  effected? 

By  scientific  reports,  correspon- 
dence  with  foreign  societies, 
eulogies  and  historical  notices 
pronounced  on  deceased  mem- 
bers,  prize-essays,  and  what 
not? 

You  must  surely  hâve  médical 
societies  in  abundance  in  such 
a  centre  as  Paris? 

Some  dozen  perhaps  of  greater 
or  less  celebrity. 

Another  quay? 

A  short  one,  quay  Malaquais  or 
Malaquest,  forming  part  of 
the  old  minor  Pré  aux 
Clercs ,  also  sold  by  the  Uni- 
ver  si  ty. 


li'école  des  Beaiix^-Arts. 

Qu'est-ce  que    cette  rue? 

La  rue  Bonaparte,  ou  desPetits- 
Augustins  ;  elle  renferme  la  fa- 
meuse école  des  Beaux-Arts. 

Ah! 

Qui  est  située  maintenant  sur 
l'emplacement  du  couvent  des 
Petits-Augustins. 

Alors  le  couvent  n'existe  plus? 


School  of  Fine-Arts. 

What  Street  is  this? 

Rue  Bonaparte,  alias  des  Petits- 
Augustins,  containing  the  fa- 
mous  school  of  Fine  Arts. 

Oh! 

Now  standing  on  the  site  of  the 
couvent  of  the  Minor  Austin 
Friars. 

Then  the  couvent  is  2;one? 
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Non  ;  il  fut  d'abord  changé  en 
un  musée  pour  les  monuments 
qui  avaient  échappé  au  vanda- 
lisme révolutionnaire. 

Il  n'en  reste  rien  ? 

L'église  fait  encore  partie  de  l'é- 
cole des  Beaux-Arts ,  et  con- 
tient une  belle  copie  du  Juge- 
ment dernier  de  Michel  Ange. 

Et  la  chose  répond-elle  bien  au 
nom? 

Oui.  L'école  renferme  des  salles 
de  cours  et  des  ateliers  pour 
des  artistes  de  mérite. 

Ah! 

C'est  là  qu'ont  lieu  les  concours 
des  jeunes  gens  pour  la  pein- 
ture, la  sculpture  et  l'archi- 
tecture. 

Vraiment  ? 

Les  lauréats  sont  envoyés  à 
Rome,  ou  on  les  entretient 
pendant  trois  ans  aux  frais  de 
la  nation. 

C'est  là  une  grande  idée. 


Tes  ;  it  was  first  converted  into  a 
muséum  for  such  monuments 
as  had  escaped  the  vandal  fury 
of  the  Révolution. 

No  remains  of  it? 

Its  church  still  forms  part  of  the 
school  of  Fine-Arts ,  and  con- 
tains  a  fine  copy  of  Michael 
Angelo's  day  of  Judgment. 

Is  the  thing  in  harmony  with 
the  title? 

It  is.  The  school  contains  lectur- 
ing  rooms,  and  studios  for 
eminent  artists. 

Oh! 

It  is  there  compétitions  take  place 
between  the  youthful  pupils, 
painters,  statuaries  or  archi- 
tects. 

Indeed  ? 

The  victors  of  ^vhich  are  sent  to 
Rome  to  be  there  maintained 
for  three  years  at  the  national 
expence. 

That  is  a  mas:nificent  idea. 


1/ Abbaye. 

Plus  loin  ,  vous  avez  la  rue 
Saint-Germain  des  Prés ,  au- 
jourd'hui rue  Bonaparte  ;  près 
de  là ,  l'ancienne  église  de  ce 
nom,  et  les  restes  du  vieux  pa- 
lais abbatial  .  qui  est  aujour- 
d'hui une  maison  d'habitation 
comme  une  autre.  [baye  ? 

Alors .  il  y  avait  aussi  une  ab- 
Sans  doute,  et  l'une  des  plu?  an- 


The  Abbey. 

Further  south  you  hâve  the  rue 
Saint-Germain  des  Prés,  now 
rue  Bonaparte,  and  in  its 
vicinity  the  ancient  church  of 
that  name,  and  the  remains 
of  an  old  abbatial  palace, 
now  a  common  dwelling- 
house. 

Then  there  was  an  abbey  too  ? 

Of  course  Ihere  was  .  and  one  of 
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ciennes  et  des  plus  grandes 
d'Europe. 

Ah! 

Renommée  pour  ses  violentes 
querelles  avec  l'Université  et 
sa  fougueuse  orthodoxie. 

En  vérité  ? 

Elle  fut  des  premières  à  brûler 
les  hérétiques  huguenots. 

Il  faisait  chaud  dans  ce  temps-là. 

Oh!  nous  avons  quelque  chose 
qui  valait  bien  cela ,  à  une 
époque  proche  de  la  nôtre ,  et 
dans  le  voisinage  aussi. 

Qu'est-ce  donc?  [baye. 

Kappelez-vous  la  prison  de  l'Ab- 

J'en  ai  un  vague  souvenir. 

Quand  on  élargit  si  généreuse- 
ment les  prisonniers. 

Quand  on  les  élargit? 

Oui ,  pour  les  assommer  comme 
des  bœufs  dès  qu'ils  mettaient 
le  pied  dans  la  cour. 

C'est  affreux  ! 

Ail!  mon  cher  monsieur,  l'ortho- 
doxie est  une  belle  chose  et  la 
philosophie  aussi;  mais  elles 
peuvent  aboutir  toutes  deux  à 
des  conséquences  terribles. 

Je  m'en  aperçois.  Voilà  une  autre 
rue. 


the  oldest  and  greatest  in  Eu- 
rope. 

Oh! 

Renowned  for  its  fierce  contests 
with  the  University,  and  its 
fiery  orthodoxy. 

Itwas? 

Yes  ;  it  was  among  the  first  to 
burn  huguenot  heretics. 

Hot  times  those  were. 

Oh!  we  hâve  something  to 
match  them  near  our  own 
day,  and  in  the  neighbourhood 
too. 

You  hâve? 

Yes,  remember  the  Abbey  prison. 

I  hâve  some  faint  remembrancé. 

When  the  prisoners  were  so  ge- 
nerously  set  at  large. 

Set  at  large  ? 

Yes,  to  be  felled  like  oxen  as 
soon  as  evoi^  they  reached  the 
court. 

Hideous ! 

Ah  !  my  dear  sir,  orthodoxy  is 
an  excellent  thing  and  so  is 
philosophy  too ,  but  both  may 
lead  to  dreadful  conséquen- 
ces. 

I  can  see  as  much.  Another 
Street. 


tid  Mie  de  rAiieiëiine- 
Comédic  :  l'Odéon. 


Rue  de  rAncienne-roniédie: 
Odëon* 


Oui,  c'est  l'ancien  chemin  du  Pré  Yes,  the  old  way  to  the  Pré  aux 

aux  Clercs ,  aujourd'hui  la  rue  Clercs,  rue  de  Seine  now,  cross- 

de Seine,  qui  traverse  le  carre-  ing  the  carrefour  Buci,  run- 

four  Buci.  et  joint  au  midi  la  ningsouth  to  the  rue  deTour- 
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rue  de  Tournon,  qui  finit  au 
palais  du  Luxembourg. 
Au  palais? 

Oui,  notre  dernière  Chambre  des 
pairs,  et  maintenant  le  palais 
du  Sénat;  il  renferme  une  pré- 
cieuse galerie  de  tableaux. 
Ah!  vraiment? 

Nous  nous  arrangerons  pour  avoir 
une   vue   à   vol   d'oiseau    de 
l'édifice  et  de  son  magnifique 
jardin, 
.le  serai  enchanté  de  voir  cela. 
Partant  de  la  rue  de  Seine,  et 
formant    comme    la    seconde 
branche    d'un    compas ,  vous 
avez  la  rue  Mazarine. 
Ah  ! 

Puis  la  rue  de  l'Ancienne-Comé- 
die,  autrement  nommée   rue 
des  Fossés-Sain  t-Germain  des 
Prés. 
Voilà  un  nom  d'une  longueur  ! 
Oui.  Il  y  avait  là  une  salle  de 
spectacle,  et  vis-à-vis  un  café , 
le  café  Procope,  fondé  par  un 
Sicilien  de  ce  nom. 
Eh  bien? 

C'est  peut-être  le  premier  éta- 
blissement fixe  où  l'on  ait  bu 
le  café  à  Paris. 
Établissement  fixe? 
Oui  ;  il  n'y  eut  d'abord  que  des 
cafés  ambulants  ,  et  on  buvait 
le  café  à  la  foire  Saint- Ger- 
main ,  qui  se  tenait  près  d'ici. 
Voilà  des  commencements  bien 

modestes. 
Oui,  pour  une  boisson  qui  se  dé- 
bitemaintenantdans  des  palais. 
Et  la  salle  de  spectacle? 


non,    and  terminating  at  the 

Luxembourg  Palace. 
Palace? 
Yes,  our  late   House   of  Peers, 

and   présent   Senate   House  ; 

containing  a  valuable  gallery 

of  paintings. 
Oh!  indeed? 
We  \vill  manage  matters  so  as 

to  hâve  a  bird's  eye  view  of  Ihat 

édifice  with  its  splendid  gar- 

dens.  [view. 

I  shall  be  2;lad  to  hâve  such  a 


Branching  off  from  the  rue  de 
Seine,  and  forming  as  it  were 


the  second  les;  of  a 


compass, 


vou  hâve  the  rue  Mazarine. 
Oh! 
Then    the   rue   de    l'Ancienne- 

Comédie,  otherwise  called  rue 

des  Fossés-Saint-Germain  des 

Prés. 
What  a  lengthy  name  ! 
Yes.  There  stood  a  play- house, 

and  opposite  it,  a  coffee-house, 

le  café  Procope,  founded  by  a 

Sicilian  of  that  name. 
Well  ? 
Perhaps    the    fi  rat     stationary 

house  for  drinking  coffee   in 

Paris. 
Stationary? 
Yes,  coffee  being  at  first  ambula- 

tory  and  drunk  at  the  Fair  of 

Saint  -  Germain    held    in    the 

neighbourhood. 
A  very  humble  beginning,  to  be 

sure. 
Yes,  for  a  beverago  now  deall 

out  in  palaces. 
Aiul  what  about  the  play-house'i 
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Elle  n'existe  plus  ;  quant  au  café, 
il  existe  encore  ,  au  n"  13. 

Ali! 

Oui ,  et,  comme  votre  café 
Will ,  c'était  le  rendez-vous 
favori  des  beaux  esprits  du 
dernier  siècle. 

Quels  beaux  esprits? 

Eh  !  mais,  des  gens  comme  Piron, 
Voltaire,  Diderot,  d'Alembert, 
Marmortel,  etc.  [esprits. 

Ah!  c'étaient,  en  effet,  de  beaux 

Plus  loin,  et  en  appuyant  un  peu 
à  droite,  vous  avez  la  rue  de 
rOdéon ,  le  théâtre  de  ce  nom, 
et  vous  retrouvez,  par  derrière, 
le  jardin  du  Luxembourg. 

L'Odéon? 

Oui ,  il  a  remplacé  la  salle  qui 
faisait  face  au  café  Procope  ; 
on  l'appelait  alors  le  premier 
Théâtre-Français ,  aujourd'hui 
c'est  le  second  ;  mais  il  reste 
îe  premier  par  le  malheur. 

Comment  cela  ? 

Mais  aucun  directeur  n'a  encore 
été  capable  de  le  faire  aller. 
Les  théâtres ,  vous  le  savez , 
ont  leur  fatalité ,  comme  les 
hommes  et  les  livres. 


It  is  gone;  the  collée -house  is 
still  extant,  n"  13. 

Indeed  ? 

Yes,  and  like  yourWill's  coffee- 
house,  was  the  favourite  haunt 
of  the  wits  of  last  cen- 
tury. 

What  ^vits  ? 

Why,  such  wits  as  Piron,  Vol- 
taire ,  Diderot ,  d'Alembert , 
Marmontel,  etc. 

Ah  !  those  were  wits. 

Further  on,  and  wheeling  gently 
to  the  right,  you  hâve  the  rue 
de  rOdéon,  the  théâtre  of  that 
name,  and  the  Luxembourg 
Gardens  again  beyond. 

TheOdéon?"^ 

Yes,  a  substitute  for  the  play- 
house  opposite  the  Procope 
café;  then  styled  the  first 
French  Théâtre,  now  called 
the  Second,  but  ever  the  first  in 
misfortune. 

How  ? 

Why  no  manager  bas  ever  yct 
been  able  to  keep  it  going. 
Play-houses,  like  books  and 
men,  are  fated  things,  you 
know. 


l.'ln*»titut.  The  InstUuto. 

Il  y  paraît;  mais  pour  revenir  à  So  it  would  appear  ;  but  return- 

ce  que  nous  avons   sous    les  ingto  what  we  hâve  under  our 

yeux,  qu'est-ce  que  cet  édifice  eye,    what    building    is    this 

qui  s'avance  si  fièrement  sur  standing  so  boldly  out  upon 

le  quai?  thequay? 
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L'uile  occidentale  du  célèbre  In- 
stitut, autrefois  les  Quatre- 
Nations  du  cardinal  Mazarin. 

Les  Quatre-Nations  ? 

Oui.  Cet  homme  d'Église  et  d'État 
voulait  qu'une  soixantaine  de 
gentilshommes  du  Pignerol ,  de 
la  Flandre ,  de  lAlsace  et  du 
Roussillon,  récentes  conquêtes 
de  la  France ,  fussent  entre- 
tenus et  élevés  ici. 

Ah  !...  nous  voici  devant  la  fa- 
çade de  l'édifice. 

Oui,  avec  ses  fontaines  et  ses 
lions,  son  horloge,  son  dôme 
et  ses  ailes  en  saillie. 

La  bibliothèque  Mazarine  est  ici  à 
gauche  ,  à  ce  que  je  vois. 

Lu  effet,  et  au-dessous  de  celle-là, 
celle  de  lAcadémie  française, 
qu'on  dit  parliculièrementriche 
en  ouvrages  modernes. 

L'Académie  française,  les  qua- 
rante si  renommés  ? 

Oui  ;  elle  commença,  nous  dit-on, 
par  quelques  rimeurs  de  la  rue 
Saint-Denis,  fut  transférée  de 
là  au  Louvre  ,  et  enfin  établie, 
par  lettres  patentes,  dans  le 
palais  que  vous  voyez. 

Par  le  crédit  du  cardinal  de  Riche- 
lieu? 

Oui. 

Il  faut  être  un  écrivain  bien  élo- 
quent, je  suppose,  pour  être 
admis  là-dedans  ? 

Jai  grandpeur  que  non  :  on  a 
souvent  laissé  dehors  de  bien 
éloquents  écrivains. 

Ahî 


The  \vestern  wing  of  the  famous 
Institute,  formerlycardinalMa- 
zarin'sFour  Nations. 

Four  Nations? 

Yes.  Thatchurchman  and  states- 
man  intended  some  sixty  gen- 
tlemen of  Pignerol,  Flanders, 
Alsatia  and  Roussillon,  récent 
conquests  of  France,  should 
be  boarded  and  educated 
there. 

Oh!...  hère  we  are  in  front  of 
the  édifice. 

Yes,  with  its  fountains  and  lions, 
its  dock,  dôme,  and  projecting 
Avings. 

Mazarine  library  there  to  the 
left,  I  perceive. 

Yes,  with  another  iibrary  under 
it,  that  of  the  French  Academy , 
said  to  be  especially  rich  in 
modem  works. 

The  French  Academy,  the  re- 
nowned  forty  ? 

Yes,  begun,  we  are  told,  by  a 
few  rhymers  in  the  rue  Saint- 
Denis,  transferred  to  the  Lou- 
vre, and  finally  settled,  by  lett- 
ers  patent,  in  the  palace  before 
you. 

Through  the  crédit  of  cardinal] 
Richelieu? 

Yes. 

One  must  be  a  very  éloquent 
writer,  I  should  suppose,  to 
get  in  there? 

I  a  m  afraid  not  :  very  éloquent 
writers  hâve  been  fréquent!} 
kept  out. 

Oh! 
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Et  on  y  a  reçu  des  hommes  qui  n'é- 
taient nullement  écrivains. 

En  vérité  ? 

Oui;  quelques-uns  se  sont  fait 
admettre  parce  qu'ils  étaient 
princes,  dautres  comme  hom- 
mes d'Église,  d'autres  comme 
avocats  ou  orateurs  politiques. 

Se  peut-il? 

Plus  d'un  y  est  entré,  qui  n'avait 
pas  en  bien  haute  estime  le  ta- 
lent d'écrivain  ou  d'orateur. 

Un  exemple,  je  vous  prie. 

Mon  Dieu,  Talleyrand.  Mais  il  y 
a  encore  d'autres  académies 
dans  l'Institut. 

Ah! 

Oui  :  l'académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres;  elle  doit  son 
origine  à  quatre  gentilshommes 
dont  l'occupation  était  de  four- 
nir à  Louis  XIV  des  devises 
convenables  à  ses  exploits. 

Fonction  très-scientifique. 

En  effet  ;  puis  il  y  a  l'académie 
des  Sciences,...  l'académie  des 
Beaux-Arts,...  l'académie  des 
Sciences  morales  et  politiques. 

Dh!  oh!  tant  que  cela! 

3ui  ;  elles  furent  dissipées  en  93 
par  le  balai  révolutionnaire , 
et  reconstituées  en  1795  sous 
le  nom  d'Institut  de  France;  le 
général  Bonaparte  était  l'un  des 
membres. 


And  men  who  were  no  writers 
at  ail  taken  in. 

Indeed? 

Tes  ;  some  hâve  got  in  for  being 
princes,  some  for  being  church- 
men,  others  merely  for  being 
speakers  forensic  or  politi- 
caL 

So? 

And  some  that  held  mère  writing 
or  speaking  in  no  very  high 
estimation. 

An  instance,  if  you  please. 

Why,  say  Talleyrand.  But  there 
are  other  académies  besides  in 
the  Institute. 

There  are? 

Yes  :  the  Academy  of  Inscriptions 
and  Belles-Lettres  ;  originally 
four  gentlemen  whose  business 
it  \vas  to  supply  Louis  XIV 
with  suitable  mottoes  for  his 
exploits. 

Very  scientific  employment. 

True  ;  then  there  is  the  Academy 
of  Sciences,..,  the  Academy  of 
Fine-Arts,...  the  Academy  of 
moral  and  political  Sciences. 

Oh  !  so  numerous  ! 

Yes ,  swept  away  by  the  revolu- 
tionary  broom  in  93,  and  re- 
formed  in  1795  under  the 
name  of  Institute  of  France; 
of  which  gênerai  Bonaparte 
was  a  member. 


I.e  pont  de«i  Artis. 

ih\...  Qu'est-ce  que  ce  pont? 
.e  pont  des  Arts  :  le  Louvre,  que 


Pont  des  Arts.- 

Oh!...  Pray,'svhat bridge  is  this? 
The  bridge  of  Arfs  :  the  Louvre, 
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vous  voyez  de  Tautre  côté, 
porta  pendant  un  temps  le  nom 
de  palais  des  Arts. 

Vraiment? 

Le  pont  fut  terminé  sous  l'Empire 
par  une  compagnie;  c'était  un 
pont  payant,  et  le  rendez-vous 
favori,  pendant  lété,  des  belles 
assez  légèrement  vêtues  de 
l'Empire:  elles  y  prenaient  l'air 
et  même  des  rhumes  avec  un 
courage  étonnant. 

Tiens  1 

Oui;  mais  entrons  sur  le  pont, 
nous  aurons  une  vue  artistique 
d'une  partie  de  la  grande  ville. 

Quel  coup  d'œil  charmant  en  sui- 
vant le  cours  de  l'eau  I 

Oui,  avec  ce  croissant  de  maisons 
et  de  verdure  qui  se  termine  à 
la  hauteur  de  Chaillot, 

Et  la  campagne  qu'on  entrevoit 
là-bas  :  on  ne  voit  rien  de  sem- 
blable d'aucun  pont,  à  Londres. 

Sûrement  non  ;  mais  le  tableau 
qui  se  déroule  en  aval  est  peu 
de  chose  aupcès  du  coup  d'œil 
que  présente  celui  d'amont. 

Attendez;  dites-moi  d'abord  ce 
que  c'est  que  cette  aile  à  notre 
droite,  qui  termine  la  longue 
galerie  du  Louvre,  et  qui  a  l'air 
d'une  chapelle? 

Avec  cette  fenêtre  et  ce  balcon  si 
richement  ornés? 

Oui. 

C'est  la  galerie  des  Antiques.  De 
la  fenêtre  la  plus  basse,  à  ce 
que  rapporte  une  tradition  dou- 
teuse. (iharlesIX,  nom  fameux 
par  la  Saint-Barthélémy,  tirait 


you  see  over  the  way,  once 
bore  tho  name  of  palace  of 
Arts. 

Indeed? 

The  bridge  was  finished  under 
the  Empire  by  a  company;  a 
toll  bridge  it  \vas,  and  the  fa- 
vourite  summer  resort  of  the 
thin  clad  beauties  of  the  day, 
who  took  the  air  as  well  as 
colds  upon  it  with  astonishing 
persévérance. 

Theydid? 

Yes;  but  \ve  must  step  upon  it 
and  hâve  an  artist's  view  of 
part  of  the  mighty  city. 

A  lovely  view  that  down  the  ri- 
ver! 

Yes,  with  that  crescent  of  houses 
and  verdure  closing  with  the 
height  of  Chaillot. 

And  the  rural  glimpse  beyond  : 
nothing  of  the  kind  from  any 
bridge  of  ours  in  London. 

Certain ly  not;  but  the  down- 
ward  view  is  not  to  becompar 
ed  to  the  glance  you  get  up  the 
stream. 

Stop;  pray,  tell  me  first  what 
chapel  looking  wing  this  is 
advancing  to  our  right,  and 
terminating  the  long  gallery  ol 
the  Louvre? 

That  with  the  highly  ornamented 
window  and  balcony? 

Yes. 

The  gallery  of  Antiques.  Fron 
the  lower  of  thèse  Windows 
says  a  dubious  tradition,  Char 
les  IX,  of  Saint-Bartholomev 
memory,  fired  uponhishugue 
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sur  ses  sujets  huguenots  qui 
traversaient  le  fleuve  à  la  nage 
pour  échapper  au  massacre. 

C'était  un  homme  abominable  que 
ce  Charles  IX. 

C'était  un  garçon  accompli ,  un 
versificateur  élégant. 

Vous  plaisantez? 

Quelques  vers  de  sa  façon,  adres- 
sés au  poète  Ronsard ,  ont  une 
grâce  peu  commune. 

Un  poète  aurait-il  pu  être  un  tigre 
si  cruel? 

Oh!  la  poésie  ne  prouve  rien. 
Votre  reine  d'Ecosse  ,  Marie  , 
avait  été  élevée  à  la  même  école 
politique  :  elle  chantait  divine- 
ment, se  mêlait  de  rimer,  et 
faisait  sauter  son  époux  Darnley 
avec  le  plus  grand  sang-froid. 

C'est  assez  vrai. 

Ma  foi ,  mon  cher  monsieur,  l'as- 
sassinat par  la  poudre,  le  fer 
ou  le  poison  ,  était  un  mal  po- 
litique du  temps,  un  fléau  venu 
d'Italie  et  qui  a  visité  presque 
tous  les  États  d'Europe.  Mais 
voyez  en  amont. 

Attendez;  qu'avons-nous  ici  au- 
dessous  de  nous?         [dames. 

Une  école  de  natation  pour  les 

C'est  une  bonne  idée. 

Et,  tout  de  suite  après,  une  autre 
école  d'un  genre  moins  élégant, 
pour  les  hommes. 
Ah!  et  cet  établissement  si  mes- 
quin à   notre  gauche? 
Un  lavoir  vide  pour  le  moment. 
Mais  jetez  un  peu  un  coup  d'œil 
par  là,  en  remontant  le  fleuve. 
C'est  merveilleux.  A  notre sauche 


not  subjecis  as  they  swam 
across  this  way  to  escape  tlie 
massacre. 

He  was  an  atrocious  fellow  that 
Charles  IX. 

He  was  an  accomplished  lad ,  an 
élégant  versifier. 

You  do  n'tsay  so? 

Some  verses  of  his  to  the  poet 
Ronsard  are  uncommonly 
graceful. 

Could  a  poet  be  such  a  truculent 
villain? 

Oh  !  poetry  proves  nothing.  Tour 
Mary  queen  of  Scots  was  a 
pupil  of  the  same  school  of 
politics  :  she  sang  divinely , 
dabbledin  rhyme,  and  blew  up 
her  husband  Darnley  with  the 
greatest  coolness. 

True  enough. 

Why,  my  dear  sir,  murder  by 
gunpowder ,  steel  or  poison  , 
was  a  political  distemper  then; 
the  diseasecame  fromltaly,  and 
ran  the  round  of  most  Euro- 
pean  states.  But  turn  your  eye 
up  the  stream. 

Stop;  what  hâve  we  got  under  us 
hère? 

A  swimming-school  for  ladie^. 

That  's  a  good  idea. 

And  imraediately  behind  it,  one 
of  a  less  showy  description  for 
gentlemen. 

Oh!  and  what  shabby  looking 
thing  is  that  to  our  left? 

A  washing  establishment ,  empty 

for  the  moment.    But  glance  a 

look  up  the  stream,  will  you  ? 

Wonderful.  To  our  Ipff  the  Lou- 
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le  J.ouvre,  à  droite  Tlnstitut. 
Quel  est  ce  bâtiment  avec  ces 
colonnes  noires  à  la  façade? 

Ce  bâtiment?  c"est  la  Monnaie, 
le  premier  des  sept  établisse- 
ments de  ce  genre  en  France. 

Magnifique  édifice,  mais  aussi  noir 
que  le  plus  noir  de  Londres. 

Il  s'élève  sur  une  partie  de  l'em- 
placement occupé  jadis  par  la 
Tour  de  Nesle. 

Qu'est-ce  que  cet  immense  triangle 
devant  nous,  baigné  des  deux 
côtés  par  la  Seine? 

Ce  triangle  de  maisons  dont  le 
sommet  est  tourné  de  notre 
côté,  c'est  l'île  du  Palais  ou  île 
de  la  Cité. 

Et  ces  deux  tours  qui  apparais- 
sent à  droite,  au-dessus  de  ce 
qui  me  paraît  être  la  base  du 
triangle? 

Les  tours  de  la  cathédrale  de 
Notre-Dame;  mais  avançons 
uu  peu  vers  le  milieu. 

Qu'est-ce  que  ce  drapeau  à  cette 
espèce  d'ouverture  qui  se 
trouve  au  sommet  du  triangle  ? 

Cette  ouverture  conduit  à  la  place 
Dauphine,  et  le  drapeau  que 
vous  apercevez  flotte  sur  le 
pavillon  central  du  Palais  de 
justice. 

Et  ces  deux  tourelles  que  l'on 
découvre  à  gauche  de  la  base 
du  triangle? 

Elles  appartiennent  aussi  au  Pa- 
lais de  justice. 


vre,  to  our  right  the  Institute. 
Pray,  what  building  is  that 
with  the  dark  columned  front? 

That  building?  l'hôtel  des  Mon- 
naies, the  chief  of  the  seven 
mints  of  France. 

A  magniticent  pile,  but  as  dark 
as  any  in  London. 

It  stands  upon  part  of  the  site 
held  of  old  by  the  Tour  de 
Nesle. 

What  triangular  mass  is  this  be- 
fore  us,  washed  on  either  side 
by  the  river? 

That  triangle  of  houses,  thesum- 
mit  of  which  is  turned  towards 
us,  is  l'île  du  Palais  or  île  de  la 
Cité. 

What  two  towers  are  those  to 
the  right  peering  over  Avhat 
seems  to  me  to  be  the  base  of 
the  triangle? 

The  towers  of  Notre-Dame  cathe- 
dral  ;  but  let  us  move  on  more 
to  the  centre. 

Pray,  what  flag  is  that  in  the 
kind  of  opening  at  the  apex  of 
the  triangle  ? 

That  opening  leads  into  the  place 
Dauphine,  and  the  flag  you 
perçoive  waves  over  the  cen- 
tral pavillion  of  the  Palais  de 
justice. 

And  those  turrets  conspicuous 
on  the  left  base  of  the  tri- 
angle? 

Those  of  the  same  Palais  de  jus- 
tice. 
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I.O  Pont-^'eiif. 

Et,  dites-moi,  qu'est-ce  que  ce 
double  pont,  qui  lance  ses  ar- 
ches à  droite  et  à  gauche  de 
l'île  de  la  Cité? 

Le  Pont-Xeuf  ;  il  se  dégage  plus 
neuf  que  jamais  de  ses  der- 
nières et  admirables  répara- 
tions, qui  n'ont  jamais  entière- 
ment empêché  la  circulation. 

Le  Pont-Neuf? 

Oui,  si  renommé  autrefois  pour  ses 
dentistes  ambulants,  ses  char- 
latans ,  ses  saltimbanques ,  ses 
coupe-bourses,  ses  chansons. 

Ah! 

Tout  droit  devant  vous  ,  vous 
apercevez  la  statue  équestre 
d'Henri  lY,  placée  sur  un 
tertre  artificiel  entre  les  deux 
bras  du  fleuve. 

Je  distingue  le  cheval  à  travers 
le  feuillage. 

Eh  bien  ,  Henri  mérita  ce  poste. 

Comment  cela? 


Pont-!Vear. 

And,  pray,  ^vhat  double  bridge 
is  this  shooting  its  arches  right 
and  left  of  the  island  of  the 
Cité? 

The  Pont-Neuf,  emerging  newer 
than  ever  from  its  late  admirable 
repairs,  duringwhich  it  never 
ceased  to  be  a  partial  thorough- 
fare. 

The  Pont-Neuf? 

Yes,  once  so  renowned  for  its  iti- 
nérant dentists,  its  quacks,  its 

.  mountebanks,  its  cut-purses 
and  its  ballads. 

Oh! 

Straight  before  you  you  hâve  the 
equestrian  statue  of  Henry  IV, 
placed  on  an  artificial  élévation 
between  the  two  arms  of  the 
river. 

Icandistinguishthehorse  through 
the  foliage. 

Well,  Henrv  deserved  hispost. 

How? 


Il  risqua  l'un  des  premiers  de  se   He  was  one  of  thefirst  to  venture 
rompre  le  cou  en  traversant  le       his  neck  by  crossing  the  then 


pont ,  encore  inachevé. 

Oh!  ce  fut  toujours  un  homme 
intrépide. 

C'est  à  cette  même  place,  qui 
n'était  alors  qu'une  langue  de 
terre,  que  fut  brûlé  Jacques 
de  Molay,  grand  maître  des 
Templiers ,  avec  son  frère 
d'armes,  Guy  d'Auvergne. 


unfmished  bridge. 
Oh,  he  ^vas  always  a  gallant  fel- 

low. 
On  that  same  spot,  -svhen  but 
a  spit  of  sand ,  was  burned 
Jacques  de  Molay ,  grand 
master  of  the  Templars,  with 
his  brother  in  arms,  Guy  d'Au- 
vergne. 
Besogne  très-chrétienne  pour  un   A  most  Christian  work  for  a  pope 

pape  et  pour  un  roi.  and  king. 

C'est  bien  vrai.  Most  true." 

Que  cette  ligne  de  bâtiments  éle-  "VMiat  a  splendid  effect  that  line 
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vés,  à  notre  gauche,  est  d'un 
effet  superbe  1 
Oui  :  c'est  l'une  des  plus  grandes 

beautés  de  ce  tableau. 
Qu'est-ce  que  cette  tour  qui  se 

dresse  sur  la  ligne  ? 
La  tour  de  Saint-Jacques  la  Bou- 
cherie, l'une  des  plus  hautes 
de  Paris:    c'est    tout  ce  qui 
reste  de  l'église  de  ce  nom. 
Et  ce  qui  ressemble  à  un  clocher, 
avec  une  girouette  au  sommet? 
C'est  une  espèce  de  beffroi  qui 
se  détache  en  arrière  de  la  fa- 
çade de  l'Hôtel  de  ville ,  notre 
Guildhall. 
Et  cette  seconde  tour  avec  une 

lanterne,  plus  loin  encore? 
La  tour  de  l'église  de  Saint-Ger- 
vais ,  derrière  l'Hôtel  de  ville. 
Ah'.....  et  ce  clocher  si  élancé, 
à  notre  droite ,  sur  la  même 
rive  que  la  Monnaie? 
C'est  celui  de  l'église  de  St-Sé- 
verin,  peut-être  aussi  ancienne 
que  Saint-Germain  des  Prés. 
Eh  bien  ,  voilà  un  coup  d'oeil  1 
A  propos,  plus  bas  vous  aviez  l'air 
de  croire  que  la  Seine  a  peu 
de  chose  à  faire. 
Oui. 
Eh  bien ,  elle  porte  ici  un  assez 

lourd  fardeau. 
Il  y  a  quatre   ou    cinq  vilains 
bateaux  amarrés  les   uns    le 
long  des  autres  ici ,  à  notre 
gauche  :  qu'est-ce   que  cette 
chose  noire  qui  les  remplit? 
C'est  du  charbon  de  bois. 
Oh  !  du  charbon  de  bois? 
Oui,  une  des  principales  causes 


of  high  buildings  to  our  left 
produces  ! 

It  does  :  it  is  one  of  the  great 
beauties  of  the  scène. 

What  tower  is  that  risingalong 
the  line? 

The  tour  de  St.  Jacques  la  Bou- 
cherie, one  of  the  highest  in 
Paris,  and  ail  that  now  remains 
of  a  church  of  that  name. 

And  that  spire  looking  thing  \vilh 
a  vane  on  the  top? 

That  is  a  kind  of  belfry  shooting 
up  from  behind  the  front  line 
of  our  Hôtel  de  ville  or  Guild- 
hall. 

And  that  second  tower  with  a 
lantern  further  on? 

The  tower  of  the  church  of  St.  Ger- 
vais,  behind  our  Hôtel  de  Ville. 

Ohl....  and  that  slim  steeple  to 
our  right  on  the  Monnaie  side 
of  the  river  ? 

That  of  the  church  St.  Severin, 
quite  as  old  perhaps  as  that  of 
St.  Germain  des  Prés. 

Well,  this  isasight! 

By  the  \vay,  you  seemed  to  think 
the  river  had  little  to  do  down 
the  way. 

Yes. 

Well,  it  bears  a  heavy  enough 
burden  hère. 

It  has  some  four  or  five  villanous 
looking  beats  mooredalongside 
of  each  other  to  the  left  there  : 
what  black  stuff  is  that  they 
contain. 

Charcoal. 

Ohl  charcoal  is  it? 

Yes,  one  prime  cause  of  ourgreat 
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de  notre  supériorité  sur  vous 
dans  l'art  culinaire. 

Comment  cela? 

Avec  ce  charbon ,  nous  pouvons 
avoir  un  feu  doux  ou  vif,  et 
faire  cuire  en  conséquence. 

Ce  qui  ne  se  peut  avec  la  houille. 

Je  le  sais  bien.  Mais  que  dites- 
vous  de  ces  établissements  de 
bains? 

Ils  doivent  être  fort  commodes: 
ils  sont  pour  les  deux  sexes? 

Oui,  ce  sont  des  établissements 
de  saison ,  pour  l'été  ;  mais 
deux  sont  sur  des  bateaux,  et 
demeurent  été  comme  hiver. 

Vous  êtes  artistes  en  tout ,  à  ce 
que  je  vois. 

Comment? 

Mais  cet  établissement  de  gauche 
a  donné  à  sa  cheminée  l'appa- 
rence d'un  palmier,  sans  son- 
ger à  la  hauteur,  toutefois. 

Pas  précisément  ;  l'artiste  s'est 
élevé  aussi  haut  qu'on  le  lui  a 
permis. 

Ah!  je  comprends. 

Nous  quitterons  maintenant  le 
pont,  si  vous  voulez. 

Très-volontiers. 


superiority  over   you  in   Ihe 

culinary  art, 
How  so? 
Why,\vith  charcoal  we  can  hâve 

a  slo^v  or  a   quick  fire,  and 

cook  accordingly. 
We  can't  with  coal. 
I  knowyou  can't.  Whatsayyou 

to    those    bathing    establish- 
ments? 
They  must  be  very  convenient  : 

for  both  sexes,  I  see. 
Yes,  temporary  things  for  sum- 

mer  :  but  two  of  them  raised  on 

boats   are  for    summer    and 

winter. 
You  are  artists  in  every  thing,  I 

see. 
How? 
Why  that  establishment  to  Ihe 

left  has  given  its  chimney  the 

look  of  a  palm-tree,  forgetting 

the  height  though. 
Not    exactly  ;    the    artist   went 

as  high  as  he  \vas  allowed  to 

go- 
Oh!  I  understand. 

We  shall  leave  the  bridge  now, 

ifyouplease. 
Very  well. 


I.e  qnai  Conti. 

A  propos,  ces  ailes  saillantes  de 
l'Institut  n'avancent  plus  à 
présent  comme  autrefois  sur  la 
voie  publique. 

Comment  donc  ? 


Oiiay  Conti. 

By  the  bye,  the  projecting  wings 
of  the  Ipstilute  are  no  longer 
in  the  wav  as  they  used  to 
be. 

How? 
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C'est  que  le  quai  a  été  élargi 
aux  dépens  du  pont  et  de  la 
Seine. 

Ah  !.. .  mais  cette  saillie  ne  rompt- 
elle  pas  l'alignement  du  quai  ? 

Cela  se  peut,  mais  elle  ouvre  une 
nouvelle  perspective  aux  pro- 
meneurs. 

C'est  vrai;  qu'est-ce  que  cette 
tour  carrée  qui  s'élève  au-des- 
sus des  maisons,  là,  à  gauche? 

Celle  de  l'église  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  une  des  plus  an- 
ciennes de  Paris  ;  c'est  sa  clo- 
che qui  fit  retentir  le  signal  du 
massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. 

Peste  !  Nous  sommes  sur  le  quai 
Conti,  je  vois. 

Autrefois  le  quai  de  Nesle. 

Vous  parliez  d'une  tour  de  ce 
nom,  n'est-ce  pas? 

Oui,  qui  occupait  l'emplacement 
où  est  aujourd'hui  la  Monnaie. 

Ah  !  je  me  rappelle. 

C'est  de  là  ,  dit-on ,  que  notre 
Messaline  française,  la  reine 
Jeanne ,  guettait  les  beaux 
garçons  qui  venaient  à  passer. 

Vraiment? 

Puis  elle  les  faisait  enfermer 
dans  des  sacs  et  jeter  à  l'eau. 

Manière  tout  à  fait  orientale  de 
se  débarrasser  d'un  amant. 

Oui. 

Qu'est-ce  que  ce  passage  ? 

C'est  l'impasse  Conti. 

Ah! 

De  dessous  la  colonnade  de  la 
Monnaie,  vous  avez  une  vue 
des  tours  de  Notre-Dame,  vous 


The  quay  hasjust  been  widened 
at  the  expense  of  the  bridge 
and  river. 

Oh  !...  butdoesn't  the  projection 
break  the  line  of  quay? 

It  possibly  may ,  but  then  it 
opens  a  new  prospect  to  walk- 
ers. 

True;  pray,  what  square  tower 
is  that  peering  overthe  houses 
to  our  left  ? 

That  of  the  church  of  Saint-Ger- 
main  l'Auxerrois,  one  of  the 
oldest  in  Paris,  and  whose 
bell  pealed  the  signal  for  the 
massacre  of  Saint-Bartholo- 
mew. 

The  deuce  it  did  !  We  are  on  the 
Conti  quay,  I  perceive. 

Formerly  the  quay  of  Nesle. 

You  mentioned  a  tower  of  that 
name,  didn't  you? 

Yes,  as  holding  the  site  the  Mon- 
naie is  now  built  on. 

Oh  !  I  remember. 

Yes,  whence  our  French  Messa- 
lina,  queen  Jane,  is  said  to 
hâve  watched  handsome  pass- 
ers  by. 

Indeed? 

Tlien  sacking  and  throwing  them 
into  the  Seine. 

A  very  oriental  method  of  dis- 
posing  of  a  lover. 

Yes. 

What  opening  is  this  ? 

The  Conti  blind-allev. 

Oh! 

From  beneath  the  colonade  of 
the  Monnaie  you  hâve  a  view 
of  the  towers  of  Notre-Dame  as 
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les  voyez  s'élancer  de  la  se- 
conde galerie. 

C'est  magnifique.  Mais  qu'est-ce 
que  cette  méchante  rue? 

La  rue  Guénégaud  ;  elle  rejoint 
la  rue  Mazarine  à  un  endroit 
où  passait  le  mur  d'enceinte 
de  Philippe  Auguste. 

Vraiment? 

Oui  ;  c'est  aussi  dans  cette  rue, 
à  l'hôtel  Guénégaud,  que  la 
troupe  de  Molière  joua  quelque 
temps  après  la  mort  de  ce 
grand  homme  en  4673. 

La  troupe  de  Molière? 

Oui,  avant  qu'elle  eût  pris  pos- 
session de  sa  salle  dans  la  rue 
de  l'Ancienne-Comédie. 

Ah  I  celle  qui  était  vis-à-vis  le  café 
Procope  ? 

Précisément.  Nous  voyons  ici  en 
plein  la  statue  d'Henri  IV. 

C'est  vrai  ;  mais  qu'est-ce  que 
cette  sale  ruelle  ? 

Un  reste  du  vieux  Paris,  la  rue 
de  Nevers;  au  coin  de  cette 
rue,  au  n"  5,  est  un  galetas  où 
Napoléon  logeait  quelquefois, 
du  temps  qu'il  était  élève  de 
l'École  militaire,  en  1785. 

Ah  !  ce  n'était  alors  qu'un  simple 

cadet,  et  assez  pauvre. 
Oui,  mais  d'une  âme  élevée. 
D'accord. 
Le  Pont-Neuf. 
Ah  1  c'est  vrai. 

Aujourd'hui  encore  un  des  ponts 
les   plus   passants   de  Paris. 
Cela  en  a  tout  l'air. 
C'était  un  dicton  de  notre  police 


they  shoot  up  from  the  second 
gallery. 
Oh,  beautiful  î  But  what  shabby 

looking  Street  is  this? 
Rue  Guénégaud  ;  it  joins  the  rue 
Mazarine  at  a  point  wherestood 
part  of  the  enclosing  wall  of 
Philip  Augustus. 
Indeed? 

Yes,  it  was  in  that  Street  too, 
hôtel  Guénégaud,  that  Molie- 
re"s   Company    acted    shortly 
after  the  great  man's  death  in 
■1673. 
Moliere's  company? 
Yes ,  before  taking  possession  of 
the  play-house,  rue  de  l'An- 
cienne-Comédie. 
Oh,  opposite  the  Procope  cofiee- 

house  ? 
Exactly.    A   full   view  now    of 

Henry  the  fourth's  statue. 
True  ;  but  what  filthy  lane  is 

this? 
A  remnant  of  old  Paris ,  rue  de 
Nevers,  a t  the  corner  of  which, 
n°  5,  there  is  a  garret  in  \vhich 
Napoléon  occasionally  lodged, 
when  a  student  at  the  Military 
School,  in  1785. 
Ah  !  he  was  but  a  younger  gen- 
tleman then,andpoorenough. 
Yes,  but  high-minded. 
Oh  !  yes. 
The  Pont-Neuf. 
Oh  :  true. 
Even  now   one  of  the  greatest 

thorough-fares  in  Paris. 
It  has  every  appearanceofit. 
It    used  to  be    a  saying    with 
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que  si,  après  avoir  surveillé  le 
pont  pendant  trois  jours,  on 
ne  voyait  pas  passer  la  per- 
sonne recherchée,  elle  devait 
avoir  quitté  Paris. 


our  police  that  if,  after  watch- 
ing  the  bridge  for  three  days, 
the  person  wanted  did  not 
cross,  he  must  hâve  left 
town. 


Le»;   colonnes»    Vespasiennes. 

Oh  !  Mais,  qu'est-ce  que  ces  co- 
lonnes que  je  vois  tout  du  long 
de  vos  quais? 

Quelles  colonnes? 

Tenez,  en  voilà  une  surmontée 
d'une  boule,  et  toute  couverte 
d'afïiches. 

Ce  sont  lescolonnes  vespasiennes. 

Vespasiennes? 

Oui;  c'est  une  réminiscence  clas- 
sique de  cet  économiste  impé- 
rial et  sans  préjugé,  qui  le 
premier  taxa  lurine. 

Oh!...  c'est  un  endroit  pour  là- 
cher  de  l'eau. 

Oui ,  et  je  voudrais  que  vous 
eussiez  desétablissementsaussi 
beaux  et  surtout  aussi  en  vue 
que  ceux-là ,  à  Londres,  pour 
les  malheureux  étrangers. 

Je  le  voudrais  aussi,  ne  fùl-ce 
que  pournous-mêmes.  Du  reste, 
nous  avons  fait  quelque  chose 
dans  ce  genre- là,  depuis  le 
palais  de  cristal. 

Enchanté  de  l'apprendre.  Mais 
je  dois  vous  avertir  que  si  vous 
faites  de  leau  dans  un  endroit 
autre  que  ceux  qui  sont  réser- 


Vespasian    pillars* 

Ohl  indeed?  But  what  columns 
are  those  I  notice  ail  along 
your  quays? 

What  columns? 

Why,  there  's  one  now ,  wilh 
a  bail  at  top,  and  stuck  ail 
over  with  advertisements. 

Vespasian  columns. 

Vespasian  ? 

Yes;  a  classical  réminiscence  of 
the  impérial  and  unprejudiced 
economist  who  first  taxed  u- 
rine. 

Ohl...  a  place  for  making  water 
in. 

Yes ,  ■'  and  I  \visli  you  \vould 
make  as  handsome  and  above 
ail  as  conspicuous  a  provision 
for  sutîering  foreigners  in 
London. 

Well,  I  wish  we  did,  were  it 
but  for  our  own  sakes.  Though 
wehavebeen  doingsomething 
in  that  way  since  the  crystal 
palace  times. 

I  am  glad  to  hear  of  it.  But  it 
is  my  duty  to  inform  you  that 
to  make  water  else^vhere  than 
in  places  devoted  to    such  a 
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rez  une  amende 

Une  amende  !  et  de  combien  ? 

Un  franc;  ce  qui,  avec  les  frais, 
monte  bien  à  sept  francs  et 
demi. 

Oh!  oh! 

Et  il  y  a  toujours  aux  aguets  un 
agent  de  police  déguisé  pour 
surprendre    les    délinquants. 

Vraiment? 

Je  vous  dirai  aussi  que  dans  les 
rues  nos  urinoirs  ne  se  voient 
pas  aussi  bien  que  ceux-ci. 

Non  !  comment  sont-ils  donc ,  et 
où  les  trouve-t-on? 

Ce  sont  de  petites  cuvettes  de 
tôle  avec  des  entonnoirs,  près 
des  marchands  de  vin  et  des 
tuyaux  de  descente,  ou... 

Ou  bien  quoi? 

Ou  bien  de  petites  dalles  angu- 
laires, vertes  ou  couleur  d'ar- 
doise, dressées  dans  des  coins. 

Fort  bien  ;  mais  si  le  cas  est  plus 
sérieux? 

On  trouve  des  cabinets  d'aisance 
dans  les  principaux  passages 
ou  dans  des  rues  écartées. 

Mais  à  défaut  d'un  passage  ou 
d'une  rue  écartée? 

Entrez  dans  une  maison,  et  priez 
le  portier  d'être  assez  bon 
pour  vous  indiquer  les  latrines 
des  domestiques. 

Très-bien. 

11  va  sans  dire  qu'on  s'attendra  à 
une  gratification  convenable. 

Mais  ne  pourrais-je  faire  comme 
chez  nous ,  entrer  dans  un 
café? 


purpose ,  you  are  liable  to  a 

fine. 
A  fine!  how  much? 
Onefrank;  which  with  expenses 

amounts  to  seven  franks  ten 

sous. 
Oh!  it  does? 
Yes,  and  there  is  always  a  police 

agent  in  disguise  on  the  watch 

to  detect  ofîenders. 
There  is? 
I  havefurther  to  inform  you  that 

our  Street  urinoirs  are  by  no 

means  so  conspicuous  as  thèse . 
No!  what  likeare  they  then,  and 

where  are  they  to  be  found? 
They  are  either  short  cast-iron 

pipes  with  funnel  mouths  near 

wine-shops  or    rain-conduit>, 

or... 
Or  what? 
Or  small  angular  green  or  slale- 

coloured  slabs,  put  up  in  cor- 
ners. 
Yery  good  ;  but  in  more  serions 

cases? 
You  will  find  water-closels  in 

our  principal  passages  or  by- 

streets. 
But  if  I  am  neither  in  a  passage 

nor  aby-street? 
You  can  enter   any  house  and 

request   the  porter   to  be  so 

kind  as  show  you  the  servants' 

privy  or  necessary. 
Verygood. 
Of  course  you  will  be  expected 

to  give  a  suitable  gratuity. 
But   could  n't  1  do    as  people 

do  with  us,   enter  a   cotfee- 

house? 
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Les  cafés  ici  sont  des  endroits  si 
somptueux  que  bien  peu  d'An- 
glais auraient  le  courage  de 
formuler  leur  demande  au 
garçon. 

Mais  supposé  qu'un  Anglais  ait 
ce  courage? 

Eh  bien,  il  entrerait,  il  comman- 
derait d'abord  quelque  chose, 
puis  il  prierait  le  garçon  de  le 
conduire  au  cabinet. 

Fort  bien;  mais,  dites-moi, 
qu'est-ce  que  ces  deux  gail- 
lards qui  sont  plantés  de  ce 
côté-ci  du  pont? 

Ces  hommes  en  bleu ,  avec  cha- 
peaux à  cornes  et  épées? 

Précisément. 

Ce  sont  nos  sergents  de  ville, 
nos  pûlicemen. 

Ils  ont  l'air  de  dandys  à  côté  de 
leurs  frères  de  Londres. 

En  effet. 

Et  qu'ils  paraissent  indolents  ! 

Oh  !  il  n'y  a  pas  de  tumulte  en 
ce  moment,  ils  ne  se  font  pas 
de  mauvais  sang  ;  mais  en  cas 
de  trouble  ou  de  désordre  ils 
sont  assez  vifs. 

Mais  personne  ne  leur  demande 
rien  ? 

Peu  de  gens  ici  songent  à  abor- 
der un  agent  de  police  pour 
demander  des  renseignements. 

Non  !  Font-ils  usage  de  leurs 
épées  ? 

A  l'occasion. 

Eh  bien,  j'avoue  que  j'aime  mieux 
nos  simples  policemen  si  com- 
l)laisants  que  des  flâneurs  à 
l'air  crâne  comme  ceux-ci. 


Coffee-houses  hère  are  such 
splendid  places  that  few  Eng- 
lishmen  \Yould  hâve  the  cou- 
rage to  shape  such  a  request 
to  the  waiter. 

But  supposing  an  Englishman 
had  such  courage? 

Why,  hecouldgoin,ordersome- 
thing  first,  and  then  request 
the  waiter  to  show  him  to  a 
water-closet. 

Very  good;  but,  pray,  what 
two  fellows  are  those  hang- 
ing  about  this  end  of  the 
bridge? 

Those  men  in  blue,  with  cocked 
hats  and  swords? 

The  same. 

Our  town  sergeants  or  police- 
men. 

Theyseem  dandy  fellows  compa- 
red  to  their  London  brethren. 

They  do. 

And  look  so  indolent! 

Oh  !  there  is  no  bustle  just  no^^ , 
so  they  take  it  coolly;  in  a 
case  of  disorder  or  distur- 
bance  however  they  are  quick 
enough. 

Why,  not  a  soûl  asks  them  anv- 
thing? 

Few  people  hère  think  of  walk- 
ing  up  to  a  policeman  for  in- 
formation. 

\o  :  They  do  n't  use  those  swords, 
do  they  ? 

They  do  on  an  emergency. 

Well,  I  must  say  I  prefer  our 
simple  serviceable  policemen 
to  such  tierce  looking  loungers 
as  those  are. 


PREMIÈRE  JOURNÉE. 


SI 


I.e  Qnal  des  Angiiiîitins. 

C'est  la  rue  Dauphine? 

Oui,  percée  du  temps  d'Henri  IV, 
et  ainsi  nommée  en  Thonneur 
du  Dauphin  son  fils,  qui  fut 
depuis  Louis  XIII. 

Ah  !...  Quai  des  Augustins  ? 

Oui ,  le  quartier  des  éditeurs. 

Oh  !  votre  Pater  Noster  row  ? 

Oui.  A  votre  gauche,  de  l'autre 
côté  de  l'eau,  l'un  des  côtés  de 
cet  immense  triangle  que  nous 
apercevions  du  pont  des  Arts. 

Je  vois. 

Le  fameux  quai  des  Orfèvres, 
ainsi  appelé  à  cause  du  grand 
nombre  d'orfèvres  qui  y  ou- 
vrirent boutique  quand  il  fut 
achevé,  en  16i3  ;  ils  sont  en- 
core nombreux ,  vous  vovez. 

En  effet.  Qu'est-ce  que  cet  édifice 
public  avec  un  drapeau  ? 

La  Vallée  ou  marché  à  la  volaille, 
qui  occupe  remplacement  de 
l'église  des  Augustins.     [ché  . 

Hela  paraît  être  un  vaste  mar- 

[1  y  a  trois  salles  distinctes,  celle 
du  devant  pour  la  vente  au 
détail ,  et  les  deux  de  derrière 
pour  la  vente  en  gros.  Mais 
montons  sur  le  trottoir. 

)h  !  qu'est-ce  que  ces  deux  tours 
à  flèches  que  voici  avec  une  fe- 
nêtre à  rosace  entre  les  deux  ? 

^e  sont  les  tours  de  la  Sainte- 

^  Chapelle èlevéeparsaintLouis. 

Il  ce  petit  passage,  dans  la  même 
direction  ,  de  l'éiutre  côté  de 
l'eau? 
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Qnay  des  Augustins. 

Rue  Dauphine,  this  ? 
Ves,  openedin  Henry  theFourth's 
time ,    and    so   called   in  ho- 
nour  of  his  boy  the  Dauphin, 
afterwards  Louis  XIII. 
Oh!...  Quay  des  Augustins  ? 
Yes,  our  publishing  quarter. 
Oh  !  your  Pater  Noster  row? 
Yes.  To  your  left,  over  the  wa ter, 
one  of  the  sides  of  the  trian- 
gularmass  seen  from  the  pont 
des  Arts. 
Isee. 

The  famous  quay  des  Orfèvres, 
so  called  from  the  number  of 
goldsmiths  opening  shops  upon 
it  when  finished  in  1643; 
they  are  still  numerous ,  vou 
see. 
They  are.  But  what  public  place 

is  this  with  a  flag? 
The  Valley  or  poultry  market, 
standing   on   the  si'te   of  the 
Austin  friars'  church. 
It  seems  an  extensive  market. 
It  has  three  distinct  naves,  the 
front  one  for  retail,  and  the 
two  back  ones  for  wholesale 
business.  But  let  us  get  up  on 
the  foot-path. 
Oh  !  what  two  spired  towers  are 
those  in  sight  there  with  a  rose 
window  between? 
Those   of  the   Sainte -Chapelle 

builtby  saint  Louis. 
And  what  narrow  inlet  is  that 
in  the  same  direction  over  the 
water  ? 
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Quel  passage?  [d'uncôlé. 

Celui  qui  est  orné  d'une  tourelle 

Ah  !  c'est  l'entrée  de  notre  pré- 
fecture de  police  ,  la  rue  de 
Jérusalem;  on  lui  donne  ce 
nom  parce  qu'elle  était  habitée 
jadis  par  des  pèlerins  à  leur 
retour  de  la  ville  sainte. 

Et  cette  rue  à  notre  droite? 

C'est  la  rue  des  Grands-Augus- 
tins;  elle  remonte,  ainsi  que 
deux  autres  rues,  la  rue  Pavée 
Saint-André  et  la  rue  Gît-le- 
Cœur  ou  plutôt  Gilles-le- 
Queux,  à  la  rue  Saint-André 
des  Arts ,  qui  est  parallèle  au 
quai. 

L'eau  coule  fort  lentement  ici , 
et  cependant  vous  avez  un 
double  quai. 

C'est  pour  donner  de  la  profon- 
deur à  ce  bras  de  la  Seine,  qui 
est  le  plus  faible  des  deux. 

Ahl...  on  voit  d'ici  une  partie 
du  Louvre  fortement  massée. 

Oui,  et  puis  encore  les  tours 
Notre-Dame.  [place? 

C'est  vrai  ;   qu'est-ce  que  cette 

La  place  du  pont  Saint-Michel. 

Ah!  je  me  rappelle;  voici  natu- 
rellement le  pont  Saint-Michel. 

Oui  ;  on  l'appelait  anciennement 
le  Pont-Neuf. 

Ah! 

Oui;  mais  traversons.  Ici  au  mi- 
lieu, en  suivant  le  cours  du 
fleuve ,  on  a  encore  une  vue 
magnifique  du  Louvre  ;  quel- 
ques pas  plus  loin ,  en  sens 
contraire,  presque  toute  la  fa- 
rade  de  Notre-Dame. 


What  inlet? 

That  turreted  on  one  side. 
Oh!  that  's  the  entry  to  our pré- 
fecture de  police,   Jérusalem 
Street,  so  called  from  its  being 
dwelt  in  of  old  by  pilgrims  on 
their    return    from    the  holy 
city. 
And  this  opening  to  our  right? 
Rue  des  Grands-Augustins,^vhich 
with  t.wo  morestreets,  rue  Pa- 
vée Saint-André,  and  rue  Git- 
le-Cœur  or  rather  Gilles-le- 
Queux  (Will  the  Cook},  runs 
back  to  rue  Saint-André  des 
Arts ,  a  Street  parallel  to  the 
quay. 
The    water    is  very  low  hère, 
and  yet  you  hâve  a  double 
quay. 
To  deepen  this  arm  of  the  river, 
\vhich  happens  to  be  the  weaker 
of  the  tNvo. 
Oh!...  a  partial  but  massy  view 

of  the  Louvre. 
Yes,  with  Notre-Dame  towers 

again . 
True  :  ^vhat  square  is  this? 
Pont  Saint-Michel  place. 
Oh  !    I  remember,  and    this  cl 

course  pont  Saint-Michel. 
Yes,  anciently  called  the  Pont- 
Neuf, 
It  \vas? 

Yes  ;  let  us  walk  across.  In  the 
centre  hère,  looking  dowr 
the  stream,  another  magnifi 
cent  view  of  the  Louvre;  i 
few  steps  further  on.  and  up 
wards.  almost  the  whole  fron 
ta^e  of  Notre-Dame. 
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C'est  admirable!  Mais  nous  avons  Most  splendid  !  But  we  hâve  a 
un  marché  ici.  market  place  hère. 

Oui,  de  poissons  et  de  légumes;  Yes,  a  fish  and  ve^jetable  market, 
c'est  la  place  du  Marché-Neuf.       place  du  Marché-Neuf. 


lia  ^orjs:ne. 

Ah  !  et  ce  bâtiment  lourd  et 
écrasé  qui  fait  saillie  sur  l'aU- 
gnement  du  parapet? 

C'est  la  Morgue. 

La  Morgue  ? 

Oui  ;  on  y  expose  pendant  vingt- 
quatre  heures  les  corps  des 
personnes  inconnues  ,  afin 
qu'on  puisse  les  reconnaître  ; 
cela  remplace  à  peu  près  votre 
enquête  du  coroner. 

J'aimerais  à  voir  cela. 

Descendez-y  ;  je  vous  attendrai. 
Eh  bien ,  êtes- vous  content? 

Pouah  '  quel  horrible  spectacle  ! 
il  y  avait  trois  corps  exposés, 
tout  nus,  sauf  la  ceinture. 

Trois  ! 

Oui;  l'un  avait  une  affreuse  bles- 
sure au-dessus  de  l'œil  droit. 

Il  avait  été  assassiné. 

Le  second  était  tout  noir  et  hideu- 
sement enflé  ;  le  troisième. . . . 

Oh  !  assez,  assez,  [quentes? 

Ces   expositions    sont-elles    fré- 

Sans  doute  :  la  Morgue  reçoit 
chaque  année  environ  trois 
cents  cadavres  de  personnes 
tout  à  fait  inconnues. 

Comment  cela? 

Des  accidents  de  chevaux  ou  de 


:noi*s;uc. 

Oh!  and  what  heavy  low  build- 
ing is  this  projecting  along 
the  parapet  line  of  the  quay? 

The  Morgue. 

The  Morgue? 

Yes,  where  the  dead  bodies  of 
unknown  persons  are  exposed 
twenty  four  hours  for  réco- 
gnition; a  kind  of  substitute 
the  Morgue  is  for  yourcoroner's 
inquest. 

I  should  like  to  see  that. 

Step  down;  I  can  wait  for  you. 
Well,  are  you  salisfied  ? 

Foh  !  a  horrid  sight  ;  three  bodies 
exposed  naked  ail  but  the 
loins. 

Three  ! 

Yes  ;  one  of  them  \vith  a  horrid 
gash  over  the  right  eye. 

Murdered. 

The  other  black  and  hideously 
bloated,  the  third.... 

Oh  !  enough,  enough. 

Are  such  expositions  fréquent? 

Of  course  they  are  :  the  Morgue 
yearly  reçoives  some  three 
hundred  dead  bodies  ofadulls, 
persons  totally  unknown. 

How? 

Accidents  by  horse  or  carriage, 
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voilures,  des  chutes,  des  noya- 
des ,  des  suicides,  que  sais-je? 

Ah!  je  vois.  Ce  nom  de  Morgue 
signifie-t-il  quelque  chose? 

Il  signifie,  dit-on,  figure,  visage. 
C'estencore  le  nom  de  cette  par- 
tie d'une  prison  où  Ton  garde 
les  malfaiteurs  jusqu'à  ce  que 
le  geôlier  ait  bien  examiné 
leurs  traits. 

Et  de  là  l'application  qu'on  en  a 
faite  à  ce  que  je  viens  de  voir? 

Cela  n'est  pas  douteux. 
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falls,  drownings,  suicides  and 
what  not? 

Ohl  I  see.  Morgue,  doesitmean 
anything? 

It  is  said  lo  mean  face  or  phiz  ; 
it  also  means  a  particular  place 
in  a  prison  Avhere  offenders 
are  kept  till  their  features  are 
properly  scanned  by  the  turn- 
key. 

Hence  the  application  to  what 
I  hâve  just  seen? 

No  doubt. 


lia  Sainte-Chapelle. 

Oh!  la  Sainte-Chapelle,  que  nous 
avons  entrevue  tout  à  l'heure. 

Oui,  bâtie  pour  servir  de  châsse 
aux  reliques  venues  du  fond  de 
rOrient;  c'est  le  joyau  de  Paris 
et  le  chef-d'œuvre  de  Pierre  de 
Montereau  ou  de  Monireuil. 

C'est  une  espèce  d'architecture 
sarrasine  ,  je  suppose  ? 

Sarrasine  ou  gothique  ;  je  ne  suis 
pas  connaisseur. 

Pour  un  édifice  dont  les  détails 
sont  si  soignés  et  si  délicats,  il 
me  semble  singulièrement  ra- 
massé. 

Mon  Dieu  ,  il  est  tout  juste  aussi 
haut  qu'il  est  long ,  ce  qui  peut 
vous  expliquer  la  chose. 

Sans  doute;  mais  je  soupçonne 
fortement  que  le  mur  du  côté 
ouest  du  chœur  doit  avoir  été 
fait  à  la  hâte ,  afin  d'être  prêt 


Sainte-Chapelle. 

Oh  1  hère  's  the  Sainte-Chapelle, 
we  had  a  giimpse  of  lately. 

Yes,  built  as  a  shrine  to  contain 
the  relies  from  the  far  east, 
the  gem  of  Paris,  and  Pierre 
de  Montereau  or  Montreuil's 
master-piece. 

Akind  of  Saracenic  architecture, 
I  suppose? 

Saracenic  or  gothic;  I  am  no 
judge. 

For  an  édifice  the  détails  of  which 
are  so  beautifully  délicate,  it 
seems  to  me  singularly  thick- 
set. 

Why,  the  height  is  exactly  the 
length,  which  may  account 
for  it. 

It  may;  but  I  shrewdly  suspect 
the  western  end  of  the  choir 
must  hâve  been  hastily  walled 
off  to  be  in  time  for  the  de- 
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pour  la  dédicace  ou  toute  autre 
cérémonie. 

Croyez-vous? 

Oui  ;  et  ces  tourelles  à  flèches  éle- 
vées pour  qu'il  parût  terminé. 
Quand  l'a-t-on  commencé? 

Eq  1242  ,  dit-on ,  et  il  fut  achevé 
en  1248  :  c'est  Torgueil  de  Pa- 
ris, comme  la  chapelle  d'Hen- 
ri VII  est  celui  de  Londres. 

Ah!  vraiment? 

On  a  restauré  récemment  le  de- 
dans et  le  dehors. 

Ah! 

Oui.  C'est  là  que  fut  enterré 
notre  poète  Boileau. 

Celui  qui  traita  si  lestement  ses 
chantres  et  ses  chanoines? 

Oui.  On  le  déposa  sous  ces  dalles 
en  4711. 


dication   or  some  such  cere- 

mony. 
You  think  so  ? 
Yes,  and  thosespired  towersrun 

up  to  give  it  a  finish.  When 

was  it  begun  ? 
In  1242,  said  to  be,  and  finished 

in  1 248  :  it  is  the boast  of  Paris, 

as  Henry  the  Seventh's  chapel 

is  of  London. 
Oh!  indeed? 
It  has  been  repaired  in  and  out- 

side  of  late. 
Ithas? 
Yes.  Our  poet  Boileau  was  buried 

there. 
He  that  made  so  free  with  ils 

chanters  and  canons? 
Yes.  He  was  laid  under  its  flags 

in  1711. 


Le  Palais  de  Jti!i»tice. 

Voici  un  puissant  édifice. 

Oui.  Veuillez  avancer  encore  un 
peu. 

Oh!  qu'est-ce  que  ce  bâtiment 
au  milieu  avec  ses  deux  ailes 
et  avec  cette  vaste  cour  carrée 
qu'une  si  riche  grille  sépare  de 
lendroit  où  nous  sommes? 

C'était  jadis  notre  Palais  royal  et 
notre  cour  de  justice. 

Ah! 

Ce  fut  une  résidence  royale  jus- 
que vers  le  milieu  du  xv^  siècle, 
époque  où  Charles  VII  donna 


Palais  de  Justice. 

A  raassy  building  this  is. 

Yes.  Please  move  on  a  little  fur- 
ther. 

Oh!  what  central  pile  is  this, 
with  its  two  wings,  and 
large  square  court,  so  richly 
railed  off  from  where  we 
stand. 

Once  our  Royal  Palace  and 
hall  of  justice. 

Oh! 

It  was  a  royal  résidence  till 
about  the  middle  of  the  hf- 
teenth   centurv,   when   Char- 
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ce    palais   au   parlement    de 
Paris. 

Au  parlement  ? 

Oui;  et  depuis  lors  nos  rois  s'en 
servirent  peu  .  excepté  pour 
des  réceptions  ou  des  fêtes. 

Vraiment? 

Dans  la  grande  salle  se  trouvait 
une  immense  table  de  marbre 
fort  célèbre. 

Comment  cela? 

Elle  servait  de  tribunal,  de  scène, 
de  réfectoire  ou  de  pilori,  selon 
les  occasions. 

De  scène? 

Oui ,  pour  représenter  les  pièces 
qu'improvisaient  les  clercs  de 
la  Basoche  ou  du  Palais. 

Étaient-ce  donc  des  acteurs? 

C'étaient  les  clercs  du  Parlement, 
et  çà  et  là  ils  montaient  des 
pièces  satiriques  ou  grivoises , 
dans  lesquellesilsjouaient  leurs 
chefs  ou  faisaient  la  caricature 
de  personnes  publiques. 

On  se  servait  de  celte  table  comme 
de  pilori,  dites- vous? 

Oui;  et  c'est  peut-être  par  sou- 
venir des  temps  jadis  que  l'on 
dressait  le  pilori,  il  n'y  a  pas 
bien  longtemps  encore,  juste  à 
la  place  ou  nous  sommes. 

Cette  table  existe-t-elle  encore? 

Elle  fut  calcinée  lors  du  grand  in- 
cendie de  '1 6 1 8,  qui  détruisit  la 
salle  où  elle  se  trouvait,  aussi 
bien  qu'une  erande  partie  de 
la  Cité. 

En  vérité  1 

On  rebâtit  le  palais  quelques  an- 
nées après,  et  depuis  il  a  été 


les  VII  gave  it  up  to  the  Parlia- 

ment  of  Paris. 

To  the  Parliament? 

Yes  ;  it  ^vas  seldom  used  by  our 
kings  afterwards,  save  for  ré- 
ceptions or  festivities. 

Indeed? 

In  the  grande  salle  stood  a  large 
marble  table  of  great  cele- 
britv. 

How?" 

Serving  as  a  court,  a  stage,  a  re- 
fectory  or  a  pillory,  as  occasion 
required. 

A  stage? 

Yes,  for  the  extempore  représen- 
tations of  the  clerks  of  the 
Basoche  or  Palace. 

Were  they  players? 

They  were  the  clerks  of  Parlia- 
ment and  got  up  bold  or  smut- 
ty  scènes  now  and  then,  in 
Avhich  they  burlesqued  their 
superiors,  or  caricatured  pub- 
lic characters. 

It  was  used  as  a  pillory,  you 
say? 

Yes,  and,  perhaps  as  a  mémorial 
of  old  times,  the  pillory  was, 
till  of  late,  erected  on  the 
very  spot  we  are  now  stand- 
ing on. 

Does  the  table  still  exist? 

It  was  pulverised  in  the  great 
fire  of  1618,  which  destroyed 
the  hall  that  contained  it,  as 
well  as  a  great  part  of  the 
Cité. 
Indeed! 

The  palace  w  as  rebuilt  some  years 
after ,  and  has  since  been  re- 
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restauré  et  considérablement 
agrandi. 

Ah! 

Une  grande  partie  de  ce  que  vous 
voyez  est  tout  à  fait  neuf. 
C'est  dans  la  grande  chambre 
occupée  par  le  Parlement  que 
le  tribunal  révolutionnaire  pro- 
nonça pendant  dix-huit  longs 
mois  ses  sentences  de  mort. 

C'est  affreux  ! 

A  droite,  et  sous  les  voûtes  du 
palais,  vous  avez  la  Concierge- 
rie, ancienne  prison  du  Parle- 
ment. 

Oh! 

C'était  aussi  une  prison  du  temps 
de  la  Révolution  ;  c'est  là  que 
se  trouve  le  cachot  de  la  reine 
Marie-Antoinette,  avec  la  cha- 
pelle qu'on  y  a  ajoutée  depuis. 

Vraiment? 

C'est  près  de  là  ou  là  même  que 
les  infortunés  Girondins  jouè- 
rent leur  parodie  du  jugement 
et  de  la  mort,  et  firent  leur 
dernier  et  célèbre  banquet. 

La  Conciergerie  sert-elle  à  quel- 
que chose  aujourd'hui? 

On  y  met  les  accusés  qui  sont 
sur  le  point  de  passer  devant 
la  cour  d'assises. 

Ah! 

Oui  ;  il  y  avait  aussi  un  cachot 
pour  les  condamnés  à  mort; 
c'est  de  là  qu'on  les  conduisait 
au  supplice.  Mais  retraversons 
le  pont. 

Volontiers. 

Cette  rue  de  la  Barillerie  forme 
la  base  du  triangle  dont  vous 


paired  and  very  considerably 
increased. 

Oh!  indeed? 

Much  of  ^vhat  you  now  see  is 
quite  new.  In  the  great  cham- 
ber  occupied  by  the  Parlia- 
ment,  the  revolutionary  tribu- 
nal pronounced  its  sentences 
of  death  for  eighteen  long 
months. 

Horrible! 

To  the  right,  and  under  the  vaults 
of  the  palace,  you  hâve  the 
Conciergerie,  the  old  prison  of 
the  Parliament. 

Oh! 

And  that  of  revolutionary  times  ; 
you  hâve  there  the  dungeon  of 
queen  Marie-Antoinette,  and 
the  chapel  since  annexed  to 
it. 

Indeed? 

Near  or  upon  that  spot  the  poor 
Girondins  enacted  their  mock 
scènes  of  judge  and  death,  and 
had  their  last  mémorable  ban- 
quet. 

Is  any  use  made  of  the  Concier- 
gerie now? 

It  is  used  for  such  criminals  as 
are  about  to  be  put  on  their 
trial. 

Itis? 

Yes  ;  it  also  contained  a  cell  for 
prisoners  sentenced  to  death  , 
from  which  they  were  led  out 
to  exécution.  But  let  us  re- 
cross the  bridge. 

Willingly. 

The  rue  de  la  Barillerie  forms  the 
base  of  the  triangle ,  the  sum- 
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oDimet  sur  le  pont 


voyiez  le 
des  Arts. 

Ah! 

Mais  c'est  aussi ,  pour  l'œil  du 
moins ,  la  base  d'un  second 
triangle  dont  le  sommet  est 
l'extrémité  ouest  de  l'île. 


mit  of  which  you  saw  from  the 

pont  des  Arts. 
Oh! 
But  it  is  also  the  base  of  a  second, 

to  the  eye  at  least,  the  apex  of 

which  is  formed  by  theeastern 

end  of  the  island. 


IjOs   Tribunaux. 

Ah!...  Dites-moi,  quelles  sont  les 
cours  qui  siègent  dans  votre 
Palais  de  justice? 

La  cour  de  cassation ,  les  cours 
d'appel,  cours  impériales  au- 
jourd'hui, royales  autrefois,  et 
les  tribunaux  de  première  in- 
stance ou  de  premier  ressort. 

De  première  instance? 

Oui.  En  matière  civile,  elles  con- 
naissent, lorsqu'on  s'adresse  à 
elles,  de  toute  sentence  rendue 
par  les  juges  de  paix  sur  une 
somme  qui  dépasse  cent  francs. 

Où  siègent  vos  juges  de  paix? 

Mais,  il  y  a  une  justice  de  paix  à 
la  mairie  de  chaque  arrondis- 
sement. 

Ah! 

Oui,  avec  un  juge  salarié,  qui 
a  le  pouvoir  de  concilier  les 
parties  ;  ses  décisions  sont  sans 
appel  jusqu'à  concurrence  de 
la  somme  que  je  vous  ai  dite. 

Ah!  Ainsi  on  peut  appeler  de 
l'arrêt  d'un  juge  de  paix  au  tri- 
bunal de  première  instance  ? 

Oui ,  et  du  tribunal  de  première 


Courts. 

Oh!...  Pray,  what  courts  hold 
their  sittings  in  your  Palais  de 
justice? 

The  court  of  cassation,  the 
courts  called  impérial ,  alias 
royal,  alias  of  appeal,  and 
the  courts  of  first  instance  or 
resort. 

The  courts  of  first  instance? 

Tes.  In  civil  cases,  they  take 
cognizance,  if  applied  to,  of  any 
award  of  a  justice  of  peace 
exceeding  a  sum  of  a  hundred 
franks.  [sit? 

Where  does  your  justice  of  peace 

Why,  there  is  a  justiceship  of 
peace  in  the  mayory  of  every 
arrondissement. 

There  is? 

Yes,  with  a  stipendiary  judge, 
who  lias  power  to  reconcile 
parties,  or  give  summary  déci- 
sions to  the  amount  mention - 
éd. 

Oh  !  So  an  appeal  may  be  made 
from  the  justice  of  peace  to  the 
courts  of  first  instance? 

Yes,  and  from  those  of  first  in- 1 
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instance  à  la  cour  d'appel,  s'il 
s'agit  d'une  somme  qui  dépasse 
quinze  cents  francs. 

Vraiment!  et  il  va  sans  dire  que 
les  arrêts  de  la  cour  d'appel  ne 
peuvent  être  annulés? 

Si  fait,  par  la  cour  de  cassation , 
qui  peut  casser  les  décisions 
de  tous  les  tribunaux  dont  nous 
venons  de  parler. 

Et  pour  les  affaires  criminelles? 

Le  nom  des  cours  est  différent; 
mais  les  juges  sont  les  mêmes. 

Comment  cela? 

Eh!  mais,  le  juge  de  paix  tient 
alors  un  tribunal  de  simple  po- 
lice pour  juger  les  contraven- 
tions qui  n'entraînent  pas  une 
amende  de  plus  de  cinq  francs. 

Ah! 

Les  tribunaux  de  première  in- 
stance deviennent  tribunaux 
de  police  correctionnelle,  et 
connaissent  des  délits. 

Je  vois. 

Il  y  a  aussi  une  chambre  des  ap- 
pels de  police  correctionnelle. 

Ah  !  vraiment?  Mais  pour  un  vé- 
ritable crime? 

Les  crimes  sont  jugés  par  le  jury 
et  devant  les  cours  d'assises. 

Comment  sont-elles  composées? 

D'un  président  fourni  par  la  cour 
d'appel  et  de  deux  assesseurs 
tirés  de  cette  même  cour  ou 
encore  du  tribunal  de  première 
instance. 

Qui  est-ce  qui  poursuit  les  con- 
traventions et  les  délits? 

Ce  sont  les  parties  lésées  ou  bien 
le  ministère  public. 


stance  to  the  courts  of  ^appeal, 
in  ail  cases  exceeding  fifteen 
hundred  franks. 

Indeed  !  the  décisions  of  the  courts 
of  appeal  are  not  réversible  of 
course? 

They  are,  by  the  court  of  cassa- 
tion, -svhich  can  annul  the  sen- 
tence of  any  of  the  above  men- 
tioned  tribunals. 

And  in  criminal  cases? 

The  courts  differ  in  name;  the 
magistrates  are  the  same. 

How  is  this? 

Why,  the  justice  of  the  peace 
then  holds  a  mère  police 
court  for  the  trial  of  offenses 
involving  a  fine  not  exceeding 
five  frants. 

Oh! 

The  courts  of  first  instance  be- 
come  correctional  courts,  that 
is,  courts  for  the  trial  of  misde- 
meanours. 

I  see. 

There  is  also  a  chamber  of  cor- 
rectional police  appeals. 

Ohl  there  is?  But  for  a  real 
crime? 

Crimes  are  tried  by  jury  and  be- 
fore  courts  of  assize. 

How  are  thèse  courts  composed? 

Of  a  président  or  chief-justice 
supplied  by  the  court  of  appeal, 
and  two  assessors  supplied 
from  the  same  court ,  or  from 
that  of  first  instance. 

By  whom  are  offenses  and  misde- 
meanours  prosecuted? 

By  the  parties  aggrieved  or  by 
government. 
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A  la  requête  de  qui  les  crimes 
sont-ils  poursuivis  ?         [seul. 
A  la  requête  du  ministère  public 
Comment  est-il  représenté"? 
Par  un  procureur  général  ou  l'un 
de  ses  substituts,  ou  par  un 
simple  procureur  et  l'un  de  ses 
substituts. 
Ah!...  On  ne  peut  pas  appeler,  je 
suppose  ,  de  l'arrêt  d'une  cour 
d'assises  ? 
On  peut   en    appeler  à  la  cour 
de  cassation ,   mais  dans  un 
délai  de  trois  jours. 
Qui  est-ce  qui  en  appelle? 
Le  condamné  lui-même,  qui  signe 

une  pétition  à  cet  effet. 
Le  délai  pour  les  appels  en  ma- 
tière civile  est-il  aussi  court  ? 
En  matière  civile ,  il  suffit  que 
l'appel  soit  fait  avant  l'expira- 
tion du  troisième  mois. 
Àhl...  Votre  cour  de  cassation 
est  à  peu  près  notre  Cour  de 
Chancellerie,  je  suppose,  du 
moins  pour  les  affaires  civiles. 
Je  ne  pense  pas;  mais  voyons. 
Eh  bien,  une  action  jugée  par 
les  tribunaux  inférieurs  peut 
être  portée  à  la  Chancellerie  et 
examinée  de  nouveau. 
Alors  les  deux  cours  diffèrent  de 

beaucoup. 
Vraiment? 

Notre  cour  de  cassation  est  une 
cour  de  révision ,  qui  ne  fait 
queconfirmerou  annulerlesdé- 
cisions  d'un  tribunal  inférieur. 
Ah:  voilà  une  diflerence.  Mais 
pour  quels  motifs  se  font  les 
appels  a  la  cour  de  cassation? 


At  whose  suit  are  crimes  prose- 
cuted? 

At  the  suit  of  government  alone. 

How  is  government  represenled? 

By  a  procureur  gênerai,  or  one  of 
his  substitutes,  or  a  simple  pro- 
cureur and  one  of  his  substi- 
tutes. 

Oh  1 . . .  No  appeal  can  be  made , 
I  suppose ,  from  the  sentence 
of  a  court  of  assize? 

An  appeal  can  be  made  to  the 
court  of  cassation,  but  within 
three  days. 

By  \vhom? 

By  the  prisoner  himself ,  who  signs 
'a  pétition  to  that  effect. 

Is  the  period  of  appeal  equally 
brief  in  civil  cases  ? 

In  civil  cases,  it  is  suffîcient  the 
appeal  be  made  \vithin  the 
space  of  three  months. 

Oh '.....  Your  court  of  cassation 
is  somewhat  like  our  Court  of 
Chancery,  I  suppose ,  at  least 
as  regards  civil  affairs. 

I  suspect  not;  but  let  me  hear. 

Why,  a  suit,  when  decided  in 
the  lo^ve^  courts,  may  be  car- 
ried  into  Chancery,  and  tried 
again. 

In  that  case  the  two  courts  differ 

widely. 
Indeed  ? 

Yes.  our  cassation  court  is  a  court 
of  revie\v.  and  merely  confirms 
or  quashes  the  décision  giveii 
below. 
Oh  1  thatdoes  make  a  différence. 
But  on  what  grounds  are  appeals 
made  to  the  court  of  cassation  ? 
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Principalement  pour  vice  de  for- 
me ,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  criminel. 

Vraiment!  Dites-moi,  vos  avocats 
forment-ils  une  corporation? 

Ils  forment  un  ordre  ou  une 
classe ,  mais  non  une  corpora- 
tion ,  bien  qu'ils  soient  soumis 
à  certaines  règles  de  discipline 
en  vigueur  parmi  eux. 

Alors  ilstiennent  des  assemblées? 

Ils  ont  une  chambre  de  discipline, 
qui  connaît  de  tout  ce  qui  in- 
téresse l'honneur  de  la  profes- 
sion. 

Par  qui  cette  chambre  est-elle 
présidée? 

Par  un  président  électif,  le  bâ- 
tonnier. 

Bâtonnier? 

Ce  personnage  tenait  jadis  à  la 
main  un  bâton ,  insigne  de  sa 
charge. 

L'ordre  est-il  établi  dans  le  voi- 
sinage du  Palais  de  justice? 

Les  membres  de  l'ordre  demeu- 
rent où  il  leur  plaît. 

Sont-ils  ,  comme  chez  nous ,  les 
humblesserviteurs  des  avoués? 

Mais  la  plupart  de  nos  jeunes 
praticiens  sont  heureux  de  re- 
cevoir un  dossier  d'un  avoué. 

Et  aussi  heureux  de  sortir  de 
leur  dépendance  ,  je  suppose. 

A  la  fin ,  sans  doute  ;  mais  pres- 
que tous  nos  jeunes  avocats 
passent  une  année  ou  à  peu 
près  dans  une  étude  d'avoué. 

Pour  quoi  faire  ? 

Pour  se  rompre  aux  mystères  de 
la  chicane.  Du  reste,  laprofes- 


Chiefly  for  a  tlaw  in  the  pro- 
ceedings ,  whether  civil  or 
criminal. 

Indeed  1  Pray,  do  barristers  form 
a  corporation  with  you? 

They  form  an  order  or  class,  but 
not  a  corporation,  though  ame- 
nable  to  certain  disciplinary 
régulations  in  vigour  among 
themselves. 

Then  they  hold  meetings? 

They  hâve  a  disciplinary  cham- 
ber,  which  takes  cognizance 
of  points  of  professional  ho- 
nour. 

Bv  vvhom  is  the  chamber  presi- 
'ded? 

By  an  élective  président,  the  bâ- 
tonnier. 

Bâtonnier? 

That  person  held  of  old  a  batoon 
in  his  hand  as  a  badge  of 
office. 

Does  the  order  dwell  in  the  vici- 
nity  of  the  Palais  de  justice  ? 

The  members  of  the  order  dwell 
vvhere  they  please. 

Are  they,  as  with  us,  the  humble 
servants  of  the  attorneys? 

Why,  most  youthful  practitioners 
are  glad  to  hâve  a  brief  from 
an  attorney. 

And  as  glad  to  get  out  of  their 

dependence  too,  I  suppose. 
At  last,  no  doubt;  but  most  of 
our  young  barristers  spend   a 
year  or  so  in    an   attorney's 
chambers. 
For  what  ? 

To  get  broken  in  to  the  mysteries 
of  pettifogging.  The  légal  pro- 
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sion  davocal  mène  à  tout  ;  bon 
nombre  de  nos  grands  person- 
nages politiques  sont  demeu- 
rés fort  longtemps  des  avocats 
de  talent,  et  n'ont  quitté  le 
barreau  que  pour  arriver  aux 
plus  hautes  positions  dans  le 
gouvernement; 


fession,  however,  is  a  ladder 
to  every  thing;  a  considérable 
number  of  our  great  political 
characters,  after  long  remain- 
ing  talented  barristers,  hâve 
at  last  left  the  profession  and 
risen  to  the  highest  offices  in 
the  State. 


L'Kcole  de  utédecinc. 

Nous  voici  encore  sur  le  quai. 

Oui;  maintenant,  regardez  tout 
droit  devant  vous. 

Eh  bien? 

Au  bas  de  la  place  St-Michel  est 
Tune  de  ces  grandes  rues  qui 
mènent  du  nord  au  midi. 

Laquelle? 

Celle  qui  part  de  la  barrière 
d'Enfer. 

Alors  ,  ce  doit  être  l'entrée  de  la 
rue  de  la  Harpe. 

Oui ,  l'une  de  ces  rues  étroites  et 
si  pittoresques  du  vieux  Paris. 

V  a-t-il  quelque  chose  de  parti- 
culier par  ici? 

Mais  oui;  la  septième  rue  à  votre 
droite  est  la  rue  de  l'École  de 
médecine. 

Ah  1  où  se  trouve  votre  célèbre 
école  de  chirurgie  et  de  méde- 
cine ? 

Oui ,  avec  son  précieux  cabinet 
d'anatomie  humaine  et  d'ana- 
tomie  comi)arée. 

Est-ce  un  établissement  ancien  ? 

Mon  Dieu  non.  Une  école  de  ce 


Sehool  of  luediclne. 

Once  more  on  the  quay. 

Yes;    now  look  straight  befure 

you. 
Well? 
At  the  bottom  of  the  place  St. 

Michel  you  hâve  one  of  the 

great  north  and  south  leaders. 
Which? 

The  one  starting  from  the  bar- 
rière d'Enfer. 
Then  that  opening  must  be  rue 

de  la  Harpe. 
Yes,  one  of  the  picluresque  nar- 

row  streets  of  olden  Paris. 
Anything  particular  to  be  seen 

that  way  ? 
Why  yes  :  the  seventh  street  to 

your  right  is  the  rue  de  l'École 

de  médecine. 
Oh  !  containing  your  renowned 

school  of  surgery  and  medi- 

cine  ? 
Yes,  ^vith  its  valuable  cabinet  of 

human  and  comparative  ana- 

tomy. 
Is  it  cin  ancient  establishment? 
Whv  no.    A  school  of  the  kind 
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genre ,  avec  un  amphithéâtre , 
existait  dès  le  quinzième  siècle. 

Où  cela? 

Dans  une  rue  toute  voisine  d'ici, 
la  rue  de  la  Bùcherie  ;  outre 
cela,  la  médecine  était  ensei- 
gnée à  la  Sorbonne  et  encore 
au  CoUéee  de  France. 

Ah  ! 

La  première  pierre  de  l'École  de 
médecine  actuelle  fut  posée 
par  Louis XYI. 

Cela  est  si  récent  ? 

Oui  ;  vis-à-vis  l'école  est  un  hôpi- 
tal bâti  sur  une  partie  de  l'em- 
placement du  couvent  des  Cor- 
deliers  ou  moines  gris. 

Ah! 

Dans  l'une  des  salles  se  tenait , 
du  temps  de  la  Révolution ,  le 
club  des  Cordeliers. 

Vraim»ent? 

Près  du  club  était  le  logement  de 
ce  fameux  orateur  du  peuple  , 
Marat. 

Le  monstre  que  poignarda  Char- 
lotte Corday? 

Oui ,  dans  la  soirée  du  13  juillet 
1793. 

N'enterra-t-on  pas  Marat  dans  le 
jardin  du  couvent? 

Oui ,  dans  la  première  chaleur  de 
l'enthousiasme  ;  mais  il  fut  ex- 
humé quelques  années  plus 
tard ,  et  jeté  dans  un  égout  de 
la  rue  Montmartre. 

C'est  ce  que  j'ai  lu. 

Plusieurs  amphithéâtres  de  dis- 
section s'élèvent  aujourd'hui  à 
la  place  des  jardins. 

Ah! 


with  an  amphithéâtre  existed 
so  early  as  the  fifteenth  century . 

Where? 

In  a  Street  hard  by,  rue  de  la 
Bùcherie;  besides  medicine 
was  taught  both  in  the  Sor- 
bonne and  at  the  Collège  of 
France. 

Oh! 

The  first  stone  of  the  présent 
médical  school  was  laid  by 
Louis  XYL 

So  recently? 

Yes;  opposite  the  school  stands 
an  hospital  built  on  part  of 
the  site  of  the  Cordeliers'  or 
srev  friars'  convent. 

Oh^! 

In  one  of  the  halls  of  which  was' 
held,   in  revolutionary  times, 
the  Cordelier  club. 

Indeed? 

Near  the  club  ^vas  the  dwelling 
of  that  great  mouth-piece  of 
the  people,  Marat. 

The  monster  stabbed  by  Char- 
lotte Corday? 

Yes,  on  the  evening  of  the  13th. 
july,  1793. 

Was  n't  ?\Iarat's  body  buried  in 
the  convent  garden? 

It  was,  in  the  first  ferveur  of 
admiration;  but  dug  up 
a  few  years  after  and  thrown 
into  a  common  sewer  ,  rue 
Montmartre. 

I  haveread  as  much. 

Several  dissecting  rooms  are  now 
raised  on  the  ground  where 
the  gardons  stood. 

Indeed? 
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Et  le  réfectoire  qui  faisait  face  à  la 
rue  Hautefeuille  se  trouve  con- 
verti en  un  magnifique  musée 
médical  qui  porte  le  nom  de 
Dupuytren. 

Votre  sir  Astley  Cooper. 

Oui;  en  revenant  vers  la  rue  de 
la  Harpe,  vous  trouvez  l'école 
gratuite  de  dessin. 

École  gratuite? 

Oui,  établie  pour  les  jeunes  gar- 
çons de  la  classe  pauvre,  qui 
y  apprennent  l'architecture  et 
l'ornement.  Il  y  en  a  une  aussi 
pour  les  filles ,  dans  la  rue 
Dupuytren,  qui  aboutit  à  l'É- 
cole de  médecine. 

Nous  faisons  aujourd'hui  un  essai 
du  même  genre,  avec  nos  écoles 
de  dessin  du  gouvernement; 
mais  les  maîtres  n"y  sont  pas 
toujours  de  première  force. 

Vraiment? 

Non  ;  mais  bientôt  nous  espérons 
voir  corriger  tout  cela. 

Comment  cela  ? 

Mon  Dieu ,  avec  l'excédant  des 
recettes  du  Palais  de  cristal. 

Ah: 

Excédant  qui  s'élève  à  la  somme 
de  cinq  millions  et  demi ,  ar- 
gent de  France. 

Tant  que  cela? 

Avec  cela  ,  nous  comptons  créer 
à  Londres  un  enseignement 
central  pour  le  dessin,  l'archi- 
tecture, la  physique,  la  géomé- 
trie, etc.,  etc.,  avec  les  collec- 
tions convenables. 

Comme  chez  nous? 

Oui,  sans  compter  les  succursale? 


And  the  refectory,  opposite  the 
rue  Hautefeuille,  converted  into 
a  handsome  médical  muséum 
bearing  the  name  of  Musée 
Dupuytren. 

Your  sir  Astley  Cooper. 

Yes;  nearer  rue  de  la  Harpe 
you  hâve  the  free  school  of 
design. 

Free  school  ? 

Yes,  for  architecture  and  orna- 
ment,  intended  for  boys  of 
the  humbler  classes.  There 
is  one  for  girls  also  in  the 
rue  Dupuytren  ,  a  branch 
Street  of  the  École  de  méde- 
cine. 

We  are  trying  the  same  thing 
too  now  in  our  government 
schools  of  design;  but  our 
teachers  are  not  alvvays  first 
rate. 

They  are  not? 

No  ;  but  we  hope  to  see  this  bet- 
tered  bv  and  bv. 

How? 

Why,  wilh  the  overplus  receipts 
of  the  Crvstal  palace. 

Oh! 

Thèse  overplus  receipts  amount 
to  five  millions  and  a  half  of 
your  money. 

So  much? 

With  this  we  intend  getting  up 
a  central  establishment  in  Lon- 
don  for  lectures  on  drawing, 
architecture,  physics.  geome- 
try,  etc.,  etc.,  with  suitable 
collections. 

As  with  us? 

Yes ,    adding   branch  establish- 
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à  établir  ^dans  les  principales 
villes  du  Royaume-Uni. 

Mais  voilà  qui  ressemble  à  de  la 
centralisation. 

C'est  possible ,  mais  avec  le  ca- 
chet anglo-saxon. 

Comment  cela? 

L'affaire  est  due  à  l'initiative  des 
fondateurs  du  Palais  de  cristal  ; 
elle  recevra  la  sanction  du 
Parlement,  et  restera  sans 
doute  entre  les  mains  d'une 
commission. 


ments  throughout  Ihe  chief 
towns   of  the  unitedkingdom. 

Come,  this  looks  something  like 
centralising. 

Possibly,  but  ^vith  anglo-saxon 
features. 

How? 

The  business  originales  wilh  the 
subscribers  to  the  Crystal  pa- 
lace, comes  out  under  parlia- 
mentary  sanction,  and  ^vilI 
probably  be  vested  in  the 
hands  of  a  commission. 


li'hôtel  de  Clnny. 

Ah!...  A  votre  gauche,  et  juste 
en  face  de  la  rue  de  l'École 
de  Médecine^  vous  avez  la 
rue  des  Mathurins  Saint-Jac- 
ques. 

Qu'a-t-elle  de  remarquable? 

Au  n°  14  est  l'hôtel  de  Cluny, 
charmant  échantillon  de  l'archi- 
tecture qui  était  en  faveur  au 
commencement  du  xvr  siècle. 

Ah! 

C'est  là  que  votre  princesse 
anglaise  ,  Marie ,  sœur  de 
Henri  YIII  et  troisième  femme 
de  notre  Louis  XII ,  se  retira 
après  la  mort  de  son  époux. 

Ce  nom  me  rappelle  une  chose 
assez  curieuse. 

Laquelle? 

C'est  que  la  plus  ancienne  gram- 
maire française  qui  soit  connue 
fut  composée  pour  son  usage. 


Clony  Hotel. 

Oh!...  To  your  left  and  exactly 
opposite  the  rue  de  l'École 
de  Médecine,  you  hâve  the 
rue  des  Mathurins  St. -Jac- 
ques. 

Anything  remarkable  there? 

Yes,  the  hotel  de  Cluny  n°  14,  a 
charming  spécimen  of  the  ar- 
chitecture in  faveur  at  the 
beginning  of  the  lôth  centurv. 

Oh! 

It  was  there  your  English  Mary, 
sister  of  Henry  VIII,  and  thirJ 
wife  of  our  Louis  XII,  found 
an  asylum  after  the  death  of 
her  husband. 

Her  name  reminds  me  of  some- 
thing rather  curions. 

What? 

That  the  earliest  French  grammar 
known  was  composed  for  her 
use. 
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Et  par  qui? 

Par  son  maître  Palsgrave. 

En  français  ou  en  anglais? 

En  anglais. 

En  vérilél  Cet  hôtel  est  aujour- 
d'hui un  musée  d'antiques. 

La  collection  est-elle  récente? 

Oui,  elle  est  due  aux  soins  et  à 
Ihabileté  de  du  Sommerard  ; 
c'est  à  présent  une  propriété 
nationale,  et  le  directeur  est 
le  fils  du  fondateur. 

Ah! 

Ce  musée  a  été  ensuite  augmenté  ; 
on  y  a  joint  la  seule  salle  qui 
reste  encore  du  fameux  palais 
romain. 

Quel  palais  romain? 

Le  palais  des  Thermes,  qu'on 
appelle  aussi  le  palais  de  Ju- 
lien. 

Et  c'est  une  salle  de  ce  palais? 

Oui,  une  salle  qui  a  résisté  aux 
injures  et  aux  attaques  de 
quinze  siècles. 

Vraiment!  Et  que  contiennent 
l'hôtel  et  cette  salle  du  palais? 

Une  grande  quantité  de  meubles 
élégants ,  de  tapisseries  et 
dustensiles  du  moyen  âge  et 
de  la  renaissance;  de  plus,  des 
armures  de  toute  sorte. 

Ah! 

Parmi  toutes  ces  reliques  se 
trouvent  les  étriers  que  Fran- 
çois P'"  avait  à  Pavio  et  l'échi- 
quier en  cristal  de  saint  Louis. 

Ce  dernier  objet  doit  être  une 
vénérable  curiosité. 


By  whom? 

By  her  m  aster  Palsgrave. 

In  French  or  English  ? 

In  English. 

Indeed  !  Well  the  holel  is  now 
a  muséum  of  antiquities. 

A  récent  collection? 

Yes,  carefully  and  skilfully  made 
by  du  Sommerard;  now  na- 
tional property,  andunderthe 
direction  of  the  son  of  the 
coUector. 

Oh! 

The  muséum  has  been  further 
augmented  by  the  addition  of 
the  sole  remaining  hall  ofthe 
famous  Roman  palace. 

What  Roman  palace? 

The  palace  of  the  Thermes , 
otherwise  called  the  palace  of 
Julian. 

A  hall  of  that  palace? 

Yes ,  which  has  resisted  the 
tear  and  wear  of  fifteen  cen- 
turies. 

Indeed  !  What  do  the  hôtel  and 
palace  hall  contain? 

Much  of  the  fashionablefurnilure, 
tapestry  and  utensils  of  the 
middle  âges  andperiod  ofrevi- 
val  ,  besides  armours  of  ail 
kinds. 

Oh! 

Among  other  relies  you  hâve  the 
btirrups  our  Francis  I  used 
at  Pavia ,  and  the  crysta! 
chess-board  of  Saint  Louis. 

A  vénérable  curiosily  that  lest 
must  be. 
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Sans  doute.  En  tournant  le  dos  au 
musée  des  Thermes  et  à  l'hôtel 
Cluny,  vous  avez  droit  devant 
vous  la  rue  de  la  Sorbonne. 

Oh!  le  siège  de  votre  fameuse 
Université? 

Le  siège  du  collège  de  Sorbonne, 
qui  se  trouvait  à  la  tête  des 
quarante- deux  écoles  ou  col- 
lèges de  Paris  formant  l'an- 
cienne Université. 

Ah! 

Jadis  la  terreur  des  rois  ,  des  pa- 
pes, des  philosophes,  aujour- 
d'hui paisible  et  tranquille  sous 
la  main  d'un  simple  ministre 
de  l'Instruction  publique. 

Mais  votre  Université  actuelle  est 
de  création  toute  récente  , 
n'est-ce  pas  ? 

Elle  a  été  créée  par  la  main  d'un 
homme  qui  savait  dompter  et 
contenir. 

Napoléon? 

Oui  ;  nous  n'avons  plus  de  Sor- 
bonne,  d'université  de  Paris. 

Non? 

Non;  nous  avons  l'Université, 
celledela  France  entière, dont 
la  Sorbonne,  avec  ses  trois  fa- 
cultés de  théologie,  des  sciences 
et  des  lettres,  ne  forme  que  la 
vingt-septième  fraction. 

Ah,  mon  Dieu  ! 

Oui,  une  simple  académie,  sem- 
blable en  tout  à  celles  éta- 
blies à  Lyon,  à  Bordeaux,  etc. 

Vraiment! 

Et  dont  le  conseil,  les  recteurs, 
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Sorbonne. 

Yes.  Turning  your  back  to  the 
muséum  of  the  Thermes  and 
hôtel  Cluny,  you  hâve  right 
before  you  rue  de  la  Sorbonne. 

Oh!  the  seat  of  your  famous 
University? 

The  seat  of  Sorbonne  collège, 
the  head  of  the  two  and 
forty  Paris  schools  or  collèges 
forming  that  ancient  Univer- 
sitv. 

Oh!  ' 

Once  the  terror  of  kings,  popes 
and  philosophers,  now  gentle 
and  quiescent  under  the  hand 
of  a  mère  minister  of  Public 
Instruction. 

But  your  présent  University  is 
quite  a  récent  création,  is  n't 
it? 

ït  was  created  by  the  hand  of 
one  that  knew  how  to  quell 
and  keep. 

Napoléon? 

Yes;  \ve  hâve  no  longer  a  Sor- 
bonne  or  Paris  university. 

No? 

No;  \ve  hâve  but  one  University, 
that  of  France  at  large ,  of 
which  the  Sorbonne,  with  its 
three  faculties  of  divinity  , 
science  and  letters,  is  buta 
twenty  seventh  fraction. 

Oh  dear! 

YeS)  a  mère  academy  similar  in 
ail  respects  to  Ihose  established 
at  Lyons,  Bordeaux,  etc. 

Indeed! 

"V\'hoseboard,rectors,inspectors, 
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les  inspecteurs,  les  proviseurs, 
les  censeurs  et  les  professeurs 
façonnent  les  esprits  de  la 
jeunesse  dans  tout  le  pays  avec 
la  régularité  et  la  précision 
d'une  puissante  machine. 

Vous  n'avez  donc  pas  d'ensei- 
gnement libre? 

Si  fait,  avec  certaines  restric- 
tions. 

Ah! 

Nous  avons  aujourd'hui  force 
écoles  libres,  c'est-à-dire  indé- 
pendantes de  l'Université. 

Et  du  ministre  de  llnslruction 
publique? 

Non  pas.  Mais,  reprenons  notre 
promenade,  s'il  vous  plaît. 

Volontiers.  Rue  de  la  Harpe  ,  un 
singulier  nom. 

C'est  un  nom  de  circonstance, 
qui  vient  d'une  enseigne.  La 
rue  a  porté  divers  noms  ;  elle 
était  remplie  de  collèges  :  le 
seul  qui  reste  est  le  collège 
dHarcourt  ou  lycée  St-Louis. 

Le  haut  porte  un  nom  de  mau- 
vais augure. 

Rue  d'Enfer? 

Oui. 

Oh'  c'est  probablement  une  cor- 
ruption du  vieux  mot  latin 
via  in  fera  ou  rue  basse. 

Par  opposition  à  quoi  ? 

A  l'autre  grande  rue  ,  la  rue 
Saint-Jacques,  appelée  via  su- 
per ior  ou  rue  haute. 

Rue  Zacharie!  ce  doit  être  une 
juiverie. 

Non  ;  c'est  une  corruption  popu- 
laire de  Sacalie,  nom  propre 


principals.  proctors  and  pro- 
fessors  tutor  the  minds  of 
youth  Ihroughout  Ihe  land 
wilh  the  regularily  and  pré- 
cision of  a  powerful  pièce 
of  machinery. 

Then  you  hâve  no  free  teacli- 
ing? 

With  certain  restrictions  \ve 
hâve. 

Oh! 

We  hâve  plenty  of  free  scbools 
now,  independent  of  the  Uni- 
versity,  ihat  is. 

And  of  the  minister  of  Public 
Instruction? 

Cerlainly  not.  Let  us  résume  our 
walk,  if  you  please. 

Willingly.  Rue  de  la  Harpe,  a 
singular  nanie. 

An  accidentai  one,  owing  to  a 
sign-post.  The  street  has  borne 
varions  names,  and  swarmed 
•\vilh  collèges;  the  only  one 
no^vsurviving  is  collège  d'Har- 
court  or  lyceum  Saint-Louis. 

It  has  an  ominous  name  farther 
up. 

Rue  d'Enfer  ? 

Yes. 

Oh:  that  is  probably  a  corrup- 
tion of  the  old  Latin  name 
"via  infera"  orlowerroad. 

In  opposition  to  what? 

To  the  other  great  leader  rue 
Saint-Jacques  called  "  via  su- 
perior"  or  upper  road. 

Rue  Zacharie!  a  jewry  that  must 
be. 

No;  a  popular  corruption  of  Sa- 
calie, a  proper  name  of  the 
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du  temps.  Mais  gagnons  le  mi- 
lieu du  Petit  Pont. 

Oh  !...  encore  la  galerie  du  Lou- 
vre, en  descendant  la  Seine. 

Oui ,  couronnée  par  le  pavillon 
gauche  des  Tuileries.  Ce  petit 
pont  était  défendu  par  une 
barricade  monstre  en  juin 
1848. 

Vraiment?  Ces  affaires  de  juin 
ont  fait  une  sensation  terrible 
en  Angleterre. 

Comme  dans  toute  l'Europe. Cette 
barricade  fut  enlevée  par  le 
canon.  Mais  voici  votre  se- 
conde grande  rue  parallèle. 

Oh  !  la  rue  Saint-Jacques,  là, 
tout  en  face  de  nous? 


time.  But  let  us  get  to  the  cen- 
ter  of  the  Petit  Pont. 

Oh!...  the  gallery  of  the  Louvre 
again  do^^  n  the  sLream. 

Yes.  crowned  by  the  left  pavillion 
of  the  Tuileries.  This  small 
bridge  was  commanded  by  a 
monstrous  barricade  in  June 
18t8. 

It  was  ?  That  June  affair  produ- 
ced  a  fearful  sensation  in  Eng- 
land. 

It  did  as  much  thi-oughout  Eu- 
rope. The  barricade  was  ta- 
ken  by  cannon.  But  here'syour 
second  great  parallel  leader. 

Oh  !  rue  St.  Jacques,  straight  be- 
fore  us  ? 


le  Collège  de  France 

En  y  entranl;,  la  première  rue  à 
votre  gauche  est  la  rue  de  la 
Bùcherie. 

Où  se  trouvait  votre  première 
école  de  médecine? 

Oui.  Un  peu  plus  haut,  dans  la 
rue  Saint-Jacques  même,  vous 
avez  le  Collège  de  France. 

Où  l'on  enseignait  jadis  la  méde- 
cine? 

Et  où  il  y  a  encore  une  chaire 
médicale  et  une  chaire  d'his- 
toire naturelle. 

Ah! 

Le  Collège  fut  fondé  par  Fran- 
çois I  :  les  professeurs  ,  ap- 
pelés lecteurs  royaux,  étaient 
entièrement  indépendants  de 


Collège  of  France. 

On  entering  which  the  first  street 
to  your  left  is  rue  de  la  Bù- 
cherie. 

Where  your  early  médical  schooi 
was? 

Yes.  A  short  way  up  the  rue 
St.  Jacques,  you  hâve  the  Col- 
lège of  France. 

Where  medicine  was  formerly 
taught? 

And  where  there  is  a  médical 
chair  still,  with  one  of  natural 
history. 

Oh! 

The  Collège  was  founded  by 
Francis  I  :  its  professors  were 
called  royal  readers  or  lectu- 
rers,  and  were   totally  inde- 
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la  Sorbonne,  qui  a  toujours  vu 
cetétablissemenl  d'un  mauvais 
œil. 

Qu'y  enseigne-t-on  à  présent? 

Les  sciences,  la  littérature,  les 
langues  orientales,  la  législa- 
tion comparée,  l'économie  po- 
litique, etc.,  etc. 

N'en  fait-on  pas  autant  à  la  Sor- 
bonne ? 

Les  cours  de  la  Sorbonne  n'em- 
brassent pas  une  carrière  aussi 
vaste.  Ilssont,  particulièrement 
dans  les  sciences,  la  continua- 
tion des  éludes  de  nos  institu- 
tions et  de  nos  collèges  :  on  y 
donne,  on  y  expose  la  science 
telle  qu'elle  est. 

Ahl 

Les  cours  scientifiques  du  Collège 
de  France  prennent  un  essor 
plus  élevé  :  c'est  une  analyse 
(lelascience  qui  la  montre  telle 
qu'elle  pourrait  ou  devrait  être. 

C'est  une  admirable  institutiun. 
Les  cours  de  langues  orientales 
sont-ils  bien  suivis? 

Mon  Dieu  non  :  quelques  profes- 
seurs ont  une  demi-douzaine 
d'auditeurs  ,  d'autres  trois  , 
d'autres  n'en  ont  pas  un  seul. 

Et  l'on  conserve  les  chaires  ? 

Sans  doute.  On  nourrit  la  lampe, 
on  espère  que  sa  lueur  pourra 
attirer  quelque  voyageur  ,  en- 
fant perdu   de  la  science. 

C'est  fort  généreux,  en  vérité.  En 
pareil  cas.  nous  aurions  bien- 
tôt fait  de  retirer  1" huile,  je 
vous  en  réponds. 

Vous  ou'oliez  nos  droits  au  titre 


pendentoflheSorbonne,\vhich 
ever  looked  upon  it  ^vith  an 
evil  eye. 

What  does  it  teach  now? 

Science,  literature,  the  langua- 
ges  of  the  East,  comparative 
législation,  polilical  econo- 
my,  etc.,  etc. 

Does  not  the  Sorbonne  do  the 
same? 

The  Sorbonne  lectures  by  no 
means  embrace  so  wide  a 
range.  They  are,  particularly 
in  the  sciences,  a  continuation, 
as  it  were,  of  what  istaught  in 
our  académies  and  collèges  : 
they  give  or  expound  science 
as  it  is. 

Oh! 

The  scientilic  lectures  of  the  col- 
lège of  France  take  a  bolder 
flight  :  they  are  an  analysis  of 
science,  giving  it  as  it  might 
or  should  be. 

An  admirable  institution.  Are 
the  lectures  on  the  eastern 
tongues  numerously  atlended? 

Why,  no  :  some  of  the  lecturers 
bave  half  a  dozen  hearers, 
some  three ,  some  none  at 
ail. 

And  the  chairs  are  kept  up? 

Of  course.  The  lamp  is  kept 
burning  in  hopes  ils  ray  may 
attractsome  forlorn  andwand- 
ering  son  of  science. 

Yery  generous,  indeed.  Were 
sucli  the  case  with  us,  we 
should  soon  grudge  the  oil,  I 
can  tell  you. 

You  forget  our  claims  to  being  a 
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de  nation  généreuse.  11  est  in- 
différent à  la  France  que  ses 
enfants  ou  ceux  de  l'étran- 
ger se  chauffent  au  soleil  de  la 
science. 

Eh  bien,  c'est  fort  honorable.  Le 
Collège  est-il  encore  indépen- 
dant de  l'Université  ? 

Oui  :  pour  un  temps  aussi,  et  ce 
temps  n'est  pas  loin  ,  les 
professeurs  étaient  jugés  par 
leurs  pairs. 

Ah! 

Depuis  peu  ils  dépendent,  comme 
ceux  de  la  Sorbonne,  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique. 
Tout  à  côté  du  Collège  de 
France,  vous  avezun  lycée  pour 
les  jeunes  gens,  le  lycée  Des- 
cartes ou  Louis  le  Grand. 

Ah  !  et  qu'apprend-on  dans  ce 
lycée? 

Exactement  la  même  chose  que 
dans  tous  les  lycées  et  collèges 
ouverts  en  France  à  la  jeunesse. 

Vraiment? 

On  y  envoie  les  enfants  à  huit 
ans  et  on  les  reprend  à  dix- 
huit;  on  suppose  qu'alors  ils 
savent  passablement  le  latin,  le 
grec,  l'histoire,  la  philosophie, 
les  mathématiques,  la  physi- 
que, la  chimie,  le  français  et 
l'anglais  ou  l'allemand. 

Je  vois. 


generous  nation.  It  is  indiffè- 
rent to  France  whether  her 
own  sons,  or  those  of  the 
stranger,  bask  in  the  sunshine 
of  her  science. 

Well,  that'svery  honourable.  Is 
the  Collège  still  independent  of 
the  University  ? 

Yes  :  at  one  time  too,  and  that 
at  no  very  remote  date,  its 
professors  were  judged  by 
their  peers. 

Oh! 

Of  late  they  are,  like  those  of  the 
Sorbonne,  dépendent  on  the 
minister  of  public  Instruction. 
Close  to  the  Collège  of  France, 
you  hâve  a  collège  or  lyceum 
for  youth,  that  of  Descartes 
or  Louis  le  Grand. 

Oh!  and  what  is  taught  in  that 
lyceum? 

Why,  exaclly  what  is  taught  in 
any  lyceum  or  collège  for 
youth  in  France. 

Indeed? 

Children  are  sent  in  at  eight  and 
taken  out  at  eighteen,  when 
they  are  supposed  to  be  toler- 
ably  conversant  with  Latin, 
Greek,  history.  philosophy, 
mathemathics,  physics,  che- 
mistry,  French,  Ènglish  orGer- 
man. 

I  see. 
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t'EcoIe  de  droit  et  l'Ecole 
normale. 

Plus  haut ,  place  Sainte-Gene- 
viève, e>t  notre  École  de  dro:t. 

Oh  !  on  enseigne  le  droit  ici  ? 

Sans  doute,  le  droit  romain,  le 
droit  civil ,  commercial  et  in- 
ternational. 

Ah! 

Pour  être  avoué,  il  faut  être  ba- 
chelier en  droit. 

Bachelier  en  droit? 

Oui,  étudier  deux  ans  et  subir 
une  couple  d'examens  ;  le 
grade  de  licencié  est  nécessaire 
pour  être  avocat. 

Et  cola  signifie? 

QuMl  faut  étudier  le  droit  un  an 
de  plus,  et  subir  deux  autres 
examens  avec  une  thèse:  il  faut 
une  quatrième  année  pour  être 
docteur  en  droit. 

Et  encore  des  examens  de  plus? 

Deux,  avec  une  thèse. 

Chez,  vous  le  jeune  légiste  est 
soumis  à  de  rudes  épreuves. 

Chrz  nous  l'élude  du  droit  n'im- 
plique pas  l'exercice  d'une 
profession  de  légiste. 

Non? 

Non  ;  elle  est  considérée  comme 
le  complément  d'une  éducation 
libérale. 

Ah! 

Derrière  le  Panthéon  ,  à  l'extré- 
mité de  la  rue  d'Ulm,  qui  est 
une  rue  parallèle  à  la  rue  Saint- 
Jacques,  vous  avez  l'École  nor- 
male. 


l.a^-  school  au(l  ^'orninl 

(«CllOOl. 

Furtherup.  place  St.  Geneviève, 
you  hâve  the  Law  school. 

Oh  !  you  do  teach  law  hère  ? 

Of  course  we  do,  Roman  law, 
civil,  commercial,  internatio- 
nal law. 

Oh! 

To  be  an  attorney,  you  must  be 
a  bachelor  of  law. 

A  bachelor  of  law? 

Tes,  study  two  years,  and  stand 
a  couple  of  examinalions;  a  li- 
centiate's  degree  is  necessary 
to  be  a  barriîter. 

Which  means? 

That  you  must  study  law  one 
year  more,  and  sland  two  more 
examinalions  and  a  Ihesis;  an 
addilional  year  is  required  to 
be  a  doctor  of  law. 

Any  more  examinalions? 

Two  more,  wilh  a  thesis. 

Well,  your  légal  youth  are  disci- 
plined  to  some  purpose. 

The  study  of  law  wilh  us 
does  not  imply  the  légal  pro- 
fession. 

No? 

No  ;  il  is  considered  as  the 
complément  of  a  libéral  édu- 
cation. 

Oh: 

Behind  the  Panthéon  ,  at  the 
extremty  of  the  rue  d'Ulm, 
a  Street  parallel  to  the  rue 
Saint  Jacques ,  you  hâve  the 
Normal  school. 
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L'École  normale?  ce  nom  m'est 
familier;  qu'est-ce? 

Une  école  gratuite  où  l'Université 
entretient  des  jeunes  gens  d'é- 
lite pourfournir  des  professeurs 
de  sciences  et  de  lettres  à  nos 
Ivcées  et  à  nos  collèges. 

Ah! 

Après  trois  rudes  années  d'étude 
et  un  examen  plus  rude  encore, 
les  jeunes  gens  sont  pendant 
sept  ans  à  la  disposition  du 
ministre ,  et  vont  enseigner 
partout  où  il  lui  plaît  de  les 
envoyer. 

Tiens  !  ' 

Du  moins  ceux  qui  tirent  un 
mauvais  numéro  à  la  conscrip- 
tion. 

Quelles  sont  les  conditions  d'ad- 
mission à  cette  école? 

H  faut  avoir  fait  un  cours  com- 

.  plet  d'études,  et  subir  un  exa- 
men passablement  sévère. 

.le  commence  à  croire  que  vous 
êtes  un  peuple  fort  travailleur. 

Fort  travaillé,  en  tout  cas. 

Ma  foi,  un  pareil  travail  ne  serait 
suère  de  notre  goût. 

Non? 

Du  tout  :  jeunes,  nous  nous  fai- 
sons peu  de  mauvais  sang  ;  plus 
tard,  nous  travaillons  ferme. 

Voilà  une  méthode  qui  ne  nous 
réussirait  pas. 

En  vérité! 

Non  ;  nos  années  de  collège  et 
d'écoles  sont  hérissées  d'é- 
preuves et  d'examens,  comme 
une  course  au  clocher  de  ruis- 
seaux, de  haies  et  de  barrières. 


The  Normal  school?  the  name  is 
familiar  to  me  ;  what  is  it? 

A  free  school  in  which  the  Uni- 
versity  trains  a  sélect  militia 
of  professors  in  science  and 
letters  for  the  use  of  our  ly- 
ceums  and  collèges. 

Oh! 

After  three  years'  hard  study  and 
harder  examinalion,  the  youth 
are  at  the  orders  of  the  minis- 
ter  for  thespace  of  seven  years, 
and  teach  and  travel  whither- 
soever  it  is  his  pleasure  to 
send  them. 

Indeed ! 

Those  at  least  who  are  unlucky 
in  drawing  for  the  conscrip- 
tion. 

What  are  the  conditions  of  admis- 
sion into  such  a  school? 

A  complète  course  of  previous 
study,  and  a  pretty  severeexa- 
mination. 

Well.  I  begin  to  think  you  are  a 
hard-working  people. 

Hard-worked,  at  ail  events. 

Well,  I  do  n't  think  we  should 
relish  such  hard  labour. 

No? 

No  :  ^ve  take  itcoolly,  at  least  in 
early  life;  at  a  riper  âge  weare 
hard  students. 

Such  a  method  would  n't  answer 
with  us. 

It  would  n't? 

No  ;  our  collège  and  school  life  is 
as  thick  set  uith  trials  and  exa- 
minations,  as  a  steeple  chase 
\viih  brooks,  styles  and  hed- 
ges. 
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Diantre  ! 

Aussi  faut-il  les  franchir  tous,  et 
chacun  au  moment  voulu,  sans 
quoi  la  carrière  est  compro- 
mise. 

Ah  !  vraiment  !  Il  paraît  que 
nous  sommes  dans  le  voisinage 
;■       d'un  quartier  bien  savant. 

C'est  ce  que  prouve  le  nom  qu'on 
lui  donne  familièrement. 

Quel  est  ce  nom  ? 

Le  pays  latin,  c'est-à-dire  la  terre 
du  latin. 

Ah  !.. .  Quelle  est  sa  position  ? 

Il  est  compris  surtout  entre  les 
deux  grandes  rues  de  la  Harpe 
et  Saint-Jacques;  sur  quelques 
points  cependant,  d'un  côté  ou 
de  l'autre,  il  sort  de  ces  limites. 

Je  comprends. 


The  deuce  it  is  ! 

Every  one  of  ^yhich  must  be 
cleared  too  at  the  proper 
hour,  otherwise  the  race  of 
lifeis  endangered. 

Oh,  indeed  !  Well,  it  seems  \ve 
are  in  the  neighbourhood  of 
quite  a  learned  quarter. 

So  the  name  famiiiarly  given  to 
it  proves. 

What  is  that  name? 

Le  Pays  Latin,  the  landof  Latin, 
that  is. 

Oh!  ..  What  are  its  bearings? 

They  now  chiefly  lie  between  the 
great  leaders  la  Harpe  and 
St.  Jacques,  occasionally  shoot- 
ing  beyond  on  either  side 
though. 

I  see. 


Saint-Séverin. 

En  rabattant  de  ce  côlé,  vous 
avez,  dans  la  seconde  rue  à 
notre  droite,  l'église  de  Saint- 
Séverin  ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  Paris,  et  Tune  des 
premières  qui  aient  eu  un  orgue. 

Je  ne  vois  rien  de  cela. 

Non  ;  la  ileche  et  les  clochetons 
nous  sont  cachés  dans  ce  mo- 
ment-ci précisément. 

Ah! 

C'est  de  la  tour  de  Saint-Séverin 
qu'on  sonnait  le  couvre -feu 
pour  le  quartier  de  l'Université. 

Ah  1  cette  bienheureuse  habitude 


st.  Severin  ehurch. 

Coming  downourway,  youhave, 
in  the  second  street  to  our 
right,  St.  Severin,  the  ehurch 
of  that  name,  one  of  the  oldest 
in  Paris,  and  among  the  first 
that  had  an  organ. 

I  seenothing  of  it. 

You  do  not;  its  spire  and  bell- 
turrets  are  hidden  fromusjust 
now. 

Oh! 

It  \vas  from  its  tower  that  the 
curfew  used  to  toU  for  the 
University  quarter. 

Oh!   that  blessed  habit  William 
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que  Guillaume  le  Bâtard  ap- 
porta en  Angleterre  ? 

Précisément;  c'est  encore  dans 
le  cimetière  de  Saint-Séverin 
qu'un  pauvre  diable,  condam- 
né à  être  pendu,  subit,  le  pre- 
mier, l'opération  encore  gros- 
sière de  la  pierre. 

J'ai  lu  quelque  chose  de  cela;  à 
quelle  époque  donc? 

Du  temps  de  Louis  XI. 

Et  le  patient  survécut  à  l'opé- 
ration ? 

Oui,  grâce  sans  doute  à  sa  robuste 
constitution. 


the  Bastard  broughttoEngland 
with  him? 

Tiie  same  ;  it  was  in  the  church- 
yard  of  Saint  Severin  too  that 
a  poor  devil  sentenced  lo  be 
hanged  was  the  first  to  suffer 
the  then  rude  opération  of 
being  eut  for  the  stone. 

I  hâve  read  something  of  that; 
when  was  it? 

In  Louis  XIth"s  time. 

Did  the  patient  survive  the  ope- 
ration? 

He  did,  probably  owing  lo  the 
stren^th  of  his  constitution. 


l.'Hôtel-l>ieu:  ^'otre-Danic. 

Qu'est-ce  que  cet  immense  bâ- 
timent entre  nous  et  les  tours 
de  Notre-Dame? 

L'hôpital  de  IHôtel-Dieu,  dont  la 
fondation  remonte  au  septième 
siècle. 

Et  celui-ci,  à  notre  droite? 

Il  fait  aussi  partie  de  l'Hôtel-Dieu. 
Paris  est  très-abondamment 
pourvu  d'hôpitaux  et  d'hospi- 
ces; il  y  en  a  vingt,  qui  for- 
ment un  ensemble  de  quinze 
mille  lits. 

Ah  1  Xous  n'en  avons  que  treize, 
avec  une  population  double. 
Ces  établissements  sont-ils  ou- 
verts au  premier  venu? 

Oui  à  tous  les  malades,  quel  que 
soit  le  lieu  de  leur  naissance. 

Que  ces  tours  de  Notre-Dame 
semblent  gracieuses  et  légères! 


Hotel-Dieu ;  ITotre-Dame. 

What  large  building  is  this 
between  us  and  the  towers  of 
Notre-Dame? 

The  hospital  of  the  Hotel-Dieu, 
a  foundation  of  the  seventh 
century. 

And  that  to  our  right? 

A  fragment  or  branch  of  the 
same.  Paris  is  largely  provided 
with  hospitals  and  asylums; 
there  are  twenty  of  them  with 
an  aggregate  of  fifteen  thousand 
beds. 

Indeedl  We  hâve  only  thir- 
teen  with  double  your  popu- 
lation. Are  yours  open  to  ail 
comers? 

To  ail  sick  persons,  whateverbe 
their  place  ofbirth, 

How  gracefully  light  those  towers 
of  Notre-Dame  look! 
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Elles  ne  paraissent  pas  trop  mas- 
sives, grâce  au  nombre  et  à  la 
forme  évasée  des  ouvertures. 

Qu'est-ce  que  ces  créatures  au 
long  cou  qui  s'avancent  en  de- 
hors des  toits? 

Ce  sont  des  gargouilles. 

Les  arcs-boulants  de  la  nef  sont 
extrêmement  simples. 

C'est  vrai. 

Voilà  de  magnifiques  vitraux. 

C'est  la  rosace  du  transsept  du 
midi. 

Surmontée  d"une  seconde  rosace 
plus  petite? 

Oui. 

Que  ces  petites  flèches  de  chaque 
côté  de  la  seconde  rosace  ont 
un  air  élégant  et  frêle  ! 

Oui  ;  elles  semblent  reposer  sur 
des  piliers  d'une  ténuité  pres- 
que aérienne. 

Qu'est-ce  que  ce  pont  presque 
en  ligne  directe  avec  les  tours 
de  Notre-Dame? 

Le  pont  au  Double. 

Au  double? 

A  cause  du  péage  :  on  payait  un 
double,  petite  monnaie  qui 
Valait  le  sixième  d'un  sou. 

Ah  ! 

Il  y  eut  des  maisons  de  chaque 
côté  du  pont  jusqu'en  183o. 

Tiens!  Notre  vieux  pont  de  Lon- 
dres, le  dernier  qui  eût  conser- 
vé de  ces  maisons,  en  fut  débar- 
rassé depuis  près  d'un  siècle 
déjà. 

Les  maisons  du  pont  au  Double 
faisaient  partie  de  l'hôpital. 

Je  ne  vois  qu'une  arche. 


The  appearance  of  massiness  is 
done  away  with  by  the  num- 
ber  of  recessed  openings. 

What  long  necked  créatures  are 
those  stretching  out  from  the 
roofs  ? 

Water  spouts. 

The  buttresses  of  the  nave  are 
exceedingly  simple. 

They  are. 

Splendid  window  that. 

The  rose  window  of  the  southern 
transsept. 

Surmounted  by  a  second  and 
smaller  one  ? 

Yes. 

How  elegantly  frail  those  spira- 
cles  appear  on  each  side  of 
the  second  rose  window- ! 

Yes  ;  they  seem  lo  stand  on 
pillars  of  almost  airy  slim- 
ness. 

What  bridge  is  this  almost  on  a 
line  with  the  towers  of  Notre- 
Dame? 

Le  pont  au  Double. 

Au  double? 

So  called  from  the  toll  paid  :  a 
double  orsmall  coin,  the  sixlh 
part  of  a  sou  in  value. 

Oh: 

The  bridge  had  houses  on  each 
side  so  late  as  1835. 

Indeed  !  Our  old  London  bridge, 
one  of  the  last  of  our  bridges 
having  such  houses,  was  clear- 
ed  of  them  nearly  a  century 
ago. 

The  houses  of  the  pont  au  Dou- 
ille were  part  of  the  hospital. 

It  has  but  one  arch.  I  see. 
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Une  seule. 

Quai  de  Montébello? 

Oui  :  le  fait  est  qu'il  fut  commen- 
cé et  fini  sous  l'Empire  :  et  de 
là  son  nom. 

Ah  l...'Rue  du  Fouarre? 

Oui ,  ou  rue  du  Feurre  ;  vous  di- 
riez Fodder  street  ou  Straw 
Street. 

Elle  paraît  fort  ancienne. 

C'est  une  vieille  rue  de  l'Univer- 
sité, ainsi  nommée  parce  que 
les  écoliers  recevaient  leurs  le- 
çons assis  sur  de  la  paille. 

C'était  là  une  misère  affreuse. 

Peut-être  que  non;  nos  premiers 
rois  eux-mêmes  n'avaient  pas 
de  meilleurs  tapis. 

Non  ? 

11  paraît  que  non  ;  et,  quand  leur 
paille  avait  un  peu  souffert  à 
l'user,  on  la  passait  aux  hôpi- 
taux. 

Ah!...  Qu'est-ce  que  cette  jolie 
constiuction  gothique  ajoutée 
à  la  sévère  et  vieille  église? 

La  nouvelle  sacristie,  qui  contient 
le  trésor ,  les  robes  et  les  reli- 
ques de  Notre-Dame. 

Ah  !  je  comprends. 

Elle  occupe  l'emplacement  du 
palais  archiépiscopal ,  saccagé 
en  partie  en  -1830  et  enfin  dé- 
moli en  1831,  dans  un  nouvel 
accès  de  frénésie  populaire. 

Quels  démoli-seurs  vous  faites  ! 
Notre-Dame  doit  être  l'une  de 
vos  plus  anciennes  églises. 

Plus  ancienne  que  son  nom  ne 
pourrait  vous  le  faire  supposer. 

Vraiment? 


Only  one. 

Quai  de  Montébello? 

Yes,   really  begun  and  finished 

under  the  Empire  :  hence  the 

name. 
Oh!...  Rue  du  Fouarre? 
Yes,  or  rue  du  Feurre,  what  you 

would  call  Fodder  or  Straw 

Street. 
It  has  an  anciènt  look  with  it. 
An  o!d  Uni\ersity  street,  so  na- 

medfrom  its  pupils  being  seat- 

ed    on    straw   while    taking 

their  tessons. 
Horrid  poverty  that. 
Perhaps  not  ;    our  early  kings 

themselves  had  no  better  car- 

peting. 
No? 
It  would  appear  not;  and,  when 

their  straw  was   a  little  the 

worse  for  wear,  it  was  handed 

over  to  the  hospilals. 
Oh  1 ...  What  prêt  ly  looking  gothic 

thing  is  tins  superadded  to  the 

grave  old  church? 
The  new  vestrv,  containing  the 

treasury,  robes  and  relies  of 

Notre-Dame. 
Oh  :  I  understand. 
It  occupies  the  siteof  the  archbi- 

shop's  palace  partially  sack^d 

in  1830,  and  finallydemolished 

in  1831,  in  another  fit  of  po- 

pular  frenzy. 
What  demolishers  you  are  !  No- 
tre-Dame must  be  one  of  your 

eariiest  fanes. 
Earlier  even  than  its  name  might 

lead  you  to  suppose. 
Indeed? 
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Oui  ;  le  culte  de  Notre-Dame  ne 
fut  pas  introduit  de  bonne 
heure  et  ne  se  répandit  pas  ra- 
pidement :  on  lui  dédia  des 
chapelles  longtemps  avant  de 
lui  élever  des  églises. 

Alors  Notre-Dame  doit  avoir  eu 
d'autres  noms.      [chroniques. 

C'est  ce  que  disent  les  anciennes 

Il  semble  qu'on  ait  fait  deux 
parts  de  votre  Cité ,  pour  la  loi 
et  pour  l'église. 

En  etîet.  Notre-Dame,  avec  son 
chapitre  et  son  clergé,  occu- 
pait la  partie  sacrée,  et  le  Palais 
de  Justice,  avec  ses  magistrats 
et  ses  avocats ,  la  partie  pro- 
fane. 

La  cathédrale  était-elle  la  seule 
église  qu'il  y  eût  dans  cette 
partie  de  l'île? 

Loin  de  là;  Notre-Dame  était 
entourée  d'une  fouie  de  pe- 
tites églises  et  de  chapelles, 
qui  toutes  ont  disparu  ou 
ont  été  balayées  par  la  Révo- 
lution. 

Vraiment? 

La  partie  sainte  de  lile  n'était 
pas  toutefois  sans  avoir  son 
lieu  profane. 

Comment  cela  ? 

Son  Val  d'Amour,  où  nichaient 
des  volées  de  Madeleines  non 
repentantes. 

Quelle  chose  étrange  !  nous  avons 
eu  aussi  pendant  des  siècles, 
et  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
notre  Val  d'Amour,  l'Aumô- 
nerie  de  Westminster. 

Nous  avions  ici,  récemment  en- 


Yes  ;  the  Avorship  of  our  Lady 
was  by  no  means  an  early  in- 
novation, nor  did  it  spreadra- 
pidly  :  there  were  Lady  chapels 
long  before  there  were  Lady 
churches. 

Then  Notre-Dame  must  hâve  had 
other  names. 

Early  records  say  as  much. 

Your  Cité  seems  to  hâve  been 
divided  between  the  law  and 
the  church. 

So  it  was.  The  Notre-Dame  di- 
vision with  its  chapter  and 
clergy  was  the  sacred,  and  the 
Palace  of  Justice  with  its  ma- 
gistrales and  barristers,  the 
profane  part. 

Was  the  cathedral  the  only 
church  of  this  part  of  the 
island  ? 

By  no  means  ;  Notre-Dame  was 
surrounded  by  many  miner 
churches  and  chapels,  ail  of 
which  hâve  disappeared  or 
been  swept  away  by  the  Révo- 
lution. 

Indeed? 

The  holy  part  of  the  island  was 
not  however  without  its  un- 
holv  spot. 

How? 

Its  Val  d'Amour,  the  abode  of 
bevies  of  impénitent  Magda- 
lens. 

How  very  strange  that  is  !  why 
we  too  had  fur  âges,  and  till 
lately,  a  similar  Vale  of  Love, 
the  Almonry  of  Westmin- 
ster. 

We  had  hère,  a  short  while  ago, 


PREMIÈRE  JOURINÉE. 


109 


core,  des  caseinrs  lemporaires 

bâties  dans  le  jardin  de  l'ar- 
chevêché. 
Des  casernes  ? 
Oui,   rappelez-vous  l'esplanade 

des  Invalides. 
Ah  !  c'était  encore  un  legs  de  vos 

terribles  journées  de  juin.  Rue 

de  rHôtel-Colbert  ? 
Oui. 
Un  nom  bien  moderne  pour  une 

si  vieille  rue' 
Elle  en  a  eu  une  douzaine;  celui 

de  Colbert  ne  lui  a  été  donné 

qu'en  1829. 
Pourquoi  cela  ? 
Parce    que    ce    grand     homme 

d'État  y  eut  un  hôtel ,  qui  est 

la  maison  n"  20. 
Ah  !...  Dites-moi ,  vous  avez  là  , 

sur  la  Seine,  des  lavoirs  d'une 

laideur  abominable. 
Vous  avez  raison ,  mais  ce  n'est 

ici  rien  moins  qu'un  quartier 

fashionable. 


a  set   of  Icmporary  barracks 

built  in  the  Archbishop's  gar- 

den. 

A  set  of  barracks? 

Yes,  remember  the  esplanade  of 
the  Invalides. 

Oh  !  another  legacy  of  your 
tremendous  days  of  June.  Rue 
del'Hôtel-Colbert? 

Yes. 

So  modem  a  name  to  so  old  a 
Street  ! 

Ithashad  a  dozen  names;  Col- 
bert was  given  to  it  so  late  as 
1 829 

Why  so? 

From  the  great  statesman's  hav- 
ing  had  an  hôtel  in  it,  house 
n°  20. 

Oh!...  I  say,  yon  hâve  horrid- 
lookin^^  washing  establish- 
ments on  the  river  hère. 

We  hâve,  though  this  is  any- 
thing  but  a  fashionable  quar- 
ter. 


I.a  place  Maiibort. 

Rue  du  Haut-Pavé? 

Oui ,  avec  le  dôme  du  Panthéon , 
qui  nous  regarde  du  haut  de  la 
montagne  Sainte-Geneviève. 

K'était-ce  pas  une  église  dans 
Torigine  ,  votre  Panthéon  ? 

Oui,  l'église  Sainte-Geneviève, 
la  seconde  du  nom  ;  elle  est 
redevenue  église  catholique. 

Oh!  vous  êtes   toujours  chan- 


Plaee  .Haubert. 

Rue  du  Haut-Pavé? 

Yes,  with  the  dôme  of  the  Pan- 
théon looking  down  upon  us, 
from  mount  Saint  Geneviève. 

Originally  a  church  ^vas  n't  your 
Panthéon? 

Yes,  the  church  of  Saint  Gene- 
viève, the  second  of  that  name, 
and  again  a  catholic  church. 

Oh!  ever  changing,  I  see,  and 
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i:eants,  je  vois,  et  unanimes 
dans  vus  changements. 

En  général ,  nous  sommes  una- 
nimes quc-nd  le  gouvernement 
peut  parler  pour  nous. 

Ah,alil 

Oui;  mais  nous  avions  ici  deux 
puissances  fort  portées  à  parler 
pour  elles-mêmes. 

Q  j'élait-ce  que  ces  puissances  si 
hardies? 

Le  faubourg  Saint-Marceau  et  le 
faubourg  Saint-Antoine. 

Ah: 

Et  l'une  des  deux  avait  son  forum 
tout  près  d'ici. 

Vraiment!  où  cela? 

Tout  à  fait  derrière  nous,  au  bout 
de  celte  petite  rue,  à  la  place 
Maubert,  de  sinistre  mémoire, 
où  fut  élevée  la  première  barri- 
cade du  temps  de  la  Ligue. 

C'est  un  début  qui  date  de  loin. 

Aux  jours  d'émotion  populaire , 
les  teinturiers,  les  tanneurs, 
les  chiffonniers  et  la  plèbe  dé- 
guenillée de  la  rue  Mouffetard 
et  des  ruelles  qui  y  débouchent 
du  cÔLé  gauche ,  se  précipitaient 
de  leurs  hauteurs  dans  cette 
place  comme  une  avalanche. 

Peste  !  et  comment  recevait- on 
cette  avalanche? 

A  coups  de  fusil  et  de  canon. 

C'est  un  procédé  sommaire.  Dites* 
moi,  qu'est-ce  que  cette  tour 
là-bas ,  à  gauche ,  avec  une 
horloge? 

La  tour  de  Saint-Gervais  :  l'église 
fut  occupée  par  les  insurgés  de 


ahvays  unanimous  in  your 
changes. 

We  are  generally  a  unanimous 
people  vvhen  government  can 
speak  for  us. 

You  are? 

Yes,  but  vvepossessed  twopowers 
hère  exceedingly  apt  to  speak 
for  themselves. 

What  bold  and  saucy  povvers 
^vere  thèse? 

The  faubourg  Saint  Marceau  and 
the  faubourg  Saint  Antoine. 

Oh! 

And  one  of  thèse  had  its  forum 
near  this. 

Indeedî  where? 

Just  up  behind  that  little  street, 
place  Maubert,  ominous  as 
being  the  spot  where  the  first 
barricade  \vas  raised  in  the 
time  of  the  League. 

An  early  beginning  that. 

Into  this  place,  in  times  of  popu- 
lar  commotion,  the  dyers,  tan- 
ners,  rag-gatherers  and  tag 
rag  and  bobtail  of  the  rue 
Mouffetard  and  its  tributary 
lane?;  to  the  left,  rolled  down 
from  their  height  like  an  ava- 
lanche. 

Thedeucethey  did!  and  hovvwas 
the  avalanche  dealt  with? 

With  musketry  and  cannon. 

A  most  summary  process.  Pray, 
what  to^ver  is  that  away  to 
our  left  with  the  dock  updn 
it? 

that  of  St.  Gervais  :  the  church 
was  held  by  the  insurgents  in 
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juin ,  qui  en  turent  délogés  par 
le  canon. 

Encore  le  canon  ! 

Oui;  tout  ce  pâté  de  rues  que 
nous  avons  longé  depuis  le 
pont  Sainl-Michel  éiait  litté- 
ralement semé  de  barricades , 
et  il  fallut  en  démolir  plus 
d'une  par  le  boulet. 

Quel  terrible  peuple  vous  êtes  ! 

Plus  terrible  pour  nous  que  pour 
qui  que  ce  soit,  par  malheur.  A 
propos,  cette  même  rue  Mouffe- 
tard  va  jusqu'à  la  barrière. 

Vraiment? 


June.  ^vho  were  dislodged  by 
cannon. 

Cannon  again  ! 

Yei;  the  m.iss  of  streets  y  ou  hâve 
been  skirting  along  Irom  the 
pont  St.  Michel  were  literally 
chequered  with  barricades, 
many  of  which  had  to  be  car- 
ried  by  cannon. 

Amoat  formidable  people  you  arel 

To  none  more  so  than  ourselves, 
unhappily.  By  the  way,  that 
same  rue  Moufifetard  runs  up 
to  the  barrière. 

Itdoes? 


lia  rue  :tiouffetard  :  la  luanu- 
facttire  des  Oobelins. 

Oui.  A  mi-chemin  ,  en  la  remon- 
tant ,  vous  avez  l'église  du  plus 
pluvieux  de  tous  les  saints, 
saint  Médard. 

Saint  Médard  ! 

S'il  pleut  le  8  juin ,  jour  de  la 
fête  de  saint  Médard ,  on  peut 
compter  qu'il  pleuvra  qua- 
rante jours  de  suite. 

Ah  !  c'est  notre  saint  saxon  Swi- 
thin,  trait  pour  trait. 

Vous  avez  donc  aussi  votre  pa- 
tron de  la  pluie? 

Oui.  J'ai  oublié  son  jour  ;  tout  ce 
que  je  sais,  est  que,  quand  le 
saint  homme  mourut,  il  fut 
impossible  de  l'enterrer. 

Vraiment! 

Oui;   et  chaque  fois  qu'on   es- 


Ruc  :^Ioiiffetard  ;  Gobelin 
luannfactory. 

Yes.  Half-way  up,  and  on  the 
left,  you  hâve  the  church  of 
that  rainiest  of  saints,  St.  Mé- 
dard. 

Saint  Médard  ! 

If  it  rains  on  the  8  of  June, 
Avhich  is  St.  Medard's  day,  it 
is  sure  to  rain  for  forty  days 
running. 

Oh  1  our  Saxon  saint  Swithin  ail 
over. 

So  you  hâve  a  rainy  saint  too, 
hâve  you? 

We  hâve.  I  forget  his  particular 
day;  ail  1  know  is  that,  when 
the  holy  man  died,  there  was 
no  burving  of  him. 

No  ! 

No  ;  every  time  it  was  attempted 
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savait  de  le  faire ,  il  tombait 
des  hallebardes.  [père? 

On  finit  bien  par  l'enterrer,  j'es- 

Je  le  présume. 

Eh  bien  ,  enchanté  de  l'appren- 
dre. A  l'extrémité  de  la  rue 
Mouffetard,  et  à  droite,  se 
trouve  la  célèbre  manufacture 
des  Gobelins. 

Ah!  pour  les  tapis  et  la  tapisse- 
rie; cest  un  établissement  du 
gouvernement,  je  suppose? 

Oui. 

^'eiul-on  les  produits? 

Jamais;  les  tapis,  supérieurs  à 
ceux  de  la  Perse .  et  les  tapis- 
series, qui  sont  inimitables, 
sont  exclusivement  réservés 
pour  les  palais  de  l'État. 

Alors,  à  quoi  sert  un  pareil  éta- 
blissement? 

C'est  Torgueil  de  la  France. 

Mais  quelle  est  son  utilité? 

Faut-il  toujours  qu'une  chose  soit 
utile?  [sons  que  oui. 

Nous  autres  Anglais  nous  pen- 

Vous  autres  Anglais,  vous  êtes 
trop  positifs,  et  ne  faites  pas  la 
part  de  l'honneur  et  de  l'art. 

Savez-vous  quelque  chose  de  l'o- 
rigine de  cet  établissement? 

Il  dut  son  origine ,  dit-on ,  à 
deux  frères  du  nom  de  Gobe- 
lin,  teinturiers  en  laine  éta- 
blis sur  la  Bièvre,  qui  coule 
tout  auprès. 

Ah:...  Rue  Maître-Albert? 

Oui;  on  l'appelle  queli}uefois  rue 
Perdue  :  c'est  là.  ou  tout  près, 
que,  du  temps  de  l'Université, 
enseignait  Albert  le  Grand. 


it  rained  old  women  and  pitch- 
forks. 

He  was  buried  at  last,  I  hope. 

I  believe  he  was. 

I  am  glad  to  hear  it.  At  the  fur- 
ther  extremity  of  the  rue  Mouf- 
fetard, and  to  the  right,  stands 
the  celebrated  manufactory  of 
the  Gobelins. 

Oh  1  for  carpels  and  tapestry  ;  a 
government  concern,  I  pré- 
sume? 

Itis. 

Is  the  produce  sold? 

Never  :  the  carpets,  superior  to 
those  of  Persia,  as  well  as  the 
inimitable  tapestry,  being  for 
the  exclusive  use  of  our  state 
palaces. 

Then  of  what  use  is  such  an  es- 
tablishment? 

It  is  the  boast  of  France. 

But  of  what  use  is  it? 

Must  a  Ihing  be  always  of 
use? 

We  English  think  so. 

You  English  are  too  practical  a 
people  :  youmake  noallowance 
for  honour  and  for  art. 

Do  you  know  anything  of  its 
origin  ? 

The  establishment  origitialed,  I 
understand,  with  two  brothers 
called  Gobelin,  wool  dyers 
on  the  river  Bièvre,  that  runs 
close  bv. 

Oh  :...  Rue  Maître-Albert? 

Yes.  sometimes  called  rue  Per- 
due :  on  or  near  this  spot 
taught,  in  University  times, 
Albertus-Magnus. 


PREMIÈRE   JOURNÉE. 


11J 


Celui  qui  passa  pour  sorcier? 

Oui. 

Rue  de  Bièvre  ? 

La  rivière  de  la  Bièvre  venait  au- 
trefois joindre  la  Seine  dans 
celte  direction  ;  elle  y  tombe  à 
présent  un  peu  plus  haut. 

Rue  des  Bernardins? 

Oui ,  et  sur  la  colline  qui  est  au 
delà ,  le  toit  de  Téi^lise  de 
Saint-Étienne  du  Mont,  l'un 
des  édifices  les  plus  curieux  de 
Paris. 

Vraiment  1 

Oui;  il  réunit  de  la  manière  la 
plus  heureuse  qu'on  puisse 
imaginer  le  style  gothique  et 
le  style  de  la  Renaissance. 

.\h  I  Et  cette  tour  qu'on  voit  poin- 
dre par-dessus  Saint-Étienne? 

C'est  tout  ce  qui  reste  de  notre 
première  église  de  Sainte-Ge- 
neviève; elle  fait  partie  du  ly- 
cée Napoléon,  autrefois  lycée 
Corneille  ,  lycée  Henri  IV. 

Un  nouveau  quai  ? 

Oui,  le  quai  de  la  Tournelle,  qui 
a  pris  son  nom  d'une  tour  qui 
défendait  autrefois  le  passage 
delà  rivière. 

Comment  cela? 

Au  moyen  d'une  chaîne  que  l'on 
jetait  de  l'autre  côté  et  qui 
se  rattachait  aune  autre  tour, 
sur  l'île  Saint-Louis. 

Ah!...  Saint  -  Gervais  vue  de 
profil  de  l'autre  côté  de  l'eau. 

Oui. 


The  reputed  sorcerer  ? 

Yes. 

Rue  de  Bièvre? 

The  river  Bièvre  once  entered 
the  Seine  in  this  direction  ;  it 
falls  intoit  furlher  up  now-a- 
days. 

Rue  des  Bernardins? 

Yes  ,  and  upon  the  height  be- 
yond,  the  roof  of  the  church 
of  St.  Etienne  du  Mont,  one 
of  the  most  curions  édifices  in 
Paris. 

Indeed ! 

Yes,  an  édifice  blending,  in  the 
happiest  manner  imaginable, 
the  Gothic  style  and  thatof  the 
Revival. 

Oh  !  What  tower  is  that  peering 
over  it? 

AU  that  remains  of  our  early 
church  of  Saint  Geneviève, 
now  part  of  the  lyceum  Na- 
poléon, alias  Corneille,  alias 
Henri  IV. 

Another  quay? 

Yes,  quay  de  la  Tournelle,  so 
called  from  the  tower  that 
once  defended  the  passage  of 
the  river. 

How? 

By  means  of  a  chain  thrown 
across,  and  connected  with 
another  tower  on  the  île  St. 
Louis. 

Oh  1...  a  side  view  of  St.  Gervais 
over  the  water. 

Yes. 
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Ite  pont  de  I*AretaeYêché. 

Comment  s'appelle  ce  pont? 

Le  pont  de  rAiclievêché  ,  sur  le- 
quel nous  allons  monter. 

Nous  sommes  tout  a  fait  derrière 
Notre-Dame,  ici. 

Oui,  nous  en  voyons  ici  la  partie 
basse,  ainsi  que  la  fontaine 
Notre-Dame,  qui  est  assez 
jolie. 

Ah!,..  Ceci  est,  je  suppose,  le 
sommet  du  second  triangle  ou 
triangle  supérieur  dont  la  base 
est  celte  ligne  de  maisons  qui 
regarde  le  Palais  de  Justice. 

Oui,  et  c'est  ici  que  finit  l'ile  de 
la  Cité  ou  le  vieux  Paris. 

Dites-moi,  qu'est-ce  que  cet  im- 
mense bâtiment  carré,  à  notre 
droite,  sur  l'autre  rive,  avec 
ses  huit  paratonnerres  ? 

C'est  notre  Hôtel  de  ville. 

Ah!...  Mais  on  dirait  que  voici 
une  autre  île. 

Oui,  elle  suit  la  première  comme 
un  bateau  à  la  remorque. 

Elle  est  séparée  de  l'île  de  la  Cité 
par  le  bras  droit  de  la  Seine. 
Comment  Tappelle-t-on  ? 

L'île  Saint-Louis  ,  une  dépen- 
dance de  la  cathédrale  de 
Notre-Dame;  on  l'a  longtemps 
appelée  île  Notre-Dame. 

Alors  Saint-Louis  est  un  nom 
moderne? 

Oui.  Le  fait  est  qu'elle  resta  cou- 
verte de  verdure  et  déserte 
jusque  vers  1614,  époque  où 
l'on  commença  à  y  bâtir. 

Pour  quelle  espèce  d'habitants? 


Pont  de  l'Arclievêché. 

What  is  the  name  of  this bridge? 

Pont  de  l'Archevêché  ;  let  us  get 
upon  it. 

We  are  right  behind  Notre-Dame 
hère. 

Yes,  and  see  the  lower  part  of 
it,  as  well  as  the  fountain  No- 
tre-Dame, rather  a  pretty 
thing. 

Oh  !...  Hère,  I  suppose,  we  hâve 
the  apex  of  the  second  or  up- 
per  triangle,  the  base  of  which 
is  formed  by  the  line  of  houses 
fronling  the  Palace  of  Justice. 

Yes,  and  hère  ends  the  island  of 
the  Cité  or  olden  Paris. 

Pray,  what  immense  square 
building  is  that  to  our  righf, 
over  the  river,  with  its  eight 
lightning  conductors? 

Our  Hôtel  de  ville. 

Oh  !.. .  But  hère  's  another  island, 
it  would  seem. 

Yes,  following  the  first  like  a 
boat  in  tow. 

It  is  separated  from  the  island  of 
the  Cité  by  the  right  branch  (  f 
the  river.  What  is  its  name  ? 

Ile  Saint  Louis,  an  appendage 
of  the  cathedra!  Notre-Dame, 
and  long  called  île  Notn.- 
Dame. 

Then  St.  Louis  is  a  modem  ap- 
pellation ? 

It  is.  In  fact  the  place  was  a 
verdant  and  solitary  spot  lill 
about  1614,  when  buildings 
began  to  be  erected  upon  it. 

For  what  kind  of  occupants? 
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Pour  notre  clergé,  nos  magistrats, 
notre  noblesse  de  robe. 

Ah  !  et  par  qui  est-elle  habitée 
aujourd'hui  ? 

Surtout  par  des  marchands  de 
vin  en  gros,  des  teinturiers 
et  des  imprimeurs  sur  étoffes. 

Vraiment!  Voilà  un  changement. 
Les  deux  îles  sont  liées  ensem- 
ble par  un  pont  suspendu? 

Oui,  le  pont  de  la  Cité. 

En  voici  encore  un,  plus  loin  à 
gauche. 

C'est  vrai,  le  pont  de  la  Réforme 
qui  joint  les  deux  îles  à  la  terre 
ferme.  [marché. 

Des  bains  à  deux  sous  !  c'est  bon 

C'est  pour  le  bas  peuple  :  les  au- 
tres que  vous  voyez  là  coûtent 
au  moins  vingt  sous  avec  le 
linge. 

C'est  assez  cher. 

Mon  Dieu,  la  saison  des  bains  de 
rivière  est  courte,  et  le  person- 
nel nombreux.  Mais  quittons 
le  pont  et  continuons  notre 
promenade. 

Ce  sont  de  larges  quais  que  ceux 
de  l'île  Saint-Louis. 

En  effet. 

Pharmacie  centrale? 

Oui,  un  magasin  de  médicaments 
pour  tous  les  hôpitaux  et  hos- 
pices civils;  c'était  un  couvent. 

Oh  !  tenez  ,  voici  justement  un 
train  de  bois  qui  descend. 

Oui,  avec  des  timoniers  à  l'ar- 
rière, et  au  milieu  et  à  l'avant 
des  hommes  qui  sondent  la 
profondeur  du  courant. 

L'un  de  ces  earcons  dort   tout 


Our  clergy,  magistrates,  our  no- 
blesse de  robe. 

Oh  !  and  how  is  it  tenanted 
now? 

Chiefly  by  wholesale  wine-mer- 
chants,  dyers,  and  calico  print- 
ers. 

Indeedl  that  is  a  change.  The 
islands  areconnected  together 
by  a  chain-bridge? 

Yes,  pont  de  la  Cité. 

There  is  another,  furlher  to  the 
left. 

True,  pont  de  la  Réforme,  Con- 
necting both  islands  with  the 
mainland. 

Baths  for  a  penny  I  that  is  cheap. 

Yes,  but  they  are  for.low  people  ; 
others  you  notice  there  cost 
at  least  ten  pence  including 
linen. 

That  I  call  dear. 

Why,  the  river  bathing  season 
is  short,  and  the  attendants 
numerous.  But  let  us  recross 
the  bridge  and  continue  our 
walk. 

Spacious  quays  those  of  the  île 
St.  Louis. 

They  are. 

Central  pharmacy  ? 

Yes,  gênerai  drug-store  for  civil 
hospitals  and  asylums,  formerly 
a  couvent. 

Oh  !  I  say,  a  raft  of  wood  just 
floating  down. 

Yes,  with  its  helmsmen  behind 
and  its  sounding  men  centre 
and  forward  taking  the  depth 
of  the  stream. 

One     of    the   fellows   is    lying 
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de  son  long  juste  au  milieu  du 
train. 

Oh!  c'est  un  moment  de  paresse. 

Mais  ils  m'ont  tous  l'air  de  fai- 
néants. 

Vous  ne  voulez  pas  qu'ils  aillent 
plus  vite  que  la  rivière,  n'est- 
ce  pas? 

Je  ne  sais  à  quoi  cela  tient,  cha- 
cun ici  paraît  à  moitié  endor- 
mi: ni  mouvement  ni  presse. 

Nous  ne  sommes  pas  tout  à  fait  si 
pressés  que  vous  de  vivre  et  de 
travailler;  mais  nous  ne  som- 
mes rien  moins  qu'endormis. 

Je  ne  puis  comprendie  cela. 

Direz-vous  que  ces  deux  gaillards 
sont  endormis? 

Ces  garçoris  qui  viennent  par  ici 
en  manches  de  chemise? 

Précisément. 

Ils  ont  l'air  assez  nonchalant. 

Oui,  mais  voyez  ces  yeux  noirs 
et  perçants. 

Us  n'ont  certes  pas  le  regard 
morne  et  soumis  de  nos  ou- 
vriers anglais.  A  propos  ,  je 
remarque  qu'en  général  vous 
n'êtes  pas  grands. 

La  race  celtique  est  assez  petite, 
la  romaine  encore  davantage. 

Mais  vous  avez  du  sang  de  Francs 
oudeGermainsdans  les  veines. 

Oui,  et  aussi  du  sang  de  Sarra- 
sins et  de  Maures. 

Eh  bien  ,  vous  devez  avoir  des 
hommes  de  haute  taille. 

Sans  doute,  mais  c'est  plutôt  une 
exception. 


asieep  right  in  the  middle  of 

Ihe  raft  !  " 
Not  exaclly;  only  a  lazy  fît. 
Why,   ail  of  them  hâve  a  lazy 

look. 
You  would    n't    hâve  them  go 

faster  than  the  stream,  would 

you? 
I  do  n't  know,  every  body  hère 

seems  to  me  half  asieep  :  nei- 

ther  press  nor  bustle. 
We  are  not  just  in  such  ahurry 

to  live  and  work  as  you  are  ; 

yet   we   are   anything  but  a 

sleepy  people. 
I  cantcomprehend  this. 
Do    you   call    those    two    lads 

sleepy? 
The  fellows  walking  our  wav  in 

their  sliirt  sleeves? 
The  same. 

They  look  idie  enough. 
Yes,  but  look  at  the  keen  dark 

eye  in  their  head. 
They  certainly  hâve  n't  the  duU 

submissive  eye  of  our  English 

workmen.    Bythebye,  I  no- 
tice you  are  ralher  a  low-sized 

people. 
The  Cellic  race  generally  are,  and 

the  Roman  still  more  so. 
But  you  hâve  Frankish  or  Ger- 

man  blood  in  your  veins. 
Yes,  and  Saracenic  or  Moorish  to 

boot. 
Well,    you  ought  to  hâve   tall 

men. 
We  certainly  hâve,  but  rather 

exceptionally  than  otherwise. 
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Le   luarehé   uii\   veaux. 

Rue  de  Pontoise? 

Oui,  et  plus  loin  rue  de  Poissy. 

Ke  sont-ce  pas  des  noms  de  villes? 

Oui  ;  la  seconde  est  un  grand 
marché  de  bestiaux  voisin  de 
Paris,  et  la  première  est  re- 
nommée pour  ses  veaux. 

Des  bestiaux,  des  veaux? 

Sans  doute,  et  le  nom  est  fort 
bien  choisi,  car  voici  le  mar- 
ché aux  veaux. 

Ah!... 

Oui,  le  mardi  et  le  vendredi;  les 
autres  jours,  c'est  un  marché 
de  ferraille  et  de  friperie. 

Je  vois. 

Plus  haut  est  la  Fourrière  où  l'on 
enferme  les  animaux  errants, 
les  voitures  non  gardées,  etc. 

Ah!  l'équivalent  de  notre  Green- 
yard,  à  Londres. 


Calf  luarket. 

Rue  de  Pontoise? 
Yes,  and  further  on,  ruedePoissy. 
Names  of  town  are  n't  they? 
Yes,   the  latter   a    great  cattle 

market  in  ihe  vicinity  of  Paris  , 

and  the  former  renowned  for 

its  breed  of  calves. 
Cattle  and  calves? 
To  be  sure,  and  most  appropriate 

names  too,  for  hère  's  the  calf 

market. 
Oh:... 
Yes,  on  tuesdays  and  fridays  :  on 

the  other  days,  a  market  for 

old  iron  ware  and  cast  clolhes. 
I  see. 
Further    up,    the  Fourrière  for 

impounding     stray    animais, 

vehicles  untended,  etc.,  etc. 
Oh!  the  équivalent  ofourLondon 

Greenyard. 


L'Kcole  Polytechnique. 

Regardez  au-dessus  de  la  rue  de 
Pontoise,  et  vous  pourrez  en- 
trevoir le  derrière  des  bâti- 
mentsde  l'école  Polytechnique. 

Sur  quelle  rue  donne  la  façade 
de  l'école? 

Au  n°  71  de  la  rue  de  la  iMon- 
tagne- Sainte -Geneviève,  qui 
rejoint  la  rue  Mouffetard. 

Ah!...  La  réputation  de  cetle 
école  est  européenne  ;  quel  est 
son  objet  particulier? 

De  former  des  ingénieurs  civils  et 


Polytechuic  »>chool. 

Run  your  eye  up  Pontoise  street, 
and  you  '11  catch  a  glimpse  of 
the  back  part  of  the  buildings 
of  the  Polytechnic  school. 

What  Street  does  the  school 
front? 

N°  71,  Mountain  St.  Geneviève 
Street,  running  up  into  rue 
Mouffetard. 

Oh!...  A  European  réputation 
that  school  has  ;  what  is  its 
particular  object? 

To  form  engineers  civil  and  mi- 
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militaires,  des  officiers  d'artil- 
lerie, que  sais-je  eLfin? 

Comment  y  est-on  reçu? 

Après  un  examen  public  et  rigou- 
reux, qui  roule  principalement 
sur  les  mathématiques. 

Rigoureux,  dites-vous? 

Sans  doute;  car  sur  huit  cents 
candidats  environ  qui  se  pré- 
sentent chaque  année,  cent 
vingt  seulement  sont  reconnus 
dignes  d'être  admis. 

Vraiment!  Quelle  est  la  durée  des 
études? 

Deux  ans  à  l'école  Polytechnique. 

Ah!  alors,  ce  nest  après  tout 
qu'une  école  préparatoire? 

Mais  elle  prépare  à  l'école  des 
Mines,  rue  d'Enfer,  à  l'école 
des  Ponts  et  chaussées,  à  celle 
du  Génie  milita  re  et  de  l'Artil- 
lerie, qui  est  à  Metz. 

En  vérité? 

Pourvu  toujours  que  les  élèves 
donnent  des  preuves  suffisantes 
de  leurs  progrès,  lors  de  l'exa- 
men qui  termine  la  seconde 
année. 

Alors,  ce  sont  là  vos  officiers? 

Nos  officiers  d'artillerie  surtout  : 
les  officiers  de  cavalerie,  d'in- 
fanterie et  d'infanterie  de  ma- 
rine sortent  de  l'école  de 
Saint-Cvr,  près  de  Versailles. 

Ah! 

Quelques-uns  des  élèves  les  plus 
instruits  de  Saint-Cyr  sont  ad- 
mis à  l'école  d'état-major,  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain  , 
d'où  ils  sortent  avec  un  brevet 
de  lieutenant. 


litary,   artillery    officers   and 
^vhat  not? 

How  are  the  pupils  admitted? 

After  a  public  and  stringent 
examination,  particularly  in 
mathematics. 

Stringent,  do  you  say? 

Most  certainly;  from  perhaps 
eight  hundred  yearly  appli- 
cants,  about  a  hundred  and 
twenty  only  are  selected  as 
Avorthy  of  admission. 

Indeed  !  What  is  the  term  of  stu- 
dy  ?  [school. 

Two  years   in    the  Polytechnic 

Oh  !  then  it  is  but  a  preparatory 
school  after  ail  ? 

Why,  it  prépares  for  the  school 
of  .Mines,  rue  d'Enfer,  for  the 
Ponts  et  chaussées  school,  the 
Military  engineering  school  and 
Artillerv  school  at  Metz. 

Indeed? 

Ahvays  provided  the  pupils  exhi- 
bit  satisfactory  proofs  of  im- 
provement  in  the  final  exami- 
nation ^vhich  closes  the  second 
year. 

Then  thèse  form  your  officers  ? 

Artillery  officers  principally  :  our 
cavalry,  infantry  and  marine 
officers  proceed  from  the  school 
of  St.  Cyr,  in  the  vicinity  of 
Versailles. 

Ohl 

A  few  of  the  most  proficient  of 
the  St.  Cyr  pupils  are  admitted 
into  the  Staff  school,  rue  Gre- 
nelle St.  Germain,  which  they 
leave  with  a  lieutenant's  com- 
mission. 


PREMIÈRE  JOURNÉE. 


1 1 0 


Fort  bien;  mais  que  fait-on  des 
élèves  de  ces  écoles  qui  sont 
trop  faibles  au  jour  de  l'exa- 
men? 

Le  plus  souvent  ils  entrent  dans 
les  rangs  comme  sous-officiers. 

Ah! 

Oui,  mais  ils  avancent  vite. 

C'est  là  ce  que  vous  appelez  l'a- 
vancement au  choix? 

En  général,  oui  ;  il  est  rare  qu'un 
pauvre  paysan  ignorant  de- 
vienne maréchal  de  France. 

Eh  bien,  vous  m'étonnez. 

Pour  avancer  au  choix,  le  soldat 
doit  avoir  reçu  de  l'instruction 
ou  s'instruire  lui-même. 

Mais  le  peut-il? 

Tout  régiment  a  son  école,  où  on 
apprend  la  lecture  ,  l'écriture, 
le  français,  les  mathématiques. 

Qui  est-ce  qui  enseigne  cela? 

Un  officier  avec  des  moniteurs 
placés  sous  ses  ordres. 

Ah! 

Dans  beaucoup  de  ces  écoles  ré- 
gimentaires  on  enseigne  avec 
succès  les  mathématiques ,  la 
tactique  et  la  fortification. 

D'après  ce  que  je  vois,  Dugues- 
clin  lui-même  aurait  dans  ces 
temps-ci  peu  de  chances  d'a- 
vancement. 

PasTombre,  à  moins  d'apprendre 
à  lire  et  à  écrire.  Mais  chez 
vous,  sùt-il  l'un  et  l'autre,  il 
n'en  avancerait  pas  davantage. 

L'abîme  n'est  pas  infranchissable. 
Même  chez  nous,  le  simple  sol- 
dat peut  avoir  de  l'avancement. 

Sans    doute    on    en  a  vu  des 


Very  good  ;  but  wijat  bccomes  of 
such  military  pupils  as  are 
found  below  par  on  examina- 
tion  day  ? 

They  generally  enter  the  ranks 
as  non  commissioned  officers. 

They  do?  [ted. 

Yes.  but  they  are  soon  promo- 

Is  this  ^vhat  you  understand  by 
promotion  from  the  ranks? 

Generally  ;  it  is  seldom  a  mère 
ignorant  peasant  becomes  a 
marshal  of  France. 

Well,  you  surprise  me. 

To  rise  from  the  ranks  the  soldier 
must  hâve  had  a  school  édu- 
cation, or  give  himself  one, 

Can  he  do  this  ? 

Every  régiment  has  its  school 
wlïere  reading,writing,  French 
and  arithmetic  are  taught. 

By  whom  ? 

By  an  officer  and  monitors  under 
his  charge. 

Oh! 

In  many  of  thèse  regimental 
schools ,  mathematics ,  the 
military  art  and  fortification, 
are  taught  with  success. 

From  what  I  see  ,  Duguesclin 
himself  would  hâve  little 
chance  of  rising  from  your 
ranks  now. 

Not  a  shadow,  unless  he  knew 
how  to  read  and  vvrite.  But 
even  if  he  knew  both,  he  could 
n't  rise  in  your  service. 

Oh  1  the  gulf  is  not  unpassable. 
Even  wilh  us  a  priva  te  may 
rise  from*  the  ranks. 

There  hâve  been  examples,  I  sup- 
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exemples;  mais  il  a  contre  lui 
l'ensemble  du  système. 

C'est  vrai. 

Vous  avez  des  écoles  militaires, 
je  suppose? 

Oui;  mais  comme  c'est  à  prix 
d"arj;ent  ou  sur  la  recomman- 
dation du  commandant  en  chef 
qu'on  obtient  son  brevet.  les 
écolesmilitaires  nejouis>entpas 
chez  nousdune  siande  faveur. 

Ah! 

Neuf  sur  dix  de  nos  jeunes  gens 
reçoivent  leur  brevet  au  sortir 
des  écoles  d'Eton ,  de  Rugby, 
etc.,  ou  dOxford  et  de  Cam- 
bridge ,  et  se  rendent  sur-le- 
champ  à  l'armée. 

Mais  cela  souffre  des  exceptions? 

En  effet,  mais  pour  ce  qui  regarde 
les  corps  de  l'artillerie  et  du 
génie. 

Les  brevets  ne  s'achètent  donc 
pas,  dans  ces  corps? 

Du  tout;  on  n'y  entre  qu'après 
avoir  suivi  un  cours  d'études 
à  l'école  militaire  de  Woohvich. 

Ah! 

Oui;  rarlillerie  et  le  génie  sont 
chez  nous  des  armes  tout  à  fait 
exceptionnelles. 

Vraiment? 

Oui  ;  elles  ne  rentrent  dans  les 
attributions  ni  du  commandant 
en  chef  ni  du  ministre  de  la 
guerre. 

Vous  m'étonnez. 

L'administration  civile  et  militaire 
de  ces  deux  corps  est  confiée 
au  grand  maître  de  1  "artillerie. 

Et  qu'est-ce  que  ce  personnage? 


pose;  but  the  whoie  s\steni  is 
arrayed  against  him. 

True. 

You  hâve  military  schools,  I  pré- 
sume? 

\Ve  hâve  ;  but  as  commissions 
are  had  by  purchase,  or  through 
the  recommendation  of  the 
commander  in  chief,  military 
seminaries  are  not  much  in 
request  with  us. 

Oh! 

Nineout  of  ten  ofouryouthleave 
our  public  schools  such  as 
Eton,  Rugby,  etc.,  or  Oxford 
and  Cambridge,  and  enter  the 
army  at  once  with  commis- 
sions, [mode? 

But  there  are  exceptions  to  Ihis 

There  are,  as  regards  the  ord- 
nance  corps  of  the  artillery 
and  engineers. 

Then  thèse  are  not  entered  by 
purchase? 

No  ;  they  are  entered  after  a 
course  of  study  at  the  Wool- 
wich  militarv  academy. 

Oh! 

Yes;  the  ordnance  twin  corps 
are  quite  an  exceptional  ser- 
vice with  us. 

They  are? 

Yes;  neither  the  commander 
in  chief,  nor  the  secretary 
at  war,  has  any  control  over 
them. 

You  amaze  me. 

They  are  managed,  both  in  civil 
and  military  matters,  by  the 
master  gênerai  of  ihe ordnance. 

And  who  may  he  be? 
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Un  personnage  politique,  qui  fait 
partie  du  cabinet  comme  le  mi- 
nistre de  la  guerre  lui-même. 

Ah! 

Toutefois,  il  faut  quil  soit  mili- 
taire; mais  il  n'est  pas  néces- 
saire qu'il  ait  servi  dans  l'artil- 
lerie ou  dans  le  génie. 

Et  a-l-il  quelque  chose  à  démêler 
avec  l'école  de  Woohvich? 

Beaucoup;  c'est  lui  qui  nomme 
les  jeunes  élèves,  c'est  sur  sa 
recommandation  qu'ils  obtien- 
nent leurs  grades. 

Ma  foi,  chez  vous  l'artillerie  et  le 
génie  sont  encore  plus  aristo- 
cratiques que  la  cavalerie  et 
l'infanterie.  Mais  l'avancement, 
comment  marche-t-il? 

Par  rang  d'ancienneté,  excepté 
pour  des  services  d'éclat. 

Ah!  et  dans  ce  cas  qu'est-ce  qui 
arrive? 

L'officier  reçoit  un  brevet  d'avan- 
cement. 

Et  cela  veut  dire? 

Qu'il  peut  avoir  rang  de  capitaine 
par  ancienneté  et  rang  de  lieu- 
tenant-colonel par  brevet. 

Quelle  anomalie! 

De  même  pour  l'artillerie  au  ser- 
vice de  la  compagnie  des  Indes. 

Voilà  un  sinsulier  procédé,  ma 
foi. 

Il  nous  convient,  il  nous  réussit. 

C'est  beaucoup  dire;  cela  ne  nous 
réussirait  guère,  je  vous  le  pro- 
mets. 


A  political  personage,  forming 
part  of  the  cabinet,  like  the 
secretary  at  war  himself. 

Oh! 

He  must  be  a  military  man 
though  ;  slill  he  is  not  bound 
to  hâve  ser\  ed  in  either  of  the 
ordnance  corps. 

Well ,  has  he  anything  to  do 
with  the  Woohvich  academy  ? 

A  great  deal  ;  he  appoints  the 
cadets  to  that  academy,  and 
recommends  them  to  commis- 
sions. 

Well,  your  ordnance  corps  are 
more  aristocratie  than  even 
your  cavalry  or  infantry.  But 
how  does  promotion  go  on  in 
them  ? 

By  line  of  seniority,  except  in 
cases  of  signal  service. 

Oh  !  and  -svhat  takes  place  in 
such  cases? 

The  officer  is  pushed  on  by  bre- 
vet. 

Which  means? 

That  he  may  be  a  captain  by 
seniority,  and  lieutenant-colo- 
nel by  brevet. 

What  an  anomaly  1 

The  case  is  the  same  in  the  East 
India  artiliery  service. 

Well ,  the  process  is  singular 
enough. 

It  suits  us,  and  we  fmd  it  answer-, 

That  "s  saying  a  great  deal  ;  it 
would  n-t  answer  with  us,  I 
can  tell  vou. 
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I.a  halle  aux  vins. 

Je  vous  crois  sans  peine....  Rue 
du  cardinal  Lemoine? 

Il  y  avait  ici  autrefois  un  collège 
de  ce  nom  .  et  tenez  ,  c'est  là 
qu'étudia  votre  psalmiste  latin, 
votre  historien  Buchanan. 

Ah  !  le  précepteur  écossais  de 
notre  pédant  de  Jacques.  Le 
cardinal  Lemoine  était-il  un 
homme  remarquable? 

Oui,  et  déplus  un  homme  géné- 
reux; il  était  aussi  docteur  de 
la  Sorbonne  en  théologie  :  il 
est  mort  en  1313. 

11  y  a  si  longtemps  que  cela? 

Oui. 

Qu'est-ce  que  ce  pont  en  face  de 
la  rue  ? 

Le  pont  de  la  Tournelle.  Mais 
voyez  comme  la  cathédrale  de 
Notre-Dame  se  détache  bien 
d'ici. 

Oui ,  ainsi  que  cette  drôle  de 
tour  Saint-Jacques....  Rue  des 
Fossés-Saint-Bernard  ? 

Oui,  ce  nom  de  fosses,  accouplé  à 
celui  d'un  saint,  rappelle  gé- 
néralement les  fossés  de  quel- 
que couvent  ou  monastère. 

Je  comprends. 

C'est  par  ici  également  que  pas- 
saient les  fossés  creusés  sous 
le  règne  de  Charles  V. 

Les  fossés  du  mur  d'enceinte? 

Oui. 

Oh  1  qu'est-ce  que  cet  endroit  en- 
touré d'une  grille  et  planté 
d'arbres,  avec  ces  petites  ca- 
banes en  bois? 


^Tlne  luarket. 

I  dare  say  it  \vouId  not....  Rue 
Cardinal  Lemoine  ? 

A  collège  of  that  name  stood 
there  once;  and  by  the  bye 
your  Latin  psalmist  and  histo- 
rian  Buchanan  studied  there. 

Oh  I  the  Scotch  tutor  of  our  pe- 
dantic  James.  Was  this  car- 
dinal Lemoine  a  man  of  any 
mark  ? 

He  was ,  and  gênerons  too  : 
he  was  besides  a  Sorbonne 
doctor  in  divinity,  and  died 
in  1313. 

So  far  back  ? 

Yes. 

What  bridge  is  this  opposite  the 
Street  ? 

Le  pont  de  la  Tournelle.  Only  see 
now  how  beautifully  Notre- 
Dame  cathedral  stands  out 
from  this  point. 

Yes,  and  that  singular  tower  of 
St.  Jacques....  Rue  des  Fossés 
St.  Bernard  ? 

Yes.  fossés  coupled  with  saint 
generally  intimating  the  moat 
of  some  one  couvent  or  mona- 
stery. 

I  understand. 

Along  this  point  too  ran  the 
ditches  dug  in  the  reign  of 
Charles  V. 

The  ditches  of  the  enclosinç;  wall  ? 

Yes. 

Oh  !  what  sort  of  place  is  this  hère 
railed  off,  planted  with  trees 
and  chequered  with  little  wood- 
en  boxes? 
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C'est  la  halle  ou  le  marché  aux 
vins. 

Le  marché  aux  vins? 

Nos  docks ,  où  l'on  entrepose  les 
vins  et  les  esprits  pour  ne  payer 
les  droits  qu'à  la  sortie. 

Cela  paraît  extrêmement  vaste. 

Mais  il  y  aurait  une  place  suffi- 
sante pour  y  faire  tenir  une 
ville  assez  considérable. 

Je  le  crois. 

L'entrepôt  occupe  une  partie  de 
l'emplacement  de  la  vieille 
abbaye  de  Saint- Victor. 

Vraiment? 

C'est  dans  cet  endroit  aujourd'hui 
si  prosa'ique  que  le  célèbre 
Abeilard  apprit  à  battre  son 
maître ,  le  fameux  Guillaume 
de  Champeaux. 

L'Abeilardd'Hélo'ise? 

Oui  ;  c'est  encore  ici  que  votre 
Thomas  de  Cantorbéry  établit 
son  séjour  lorsqu'il  se  réfugia 
à  Paris. 

Vraiment  î  Thomas  Becket  ? 

Lui-même. 

Quand  est-ce  que  l'abbaye  a  été 
supprimée  ? 

En  1790. 

Ah  !...  Le  quai  va  en  pente  vers 
la  rivière  ici. 

Oui  :  c'est  le  port  du  débarca- 
dère aux  vins,  pour  les  bateaux 
chargés  de  vin  qui  descendent 
la  Seine,  les  rivières  et  les  ca- 
naux tributaires  de  la  Seine. 


This  is  the  Halle  aux  vins  or  wine 
market. 

Wine  market? 

Yes,  our  docks,  where  wine  and 
spirits  arebonded,  to  payduty 
only  on  leaving. 

It  looks  an  immense  large  place. 

Why  there  is  space  enough  for  a 
pretty  large  town  within  its 
bounds. 

I  do  believe  it. 

It  stands  on  part  of  the  site 
of  the  old  abbey  of  Saint  Vic- 
tor. 

Indeed? 

It  was  on  this  now  prosaic  spot 
that  the  renowned  Abelard 
learned  to  beat  his  master, 
the  famous  William  de  Cham- 
peaux. 

Heloisa's  Abelard? 

Yes  ;  it  washere  too  your  Thomas 
of  Canterbury  took  up  his 
abode  when  he  escaped  to 
Paris. 

Indeed!  Thomas  a  Becket? 

The  same. 

When  was  the  abbev  suppress- 
ed? 

In  1790. 

Oh!...  The  quay  slopes  down  to 
the  river  hère. 

It  does  :  this  is  the  wine  port  or 
wharf,  for  the  wine  barges 
coming  down  the  Seine,  or 
the  rivers  and  canals  tribu- 
tary  to  the  Seine. 
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l.e  pout  de  Cou!«tautiue. 

Encore  un  pont  suspendu. 

Le  pont  de  Constantine. 

Qu'est-ce  q'îe  celle  colonne  ,  de 
l'autre  côté  de  Teau,  avec  une 
statue  dorée  au  sommet? 

La  colonne  de  la  Bastille ,  avec 
son  génie  de  la  Liberté. 

Ah  1 . . .  Voici  le  bout  de  la  seconde 
île,  à  ce  que  je  vois. 

Oui  ;  montons  sur  le  pont. 

Que  c'est  peu  solide  1 

Oh  !  ce  n'est  qu'une  passerelle. 

Qu'est-ce,  je  vous  prie,  que  ce 
clocher  qui  se  détache  dune 
espèce  de  croissant  entre  la 
tour  de  Notre-Dcane  et  le  quai 
de  l'île  Saint-Louis? 

Cela  ?  ce  doit  être  la  tour  de 
rhorloge  du  Palais  de  Justice. 

En  effet:  et  ce  clocher  si  svelle, 
à  gauche  de  Notre-Dame? 

C'est  celui  que  nous  n'avons  pas 
pu  voir  dans  notre  promenade, 
le  clocher  de  Saint-Séverin. 

Ah!...  et  ce  dôme  à  notre  gauche, 
en  revenant  de  notre  côté? 

Celui  de  l'église  de  la  Sorbonne. 

Vraiment?  il  est  fort  beau.  Est-il 
un  peu  ancien? 

L'église  dont  vous  apercevez  le 
dôme  fut  bâtie  par  Richelieu 
dans  les  premières  années  du 
dix-septième  siècle;  on  peut 
encore  voir  au  milieu  de  la  nef 
le  tombeau  en  marbre  du  car- 
dinal. 

Ah  !.. .  Quel  aspect  singulier 
prend  la  nef  de  Notre-Dame  , 
vue  d'ici  ! 


pont  de  Coustantiue. 

Another  suspension  bridge. 

Pont  Constantine. 

Pray,  what  piilar  is  thatoverthe 
water  with  a  gilt  figure  on 
the  top  ? 

The  column  of  the  Bastille  with 
ils  genius  of  liberty. 

Oh  !.. .  The  end  of  the  second  is- 
land,  I  see. 

Yes  1  let  us  get  on  the  bridge. 

"V^'hat  a  frail  thing  it  is  1 

Oh  !  a  mère  foot-bridge. 

Pray,  \vhat  steeple  is  that  shool- 
ing  up  from  a  kind  of  crescent 
between  the  tower  of  Notre- 
Dame  and  the  quay  of  the  île 
St.  Louis? 

That?  it  must  be  the  clock- 
tower  of  the  Palace  of  Justice. 

Oh!  so  it  must;  and  that  slim 
steeple  left  of  Notre-Dame  ? 

The  one  we  could  n't  see  in 
our  walk,  the  steeple  of  Saint 
Se  vérin. 

Ohl...  and  that  dôme  on  our  lel  t. 
relurning  our  way  ? 

The  Sorbonne  church  dôme. 

Indeed  ?  very  handsome.  Is  it 
of  any  antiquity? 

The  church,  the  dôme  of  ^vhich 
you  see,  was  erectedby  Riche- 
lieu in  the  early  part  of  the 
seventeenth  century;  themar- 
bie  tomb  of  the  cardinal  is  still 
to  be  seen  in  the  middle  of  the 
nave. 

Indeed I...  Whatasingularshape 
the  nave  of  Notre-Dame  as- 
sumes from  hyre  ! 
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Comment  cela? 

Eh  mais ,  le  vaisseau  a  l'air  d'un 
vrai  navire,  et  les  arcs-boutants 
ressemblent  à  des  avirons  plon- 
geant dans  les  flots. 

C'est  vrai;  les  arcs-boutants  du 
haut  et  du  bas  font  l'efifet  d'un 
double  rang  de  rames ,  et  la 
masse  elle-même,  si  l'on  ex- 
cepte les  tours,  paraît  une  an- 
cienne birème  en  mouvement. 

C'est  parfaitement  cela  ;  mais  ce 
malheureux  petit  pont  balance 
en  diable. 

En  efîet;  mais  regardez  dans  le 
sens  contraire  au  courant. 

Ah  !  la  Seine  commence  à  avoir 
l'air  de  quelque  chose. 

Elle  est  plus  large  et  plus  belle. 

C'est  un  bateau  à  vapeur  qui  est 
à  l'ancre  ici  à  notre  gauche? 

Un  tout  petit,  un  remorqueur. 


How? 

Why,  its  vessel  looks  like  a  ship, 
and  its  projecting  buttresses 
like  so  many  oars  dipping  in 
the  stream. 

True  ;  the  upper  and  lower 
buttresses  resemble  a  dou- 
ble   tier    of   oars ,    and    the 

'  mass  itself,  barring  the  towers 
furward,  some  ancient  bireme 
in  motion. 

Exaclly  so;  but  this  flimsy  thing 
of  abridse  swavs  confounded- 
ly. 

It  does  ;  but  glance  your  eye  up 
the  river. 

Ah!  the  Seine  begins  to  assume 
something  of  a  look  now. 

Itwidens  and  increasesin  beauty. 

A  steamer  that  moored  to  our 
left? 

Yes,  a  small  thing,  a  tug-boat. 


I.a  Salpêtrière. 

Comment  !  encore  une  machine  à 
draguer  qui  lance  sa  vapeur  là 
au  milieu  du  courant? 

Vous  vous  trompez  ;  c'est  un  au- 
tre remorqueur. 

Ah  !  en  effet,  il  prend  un  bateau  à 
la  remorque.  Quel  est  ce  dôme 
qui  s'élève  obliquement  à  notre 
droite ,  au  delà  de  cet  épais 
massif  de  feuilla^^e? 

C'est  le  dôme  de  l'église  de  Saint- 
Louis,  qui  s'élève  au  milieu  de 
l'Hôpital  général  ou  de  la  Sal- 
pêtrière. 


Salpetriere. 

What!  another  dredging-machine 
smoking  away  there  in  the 
middle  of  the  stream? 

You  mistake  ;  it  's  another  tug- 
boat. 

Oh  1  so  it  is,  taking  a  barge  in 
tow.  Pray,  what  dôme  is  that 
rising  obliquely  to  our  right, 
beyond  the  dense  mass  of 
foliage? 

The  dôme  of  the  church  of  Saint 
Louis  rising  from  the  centre 
of  the  General  Hospital  or  Sal- 
petriere. 
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Hôpital  général? 

Oui  ;  ce  fut  d'abord  une  espèce 
d'asile  général  pour  les  pauvres 
et  les  vagabonds  de  Pai  is  ;  puis 
une  maison  de  correction  pour 
les  femmes  de  mauvaise  vie; 
aujourd'hui  c'est  un  hospice 
pour  les  femmes  âgées  ou  folles. 

Qui  est-ce  qui  lu  fondé? 

Louis  XIV,  pour  débarrasser  les 
rues  de  Paris  d'une  quarantaine 
de  milliers  de  mendiants,  près 
d'un  cinquième  de  la  popula- 
tion. 

Un  cinquième  ?  c'est  affreux!  Et 
cet  essai  réussit-il  ? 

On  défendit  la  mendicité  au 
prône  et  à  son  de  trompe,  et 
la  première  fournée  de  pauvres 
qu'on  mit  sous  clef  monta  à 
cinq  mille. 

Cinq  mille  ! 

Oui,  et  dans  la  suite  à  près  de 
neuf  mille. 

Et  ces  pauvres  malheureux 
étaient-ils  bien  soignés? 

Ils  avaientsuffisamment  de  paille, 
je  suppose  ;  mais  on  fournissait 
si  peu  exactement  aux  besoins 
plus  sérieux,  que  le  directeur 
menaça  de  les  remettre  en  li- 
berté sur  la  voie  publique. 

Et  l'avertissement  fut  entendu, 
je  pense  ? 

Certainement.  [immense? 

Ce   doit   être  un    établissement 

C'est  ce  que  vous  autres  Anglais 
vous  appelleriez  une  thébaïde 
d'hospices,  avec  cinq  mille 
lits  au  moins,  dont  quatorze 
cents  sont  affectés  à  des  per- 


General  hospital? 

Yes;  originally  a  sort  of  gênerai 
work-iîouse  for  Paris  paupers 
and  vagrants;  subsequently  a 
house  of  correction  for  de- 
bauched  females;  now  an  asy- 
lum  for  aged  women  or  female 
lunatics. 

Founded  by  whom? 

By  Louis  XIV ,  to  sweep  the 
Paris  streets  of  their  forty 
thousand  beggars,  nearly  a 
fiflh,  by  the  bye,  of  the  whole 
population. 

A  fifth?  monstrous!  Was  the 
attempt  successful  ? 

Begging  was  prohibited  from  the 
pulpit,  as  ^vell  as  by  sound  of 
trump,  and  the  first  batch  of 
paupers  locked  up  amounted 
to  five  thousand. 

Five  thousand  ! 

Yes.  and  to  some  nine  thousand 
in  the  sequel. 

Were  the  poor  vvretches  properly 
altended  to? 

They  had  straw  enough,  l  sup- 
pose; but  the  more  substantial 
necessaries  were  so  laxly  sup- 
plied  that  the  governor  threat- 
ened  to  turn  Ihe  inmates  once 
more  loose  on  the  community. 

The  hint  wastaken,  I  should  sup- 
pose ? 

It  was. 

[t  must  be  an  immense  place? 

It  is  what  you  English  would  call 
a  wilderness  of  hospitals,  with 
fuUy  five  thousand  beds,  four- 
teen  hundred  of  which  are 
devoted  to  persons  insane  or 
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sonnes  folles  ou  atteintes  d'é- 

pilepsie. 
Bon  Dieu  !  Mais  pourquoi  l'ap- 

pelle-t-on  la  Salpètrière  ? 
Une  partie  de  l'emplacement  était 

autrefois  occupée  par  une  ma- 
nufacture de  salpêtre. 
Ah!  eh  bien,  la  Salpètrière  fait  un 

digne   pendant  à    l'hôtel   des 

Invalides. 
Sans   doute  ;  et  tous  deux  font 

honneur  au  gouvernement  du 

grand  roi.    Mais   quittons    le 

pont. 


afflicted  with  the  falling  sick- 
ness. 

Bless  me  !  But  why  is  it  called  the 
Salpètrière  ? 

From  part  of  the  site  being  ori- 
ginally  occupied  by  a  saltpetre 
manufactory. 

Oh  !  well,  the  Salpètrière  is  cer- 
tain ly  a  worthy  companion- 
piece  to  the  hôtel  des  Invalides. 

It  assuredly  is ,  and  both  do 
honour  to  the  government 
of  the  haughty  monarch.  But 
let  us  leave  the  brid2:e. 


I-es  Greniers  de  réserve. 

Dites-moi,  qu'est-ce  que  ces  bâ- 
timents couverts  en  tuile,  de 
l'autre  côté  et  à  notre  gauche? 

Les  Greniers  de  réserve,  sur  le 
boulevard  Bourdon. 

A  quoi  servent-ils? 

A  renfermer  une  provision  de 
blé  et  de  farine  pour  alimenter 
la  capitale  pendant  trois  mois. 

Vraiment  !  les  bâtiments  sem- 
blent un  peu  bas. 

Ils  n'ont  jamais  été  portés  à  la 
hauteur  que  Napoléon  voulait 
leur  donner. 

Alors  ils  ne  doivent  pas  contenir 
tout  à  fait  la  provision  voulue? 

Non;  toutefois,  tous  les  boulan- 
gers de  Paris  sont  obligés  d'y 
mettre  en  dépôt  un  certain 
nombre  de  sacs  de  farine. 

Oblis;és? 


Oreniers  de  réserve. 

Pray,  what  tile  roofed  buildings 
are  those  over  the  ^vater  to  our 
left? 

The  Greniers  de  reserve,  on  the 
Boulevard  Bourdon. 

What  are  they  for? 

To  contain  a  three  months'  supply 
of  grain  and  flour  for  the  ca- 
pital. 

Indeed  !  the  buildings  seem  s  me- 
what  low. 

They  never  reached  the  lieight 
Napoléon  intended  to  give 
them. 

Then  they  do  n't  contain  the  full 
supply  ? 

They  do  not;  every  Paris  baker, 
however,  is  obliged  to  hâve  a 
certain  number  of  sacks  of 
flour  deposited  there. 

Obli-od? 
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Oui. 

Que  diable,  il  semble  qu'ici  l'on 
fasse  tout  par  contrainte.  Ne 
pourriez-vous  pas  comme  nous 
vous  passer  de  grenier? 

Nous  n'en  avons  pas  encore 
trouvé  le  secret. 

Qu'est-ce  que  ce  dôme  peu  élevé, 
à  gauche  de  voire  grenier? 

L'église  conventuelle  de  Sainfe- 
Marie,  rue  Saint-Antoine:  elle 
a  été  attribuée  au  culte  pro- 
testant par  un  décret  consu- 
laire de  1803, 

Ah'....  Et  cet  autre  dôme  que 
nous  découvrons  maintenant 
derrière  nous? 

Celui  de  Saint-Louis-et-Saint- 
Paul,  ancienne  église  de  jé- 
suites qui  se  trouve  aussi  rue 
Saint-Antoine,  tout  près  du 
lycée  Charlemagne. 

Est-elle  ancienne,  cette  église  ? 

Elle  fut  bâtie  par  Louis  XIIL  et 
la  grand'messe  y  fut  dite  une 
fois  par  un  personnage  qui 
n'était  rien  moins  que  le  car- 
dinal de  Richelieu. 


Yes. 

Why  every  thing  here  seems  done 
upon  compulsion.  Can't  you 
do,  as  \ve  do,  without  a  store- 
house  ? 

We  hâve  not  yet  discovered  the 
secret. 

What  low  dôme  is  that,  pray,  to 
the  left  of  your  Granary? 

The  conventual  church  of  Saint 
Mary,  rue  Saint  Antoine,  as- 
signed  to  the  Protestant  per- 
suasion by  a  consular  decree 
of  1803. 

Oh!...  And  what  other  dôme 
is  that  now  visible  behind 
us? 

Saint  Louis  and  Saint  Paul's,  for- 
merly  a  church  of  the  jesuits, 
also  standing  in  rue  St.  An- 
toine, and  close  by  Charlema- 
gne collège. 

Is  the  church  an  old  one? 

It  was  built  by  Louis  XIII , 
and  high  mass  celebrated  in 
it  for  once  by  no  less  a 
personage  than  Cardinal  Ri- 
chelieu. 


Le  canal  Saint-nartin.  Canal  m.  Hartln. 

Ah  !.. .  Rue  Cuvier  ?  Oh  ! . . .  Rue  Cuvier  ? 

Oui,  nous  approchons  du  Jardin  Yes,  \ve  are  nearing  the  Garden 

des  Plantes.  of  Plants. 

Je  comprends  :  alors  l'entrepôt  I  understand  :  then    the  wine- 

finit  ici  ?  stores  end  here  ? 

Oui.  They  do. 

Oh  :    on   aperçoit   encore    votre.  Oh  1  your  column  of  Jiily  Oiiain 
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colonne  de  Juillet  ! 

On  en  voit  une  bonne  moitié. 

Est-ce  un  canal  de  l'autre  côté? 

Oui,  c'est  le  canal  Saint-Martin, 
commencé  en  1822  et  fini  en 
i826. 

Où  va-t-il  d'ici? 

Il  s'étend  au  nord  jusqu'au  canal 
de  rOurcq,  d'où  il  dérive,  et 
de  là  il  va  à  la  Seine  par  le 
canal  Saint-Denis. 

Ah  ! 

Ainsi  il  relie  la  Seine  au-dessus 
et  au-dessous  de  Paris. 

Et  que  gagne-t-on  à  cela  ? 

Les  bateaux  peuvent  éviter  les 
ponts  de  la  ville,  aussi  bien 
que  l'ennui  de  tant  de  détours 
que  fait  la  Seine  en  tout  sens 
d'ici  à  Saint-Denis. 

Je  vois. 

La  distance  se  trouve  ainsi  ré- 
duite des  deux  tiers. 


in  sight! 

A  fullhalfatleast. 

Is  that  a  canal  over  the  way? 

Yes.  the  Saint  Martin  canal,  so 
called,  begun  in  1822,  finished 
in  1826. 

Where  does  it  go  to  from  hère  ? 

Northward  to  the  Ourcq  Canal 
from  which  it  proceeds,  and 
thence  to  the  Seine  by  the  St. 
Denis  Canal. 

Oh! 

Thus  Connecting  the  Seine  above 
and  below  Paris. 

And  the  advantage  of  this? 

Why,  it  enables  barges  to  avoid 
the  bridges  of  the  town,  as 
well  as  the  tediously  sinuous 
course  of  the  Seine  up  or 
down  from  this  to  St.  Denis. 

I  see. 

Reducing  in  short  the  distance 
to  one  third. 


l,a  prison  poiii*  tlette$«. 

Ah  !  Voici  le  quai  St-Bernard? 

Oui  :  par  cette  grille  de  fer  flan- 
quée d'un  corps  de  garde  on  en- 
tre dans  l'espace  récemment 
ajouté  au  Jardin  des  Plantes. 

Je  vois;  quel  est  ce  pont  dont 
nous  approchons  ? 

Le  pont  d'Austerlitz,  ouvert  pour 
la  première  fois  aux  piétons 
en  1807. 

'Votre  Jardin  des  Plantes  a  un  air 
grandiose,  avec  cette  grille  à 


Prison  for  deht. 

Oh  !  Quay  St.  Bernard  this  is? 
Yes,  and  by  thatiron  gâte  with  a 

guard-house    you    enter    the 

grounds  recently  added  to  the 

Garden  of  Plants. 
I  see  ;  what  bridge  is  this  we  are 

coming  to? 
The   bridge  of   Austerlitz ,   first 

open    to    foot-passeno;ers    in 

1807. 
Your  Garden    of  Plants  bas  a 

srand  look  with  its  railed  en- 
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rentrée  et  ces  grands  arbres 
taillés,  à  droite  et  à  gauche. 

En  effet. 

Dites-moi,  quel  est  ce  bâtiment 
qui  tient  toute  la  largeur,  là  bas 
au  bout  des  avenues? 

C'est  la  galerie  zoologique. 

On  dirait  quil  y  a  derrière  une 
seconde  ligne  de  bâtiments 
dont  les  greniers  la  dominent. 

Du  tout;  ces  greniers  appartien- 
nent à  Ihôpital  de  la  Pitié, 
rue  Geuffroy-Saint-Hilaiie, 
de  l'autre  côté  du  jardin. 

Je  conçois. 

Immédiatement  au  delà  de  cet 
hôpital,  vous  avez  la  prison  de 
Sainte-Pélagie,  qui  a  pris  le 
nom  de  quelque  Madeleine  re- 
pentante delOrient. 

Quelle  espèce  de  prison  est-ce? 

Elle  a  été  employée  de  différentes 
manières  depuis  1790.  Du 
temps  de  la  Révolution  elle  a 
eu  toutes  sorte  d'hôtes,  et 
entre  autres  Mme  Beauharnais, 
notre  impératrice  Joséphine. 

Ah: 

Elle  a  été.  et  peut-être  lest-elle 
encore,  une  prison  pour  les 
condamnés  politiques,  qui,  jus- 
qu'en 1828,  furent  confondus 
avec  les  plus  vils  malfaiteurs. 

Vraiment  1 

Bérangeren  atàtésous  la  Restau- 
ration, pour  ses  chansons  ma- 
licieuses. Ça  été  aussi  une  pri- 
son pour  nettes  ju?qu'en  1835. 

Alors  ce  n'est  plus  cela? 

Non  ,  la  prison  pour  dettes  est 
tî-an-portée  mnintenant  nie  de 


trance  and  high  clipt  trees, 
right  and  left. 

It  has. 

Pray,  what  building  is  that  cross- 
ing  the  whole  furiher  width  of 
the  avenues? 

The  Zoological  gallery. 

There  seems  to  be  a  retiring  line 
of  building  wilh  its  attics  ris- 
ing  over  it. 

No;  those  attics  belong  to  the 
hospital  of  la  Pitié,  in  the  Rue 
Geotfroy  St.  Hilaire,  beyond 
the  garde n. 

I  understand. 

Just  beyond  that  hospital  you 
hâve  the  prison  of  Saint  Pé- 
lagie ,  so  denominated  from 
some  repentant  Magdalen  of 
theEast. 

What  sort  of  a  prison  is  it? 

It  hus  been  variously  tenanted 
since  1790.  In  revolutionary 
'  times  it  had  ail  sorts  of  guests  : 
among  others  Madame  Beau- 
harnais,  our  Empress  José- 
phine. 

Oh! 

It  has  been,  and  perhaps  is,  a 
prison  for  political  offenders, 
who  till  IS28were  confounded 
with  the  most  rascally  male- 
factors. 

Indeed  ! 

Beranger  had  a  taste  of  it  in  Res- 
toration  times,  for  his  mis- 
chievous  songs.  It  was  a  prison 
for  debt  too  till  1835. 

Then  it  is  no  longer  so? 

No,  the  debtors'  prison  is  away 
nnw  Rue  de  Clichv.   close  to 
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Clichy ,   au  nord ,  près  de  la 
barrière  de  ce  nom. 
Ah!... 

A  propos,  l'emprisonnement  pour 
dettes  n'est  pas  une  plaisante- 
rie ici  pour  les  étrangers. 
Non  ? 

On  vous  arrête,  préventivement, 
comme  on  dit,  non-seulement 
pour  dettes,  mais  pour  pré- 
somption de  deltes. 
Que  voulez-vous  dire? 
Eh  bien,  le  créancier  français  n'a 
qu'à  s'adresser  au  tribunal  de 
commerce,     qui    délivre    un 
m'^ndat  d'arrêt  sur  sa  simple 
afiirmalion. 
Cela  se  peut-il? 

En  général  aussi ,  la   durée  de 
l'emprisonnement    pour     l'é- 
tranger peut  être  le  double  de 
ce  qu'elle  eit  pour  le  français. 
Le  diable  soit! 

Si  la  dette  est  de  quelque  im- 
portance, de  six  mille  francs, 
par  exemple,  la  durée  de  l'em- 
prisonnement peut ,  d'après  la 
loi ,  varier  de  six  mois  à  cinq 
ans. 
C'est  abominable! 
Eh  mais,  vous  concevez,  l'étran- 
ger peut  en  prendre  à  son  aise 
et   planter    là  son  créancier 
français. 
.T'en  conviens. 

Oui  ;  ainsi  la  loi  est  un  peu  plus 

bienveillante  pour  le  créancier. 

C'est  fort  aimable  de  sa  part; 

mais  qui  entretient  ledébiteur? 

est-ce  lui-même  ou   la  ville? 

Ni  l'un  ni  l'autre    Le  créancier 


the  northern  barrier  of  that 
name. 
Oh!... 

By  the  way,  imprisonment  for 
debt    is    no    joke    hère    for 
foreigners. 
No? 

We  arrest  you,  preventivehj,  as 
we    cali   it,    for   debt,     nay 
almost      for      suspicion      of 
dc-bt. 
How  do  you  mean  ? 
Why,    the    native   creditor  has 
but  to  apply  to  the  commer- 
cial court,  \vhen  an  order  of 
arrest  is  delivered  on  his  bare 
assertion. 
Itis? 

In  gênerai  too,   the  termof  im- 
prisonment   for    a    foreigner 
may  be  double  what  it  is  for  a 
native. 
The  deuce  it  may  ! 
Should   the  debt  be  of  import- 
ance, say  six  ihousand  franks, 
the  term  of  imprisonment  mav, 
by  sentence  of  law,  range  be- 
tween    six   monihs  and   five 
years. 
Horrible! 

Why,    you   see ,    the  foreigner 
is  apt  .to  take  liberties,  and 
give   the  native   creditor  the 
slip. 
I  dare  say  he  is. 

Yes,  so  the  law  kindly  strptches 
a  point  in  faveur  of  the  latter. 
Verykind  indeed;  but  who main- 
tains  the  debtor.  himself  or  the 
town  ? 
Neither.    The  creditor  must  pav 
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doit  payer  comptant ,  et  d'a- 
vance ,  la  pension  de  chaque 
mois ,  qui  est  de  trente  francs. 
le  doit? 

Oui;  autrement,  le  débiteur  peut 
poursuivre  et  obtenir  son  élar- 
gissement. 

Malgré  l'arrêt? 

Sans  doute. 

Alors  la  durée  de  lemprisonne- 
ment  du  débite\ir  dépend  de 
la  profondeur  de  la  bourse  du 
créancier  ou  de  l'acharnement 
de  sa  rancune? 

Tout  à  fait. 

Fort  bien  ;  mais  s'il  est  établi  que 
le  débiteur  est  insolvable? 

Cela  ne  prouve  rien.  Tant  que  le 
créancier  veut  nourrir  l'oiseau, 
il  peut  le  tenir  en  cage,  jusqu'à 
ce  que  le  temps  soit  expiré. 

Nous  n'admettons  pas  chez  nous 
de  procédés  si  vindicatifs. 

Je  le  sais. 

Quand  il  est  prouvé  que  le  débiteur 
est  insolvable,  que  l'honnêteté 
de  ses  intentions  est  recon- 
nue par  le  tribunal  des  insol- 
vables ,  il  est  élargi  aussitôt. 

Mais  si  c'est  un  débiteur  mal- 
honnête? 
Alors  l'accueil  favorable  qu'on 
eût  fait  à  sa  demande  d'élargis- 
sement peut,  comme  punition, 
être  reculé  de  quelques  mois. 


down  every  month's  board, 
â  sum  of  thirty  franks,  in  ad- 
vance. 

He  must? 

Yes;  otherwise  the  debtor  may 
sue  for  his  release,  and  obtain 
it. 

In  spite  of  the  sentence'' 

Certainly. 

Then  the  length  of  the  debtor's 
imprisonment  dépends  upon 
the  depth  of  the  creditor's 
purse  or  the  inveteracy  of  his 
grudge? 

It  does." 

Well  ;  but  what  if  the  debtor's 
insolvency  is  proved? 

That  proves  nothing.  As  long  as 
the  créditer  chooses  to  feedhis 
bird,  he  can  keep  him  in  his 
cage  for  the  fuU  term. 

We  allow  of  no  such  vindictive 
proceedings  in  England. 

Vou  do  not,  I  know. 

The  debtor's  insolvency  once 
made  out,  and  the  honesty  of 
his  intentions  made  manifest 
before  the  Insolvents'  court,  he 
is  forthwith  discharged. 

But  if  he  should  be  a  dishonest 
debtor? 

Then  the  favourable  considéra- 
tion of  his  pétition  for  release 
may,  as  a  punishment,  be  post- 
poned  for  some  months. 
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Le  «lardiu  des*  Plantes. 

Ah  !  Mais  nous  nous  sommes  jo- 
liment écartés  de  ce  que  nous 
avons  sous  les  yeux. 

Qu'importe?  le  renseignement  est 
toujours  le  bienvenu ,  et  me 
voilà  tout  prêt  à  écouter  ce 
que  vous  aurez  la  bonté  de  me 
dire  de  votre  J  ardin  des  Plantes. 

Vous  avez  vu  la  rue  Cuvier  en 
venant  ;  à  notre  gauche  est  la 
rueBuffon. 

On  ne  saurait  trouver  deux  meil- 
leurs parrains  pour  un  si  ma- 
gnifique établissement. 

Vous  avez  raison.  Le  jardin  était 
un  enfant  assez  souffreteux 
quand  on  le  mit  entre  les  mains 
deBuffon,  en  1739. 

C'était  un  grand  homme  que  ce 
Bufifon. 

Assurément. 

On  m'a  dit  qu'il  débuta  dans  sa 
carrière  de  naturaliste  en  affi- 
chant le  mépris  des  classifica- 
tions. 

Mon  Dieu,  il  riait  comme  un  fou 
de  ce  Suédois  Linnée,  qui  assi- 
milait le  chat  au  lion. 

Vraiment? 

Oui  ;  le  fait  est  que  quand  il  com- 
mença son  premier  grand  ou- 
vrage il  n'était  ni  zoologiste  ni 
anatomiste. 

Qu'était-il  donc? 

Un  savant  et  un  homme  de  génie, 
doué  d'une  persévérance,  ou, 
comme  il  disait,  d'une  patience 
indomptable  :  car  il  soutenait 
que  le  génie  est  la  patience. 


Gardeu  of  Plant!!». 

Oh  ! ...  But  we  hâve  been  wander- 
ing  sadly  from  what  lies  before 
us. 

No  matter;  information  is  always 
^velcome,  and  I  am  now  ready 
to  hear  anylhing  you  may  be 
kind  enough  to  say  about  Ihe 
Garden  of  Plants. 

You  saw  Cuvier  street,  as  you 
came  along  ;  to  our  left  is  rue 
Buffon. 

Two  better  sponsors  could  not 
hâve  been  had  for  such  a  mag- 
nificent  place. 

You  are  right.  The  garden  was 
a  sickly  Ihing  enough  when  it 
came  into  Buffon's  hands  in 
1739. 

He  was  a  man  of  might  that  Buf- 
fon. 

He  certainly  was. 

I  am  told  Bufîon  set  out  on  his 
career  as  a  natural  historian 
by  despising  ail  classifica- 
tion. 

Why  he  laughed  immoderately 
atlhe  SwedeLinngpusforhken- 
ing.the  cat  to  the  lion. 

He  d'id? 

Yes;  the  fact  is  when  he  began 
his   first  great   vvork  he  w^as 
neither    a    zoologist   nor  an 
anatomist. 

V^liat  was  hethen? 

A  scholar  and  a  man  of  genius, 
gifted  with  indomitable  perse- 
veranceor  patience,  ashecall- 
ed  it  :  indeed  he  said  genius 
was  patience. 


m 


QUELQUES  JOURS  A  PARIS, 


En  ce  cas,  la  patience  serait  du 
génie. 

Cela  pourrait  être;  mais,  si  cela 
était,  peu  de  Français  en  se- 
raient épris. 

'Vraimpnt  ! 

Buflfon  fut  le  Platon  de  l'histoire 
naturelle  ;  Cuvier,  le  père  de  la 
classification,  en  fut  l'Aristote. 

Ce  Cuvier  était  bien  certainement 
un  prodigieux  génie;  sa  recon- 
struction des  animaux  fossiles 
confond  l'imagination  même. 
Il  paraît  avoir  eu  sur  le  passé 
le  même  empire  dans  son  genre 
que  Walter  Scott  dan»  le  sien. 

J'ai  souvent  pensé  que  c'étaient 
des  esprits  de  la  même  famille, 
et,  à  ce  propos,  ils  sont  morts 
tous  les  deux  la  même  année. 

En  1832? 

Oui,  avec  l'inimitable  Gœthe. 

Quel  triumvirat! 

Le  jardin  se  compose  de  trois 
parties  :  le  jardin  bas,  la  col- 
line ou  lejardin  haut,  et  la  val- 
lée suisse. 

Ahl 

Sur  le  penchant  de  la  colline, 
qui  est  une  espèce  de  laby- 
rinthe ,  se  trouve  le  fameux 
cèdre  du  Liban  ;  dans  le  jardin 
bas,  vous  trouverez  une  plante, 
un  arbre ,  une  fleur  de  cha- 
que contrée  de  l'univers. 
On  m'a  raconté  des  merveilles 

sur  les  collections. 
Celles  de  géologie  et  de  minéra- 
logie, sans  rivales  pour  Tordre 
et  la  beauté ,  longent  la  rue 


In  that  case  patience  should  be 
genius. 

Perhaps  it  ought;  but,  wereitso, 
few  Frenchmen  ^vould  fall  in 
love  with  it. 

Indeed ! 

Buffon  was  Ihe  Plato  of  nalural 
history,  and  Cuvier,  thefather 
of  classification,  its  Aristotle. 

A  prodigious  genius  Cuvier  was 
to  be  sure;  his  reconstruction 
of  fossil  animais  almost  baffles 
imagination  itself.  He  seems 
to  hâve  had  the  same  command 
over  the  past  in  one  \vay  as 
Walter  Scott  had  in  another. 

I  hâve  often  thought  they  were 
kindred  spirits  :  by  the  ^vay, 
bolh  of  them  died  in  the  same 
year. 

In  "l  832? 

Yes,  with  the  inimitable  Goethe. 

What  a  triumvirate! 

The  garden  consists  of  three 
parts  :  the  lovver  garden ,  the 
hill  or  higher  garden,  and  the 
Swiss  valiey. 

Oh! 

On  the  declivity  of  the  hill,  which 
is  a  sort  of  labyrinth,  stands 
the  famous  cedar  of  Lebanon  ; 
in  the  lower  garden  you  will 
find  a  plant,  a  tree  or  a  flower 
from  e^■ery  quarter  of  the  uni- 
verse. 

I  hâve  been  lold  wonders  of  its 
collections. 

Those  of  geology  and  mineralogy, 
unparalleled  for  their  order 
and  beauty,  together  with  the 
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Buffon,  de  même  que  la  galerie 
botanique. 

N'avez-vous  pas  de  serres? 

Si,  des  serres  chauffées  et  non 
chauffées,  en  brique,  en  fer 
et  en  bois,  d'une  élégance 
et  du  ne  légèreté  dont  rien 
n'approche. 

Et  votre  ménagerie? 

Oh  !  c'est  une  innovation  assez 
récente.  Qu^nd  l'auteur  dé 
Payl  et  Virginie  fut  nommé 
directeur  par  Louis  XVI,  il  fit 
transporter  au  jardin  des  Plan- 
tes la  ménagerie  de  Versailles. 

Ah! 

Plus  tard,  on  acheta  la  magni- 
fique ménagerie  de  Pembroke, 
qui  vint  s'ajouter  à  celle  de 
Versailles;  nos  singe?  aussi, 
d'abord  confinés  dans  des  ba- 
raques, ont  aujourd'hui  leur 
palais  en  fil  de  fer  dans  lequel 
ils  gambadent  à  leur  aise,  à  la 
grande  joie  des  spectateurs. 

Tout  à  fait  comme  dans  notre 
Jardin  zoologique. 

Oui  ;  et  je  crois  bien  qu'on  a  pris 
modèle  sur  votre  Jardin  :  mais 
les  bêtes  féroces,  surtout  les 
lions  et  les  tiuTes,  ne  vivent 
guère  longtemps  chez  nous. 

C'est  le  contraire  en  Angleterre, 
peut-être  parce  qu'elles  appar- 
tiennent à  des  particuliers,  et 
qu'alors  on  en  a  plus  de  soin. 

Que  voulez-vous  dire? 

Depuis  longtemps  la  Tour  de  Lon- 
dres a  renoncé  à  ce  luxe  féodal 
d'entretenir  des  lions,  et  nos 
spéculateurs  évitent  judicieu- 


botanieal  gallery,  now  range 
along  Bufton  street. 

Hâve  you  no  green-houses? 

We  hâve  ;  \ve  hâve  green  and 
hot  houses  in  brick,  iron  and 
glass ,  inimitable  for  their 
élégance  and  airiness  of  struc- 
ture. 

And  your  menageny? 

Rather  a  late  innovation  Ihat. 
The  author  of  Paul  und  Viï' 
ginia,  when  appoinfed  direclor 
by  Louis  XVI,  had  the  Ver- 
sailles menagery  brought  to 
the  Garden. 

Oh! 

Subsequently  the  splendid  Pem- 
broke menagery  waspurchased 
andadded  to  thaï  of  Versailles; 
our  monkeys  too  ,  foimerly 
confined  in  buts,  hâve  their 
■svire  palace  now  in  which 
they  gambol  at  large  to  the 
great  diversion  of  the  specta- 
tors. 

Just  as  they  do  in  our  Zoological 
Gardons. 

Yes;  in  fact  I  believe  the  hint 
was  taken  from  ycur  Gardons  : 
but  wild  beasts,  parliculaily 
lions  and  tigeis,  seldom  Hve 
long  wilh  us. 

With  us  they  do,  perhaps  be- 
cause they  are  private  property, 
and  consequently  better  taken 
care  of. 

How  do  you  mean? 

Why  the  Tower  of  London  has 
long  renounced  its  feudal 
splendeur  of  lion  keeping,  and 
our    speculators     judiciously 
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sèment  de  donner  à  manger  à 
leurs  bêtes  à  des  heures  réglées, 
comme  dans  les  prisons. 

Et  c'est  pour  cela  qu'elles  vivent 
si  longtemps? 

C'est  une  des  causes  du  moins. 
A  l'état  naturel ,  ces  animaux 
travaillent  pour  vivre,  et, 
comme  nous  ne  pouvons  leur 
donner  ce  plaisir,  nous  le  rem- 
plaçons par  la  souffrance. 

Je  vois;  vous  les  affamez  de 
temps  en  temps? 

Mon  Dieu  oui  ;  et  cela  relève 
d'une  manière  salutaire  leurs 
repas  sanglants. 

Ma  foi,  cela  n'est  peut-être  pas 
si  mal  vu.  Mais,  chose  éton- 
nante, cette  captivité  affecte 
bien  peu  l'aigle  altier. 

Oh  !  après  dix  années  de  cap- 
tivité son  œil  semble  aussi  bril- 
lant que  du  temps  où  il  prenait 
dans  l'air  son  premier  essor; 
mais  ses  plumes  se  hérissent  et 
ses  ailes  se  baissent  tristement. 

C'est  vrai  ;  mais  voilà  qu'il  se  fait 
tard,  et  il  nous  faut  songer 
à  dîner. 

Pouvons-nous  dîner  près  d'ici? 

Isous  le  pourrions  ,  et  même  con- 
fortablement ,  sur  le  quai , 
près  du  marché  aux  veaux. 

Eh  bien!  pourquoi  pas? 

Nous  avons  encore  quelques  pe- 
tites choses  à  voir  avant  de 
terminer  ;  d'ailleurs  j'ai  invité 
chez  moi  un  ou  deux  amis. 

Vous  êtes  si  obligeant  que  je  ne 
sais  en  vérité.... 

Bon,    bon.    Tenez,    remarquez 


avoid  feeding  the  animais  at 
set  hours  like  human  priso-  j 
ners.  | 

Ts  that  the  cause  of  their  longe- 
vity? 

One  cause  at  least.  In  a  state 
of  nature  thèse  animais  work 
for  a  living ,  and ,  as  we 
can't  give  them  that  pleasure, 
we  make  them  suffer  for 
one. 

I  see  ;  vou  famish  them  now  and 
then? 

We  do  now  and  then,  and  that 
gives  a  healthy  relish  to  their 
bloody  meal. 

Well,  there  may  be  somelhing  in 
that.  But  how  singular  that 
imprisonment  should  hâve  so 
little  effect  on  the  lordly  eagle  ! 

Why  his  eye  seems  asbright  after 
ten  vears'  confinement  as  when 
he  first  soared  in  mid-air; 
but  the  poor  fellow's  feathers 
ruffle  and  his  wings  droop 
sadly. 

They  do  ;  but  it  is  growing  late 
now,  and  we  must  think  of 
dining.  [hood? 

Gant  we  dine  in  the  neighbour- 

We  could,  and  comfortably  too, 
on  the  quay,  in  the  vicinity  of 
the  calf-market. 

Well,  why  not? 

We  hâve  a  few  things  more  be- 
fore  winding  up;  besides  I 
hâve  invited  afriend  or  two  to 
dine  at  my  place. 

You  are  so  very  kind,  really  I 
do  n't  know.  .. 

Not  a  word  more.  Pray,  just  no- 
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cette  immense  place  en  forme 

de  croissant,    là,   devant  le 

jardin. 
Eh  bien? 
C'était    une    espèce    d'ouvrage 

avancé  des  insurgés  de  juin. 
Ah! 
Oui;  défendu  par  de  formidables 

barricades  sur  le  pont. 
On  dirait  que  vos  insurgés  étaient 

partout. 
C'est  la  vérité  ;  du  reste ,  cette 

position  était  importante. 
Oui  !  et  en  quoi? 
Pour  empêcher  la  jonction  des 

troupes  qui  agissaient  contre 

eux,   et  pour  maintenir  une 

communication  entre  les  deux 

faubourgs  insurgés. 
Quels  faubourgs? 
Ceux  de  Saint -Marceau  et  de 

Saint-Antoine. 
Oh!  ces  deux  puissances  indisci- 

phnables  dont  vous  parliez? 
Précisément.  [nom? 

Cette    place    n'a-t-elle   pas   un 
Si  fait.  Place  Valhubert,  du  nom 

d'un   général    qui   fut   tué  à 

Austerlitz. 
Ah!  cela  va  avec  le  pont. 
Oui. 


tice  the  spacious  crescent  look- 
ing  place  in  front  of  the 
Garden. 

Well? 

It  was  a  kind  of  outwork  of  the^ 
Juneinsurgents. 

Ohi 

Yes;  supported  by  formidable 
barricades  on  the  bridge. 

Your  insurgents  seem  to  hâve 
been  everywhere. 

They  were;  the  position,  in  fact, 
was  one  of  importance. 

Aye  !  for  %vhat  ? 

To  prevent  the  junction  of  the 
troops  against  them,  and  keep 
a  communication  open  be- 
Iween  the  two  insurgent  fau- 
bourgs. 

What  faubourgs? 

Those  of  Saint  Marceau  and  Saint 
Antoine. 

Oh  !  the  two  unruly  powers  you 
mentioned  ? 

The  same. 

Has  n't  the  place  a  name? 

Yes.  Place  Valhubert,  from  a 
gênerai  so  called,  who  fell  at 
Austerlitz. 

Oh  !  in  keeping  with  the  bridge. 

Yes. 


l,e  pont  d".l.«sterlitz. 

Voici  un  fort  beau  boulevard  ,  à 

notre  gauche. 
C'est  le  boulevard  de  THôpital. 
Oh!  je  me  rappelle.  Ce  grand 


Pont  d' Austerlitz. 

A  verv  handsome  boulevard  that 

to  our  left. 
Boulevard  de  l'Hôpital. 
Oh!    I   recollect.    Is  that  larga 


i'ôH 
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bâtiment ,  est  ce  un  embarca- 
dère de  chemin  de  fer? 

Oui ,  du  chemin  de  fer  d'Orléans. 

Et  ce  dôme  ,  par  derrière  ? 

C'est  celui  de  la  Salpêtriére. 

Ahî  en  effet. 

Montons  sur  le  pont. 

Qu'est-ce  que  ce  pont  suspendu 
qui  se  trouve  plus  haut? 

Le  pont  de  Bercy,  du  nom  de  ce 
village  là-bas  à  notre  gauche. 

Ah! 

Oui;  à  Bercy  se  trouvent  d  im- 
menses entrepôts  de  vin,  d'eau- 
de-vie,  d'huile  et  de  vinaigre. 

Ces  quais  en  pente  ont  l'air  fort 
animé;  il  me  semble  qu'on  s'y 
occupe  surtout  de  bois  de 
chauffage. 

Et  de  bois  de  construction  aussi . 
pour  le  moment. 

Et  ce  toit  assez  bas  et  couvert  de 
zinc  ,  qui  se  présente  oblique- 
ment à  notre  gauche? 

C'est  lembarcadère  du  chemin 
de  fer  de  Lvon. 

Ah! 

Ce  pont,  en  regardant  dans  le 
sens  du  courant  ,  offre  une 
espèce  de  contre-parlie  de  la 
vue  qu'on  a  du  Pont  des  Arts. 

Nous  avons  l'extrémité  de  la  se- 
conde île,  c'est  assez  .vrai; 
mais  la  vue  e?t  passablement 
confuse.  Ah  1  çà,  le  pont  ne  pa- 
raît pas  trop  solide;  ces  lour- 
des voitures  le  font  trembler 
d'une  manière  peu  rassurante. 

Ne  craignez  rien.  De  l'autre  côté 
de  Bercy  se  trouve  Charenton, 


construction  a  raihvay  ter- 
minus? 

Yes,  Orléans  raiiway. 

And  the  dôme  at  ihe  back? 

That  of  ihe  Salpetriere. 

Oh!  80  it  is. 

Let  us  on  to  the  bridge. 

What  suspension  bridge  is  that 
up  the  river  ? 

Bercy  bridge,  so  called  from  a 
village  on  our  left  beyond. 

It  is? 

Yes;  where  there  are  immense 
\vine,  brandy,  oil  and  vinegar 
stores. 

Rather  a  husy  aspect  those  incli- 
ned  wharfs  hâve;  the  great 
trade  seems  to  be  wood  for 
fuel. 

And  timber  for  building,  for  the 
présent. 

I  say,  what  low^  zinc  covered 
roof  is  that  seen  obliquely  to 
ourlefi? 

That  of  the  Lyons  raiiway  ter- 
minus. 

Oh! 

From  the  bridge,  looking  down 
the  stream.  you  hâve  a  kind  of 
cou  n  ter  part  of  the  view  from 
the  Pont  des  Arts. 

We  hâve  the  terminating  point 
of  the  second  island,  true 
enough  :  but  the  view  is  rather 
confused.  I  say,  the  bridge 
seems  anything  but  solid; 
those  heavy  carts  make  it  qui- 
ver  sadly. 

Be  under  no  appréhension.  Be- 
vondBercv  lies  Charenton,  the 
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l'ancien  asile  du  prole^tan  - 
tisme  en  Friince. 

Je  me  souviens;  les  temples  pro- 
testants étaient  interdits  dans 
Paris.  Mais  n'y  a-t-il  pns  un 
hôpital  de  fous  à  Charenton? 

Oui;  et  l'on  dit  chez  nous  aUer  à 
Charenton  comme  chez  vous 
alleràBedlam.  Mais  nous  avons 
fini  à  présent. 

Ah  1  Eh  bien ,  j'ai  une  chose  à 
vous  demander. 

Laquelle? 

De  prendre  une  voiture  et  de  re- 
faire juste  le  même  chemin. 

Bon,  voici  une  station  tout  près: 
nous  pouvons  prendre  cette 
voiture  à  quatre  roues. 

Comment  appelez-vous  cela? 

Un  mi  lord. 

Un  milord? 

Oui  ;  l'objet  est  d'un  luxe  qui  lui 
a  valu  le  nom  ironique  qu'il 
porte. 

Ah!  et  quel  est  le  prix? 

Vingt-deux  sous  pour  aller  d'un 
bout  de  Paris  à  l'autre,  et  quel- 
que chose  comme  quatre  ou 
cinq  sous  de  pourboire. 

Ma  foi,  ce  n'est  pas  cher. 

Mais  pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
que  je  vous  ramène  par  les 
boulevards? 

Je  désire  donner  encore  un  coup 
d'œil  à  mon  aise  à  ce  que  j'ai 
déjà  vu. 

Eh  bien,  nous  y  voilà.  Cocher, 
rue  Richepanse  ;  suivez  les 
quais  et  prenez  le  pont  Royal. 
Maintenant,  vous  pouvez  re- 
garder autour  de  vous. 


early  asylum  ot  Erench  pro- 
testantism. 

I  renrember;  protestant  meeting- 
houses  were  prohibited  in  Pa- 
ris. But  is  n'i  there  an  hospital 
for  the  insane  al  Charenton? 

There  is  ;  in  fact  "  to  be  sent  to 
Charenton  "  is  équivalent  to 
y  0  ur  phrase  "to  be  senttoBed- 
lam."  But  we  hâve  done  now. 

Ohl  we  hâve?  Well  I  hâve  one 
thing  to  request  of  you. 

What  is  il? 

To  take  a  cab  and  go  exactly  the 
way  we  came. 

Well,  hère  's  a  stand  close  by; 
we  can  take  that  four  wheeled 
thing  you  see. 

How  do  you  call  it? 

A  milord. 

A  milord? 

Yes;  there  s  a  pomp  about  the 
thing,  which  has  won  it  the 
ironical  name  it  bears. 

Ohl  and  what  's  the  fare? 

One  frank  two  sous  from  one  end 
of  Paris  to  the  other,  and  some 
four  or  five  sous  of  drink- 
money. 

Well,  Ihat  is  cheap. 

But  why  not  allow  me  now  to 
take  you  home  by  the  boule- 
vards? 

I  am  anxious  to  give  a  second 
quiet  glance  to  what  I  hâve 
already  seen. 

Well,  hère  we  are.  Cabman,  rue 
Richepanse,  along  the  quays, 
and  take  the  pont  Royal.  Now, 
my  dear  sir,  you  may  look 
about you. 
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Je  le  voudrais  bien;  mais  ce  co- 
cher est  horriblement  gênant. 

Nous  ne  pourrions  o:uère  nous 
passer  de  cocher. 

Ne  pourriez-vous  pas  le  planter 
derrière,  comme  chez  nous? 

Sans  doute,  avec  le  temps  ;  mais 
ce  sont  des  choses  que  nous 
faisons  lentement. 


I  certainly  will  ;  but  the  driver  is 

horribly  in  the  way. 
We   can't   well   do   without   a 

driver. 
Could  n't  you  stick  him  up  behind 

as  we  do? 
We    may    in   process   of  time  ; 

but  we  do  thèse  things  slow- 

Iv. 
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l.oti  loyers. 

Eh  bien,  monsieur,  comment 
vous  trouvez-vous  aujourd'hui? 

Parfaitement  bien  ,  merci  ;  et 
vous-même,  monsieur? 

Oh  1  je  me  sens  tout  frais,  malgré 
notre  terrible  promenade. 

Et  moi  aussi,  mon  cher  monsieur, 
grâce  à  votre  solide  hospitalité 
et  à  une  bonne  nuit. 

Avez-vous  pris  quelque  chose  ce 
matin  ? 

Je  viens  de  prendre  une  tasse  de 
café,  comme  vous  voyez:  faut- 
il  en  demander  une  pour  vous? 

Non,  je  vous  remercie;  je  vous 
ai  devancé. 

Il  faut  alors  que  vous  ayez  dé- 
jeuné de  bon  matin,  car  il 
n'est  pas  encore  dix  heures. 

Oui;  et  si  vous  n'avez  pas  d'ob- 
jections, nous  pouvons  partir. 

Je  suis  prêt  à  vous  suivre.  Nous 
prenons  cette  fois  la  rive 
droite  de  la  Seine,  je  suppose? 


llonse   rentii. 

Well,  sir,  how  do  vou  feel  to- 

day  •? 
Extremely  well.  thank  you  ;  how 

are  you,  sir? 
Oh  !  I  feel  quite  fresh  again,  in 

spite  of  our  tremendous  walk. 
So  do  I,  my  dear  sir,  thanks  to 

your    substantiel    hospitality 

and  a  good  night's  rest. 
Hâve    you    had    anything    this 

morning? 
I  bave  just  had  a  cup  of  coffee,  as 

you  may  see  ;  shall  I  order  you 

one? 
No,  thank  you;  I  hâve  been  be- 

fore-hand  with  you. 
Then  you  must  hâve  made  an 

early  breakfast,  forit  is  notyet 

ten  o'clock. 
I  hâve;  so,  if  you  hâve  no  objec- 
tions, we  can  start. 
I  am  ready  to  attend  you.    The 

right  bank  of  the  Seine  this 

time,  I suppose? 
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Oui ,  et  en  nous  en  allant  nous 
passerons  par  ma  rue. 

La  rue  Richepanse? 

Oui. 

Fort  bien,  monsieur.  C'est  une 
rue  assez  jolie,  et  presque 
toute  remplie  d'hôtels  garnis. 

Presque. 

Quelles  maisons  élevées!  Com- 
ment les  loue-t-on  ? 

Chaque  étage  peut  avoir  un,  deux 
ou  trois  appartements,  et  cha- 
que appartement  loge  une  fa- 
mille ou  un  locataire. 

Vraiment  !  Quel  peut  être  le  prix 
d'un  appartement  au  premier 
étage? 

Mais  cela  dépend  du  logement  et 
du  nombre  des  chambres  à  cou- 
cher. 

Ahl 

Dans  les  beaux  quartiers,  un  ap- 
partement au  premier,  avec 
deux  ou  quatrechambres  à  cou- 
cher, peut  aller  de  deux  à  qua- 
tre et  même  cinq  mille  francs. 

C'est  un  loyer  extravagant  pour 
un  simple  appartement. 

C'est  possible,  mais  les  apparte- 
ments de  l'entresol  se  louent 
souvent  tout  aussi  cher. 

L'entresol  ? 

Oui  ;  c'est  une  espèce  de  loge- 
ment nain,  à  plafond  bas,  entre 
le  sol  et  le  premier  étage. 

Pour  le  même  prix  on  trouve 
une  maison  entière  dans  bien 
des  quartiers  de  Londres. 

Je  le  sais.  Mais  vous  pouvez  avoir 
le  même  logement  à  un  prix 
moindre,  au  second  éta2e. 


Yes,  and  we  will  take  my  street 

on  our  vvay. 
Rue  Richepanse? 
Yes. 
Very  vvell ,  sir.    Rather  a  hand- 

some    Street    Richepanse    is , 

mostly  furnished  hôtels  I  see. 
Mostly.' 
What  lofty  houses  !  Hovv  are  they 

rented? 
Each  floor  may  hâve  one,  two  or 

three  suit  of  apartments ,  and 

each  suit  its  family  or  occu- 
pant. 
Indeedl    What  may  be  the  rent 

of  a  suit  of  apartments  on  the 

fi rst  floor? 
That  by  the  bye  dépends  on  the 

accommodation  or  number  of 

bed-rooms. 
Ohl 
In  fashionable  quarters  first  floor 

apartments  with  two  or  four 

bed-rooms    may    range    from 

two  to  four,  nayfive  thousand 

franks. 
That  is  an  extravagant  rent  for 

a  mère  suit  of  apartments. 
That  may  be,  but  even  entresol 

apartments  often  pay  as  high 

a  rent. 
Entresol? 
Yes;    a   kind  of  dwarfish   low- 

roofed   lodging,   between    the 

grnund  and  first  floors. 
For  such  a  sum  you  may  hâve  a 

whole  house  in  many  a  quarter 

of London. 
I  know.    But  you  may  hâve  the 

same  accommodation  cheaper 

on  the  second  floor. 
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Ah  !  [troisième. 

Et  à  meilleur  marché  encore  au 

Vraiment!  Alors,  plus  vous  mon- 
tez, moins  vous  payez  cher? 

Oui  ;  l'homme  est  d'autant  plus 
haulfplacé  qu'il  est  plus  pauvre. 

Les  riches  en  bas,  les  pauvres  en 
haut  !  C'est  l'ordre  de  la  société 
renversé. 

En  effet. 

Et  cet  arrangement  amène-t-il 
quelque  échange  de  bons  pro- 
cédés ef)tre  les  locataires  du 
haut  et  ceux  du  bas? 

Autrefois,  peut-être,  mais  plus 
maintenant  :  il  n'est  pas  de 
bon  ton  de  s'inquiéter  des 
autres  locataires. 

Non  ! 

Non;  les  affaires  de  chacun  et 
de  tous  se  font  par  le  portier. 

Ah  !  vraiment? 

Oui;  c'est  lui  qui  reçoit  les  let- 
tres ,  les  journaux ,  les  revues, 
et  qui  répond  à  toutes  les  de- 
mandesdudedansou  du  dehors. 

En  vérité? 

Oui,  et  il  a  le  droit  d'interpeller 
toute  personne ,  quelle  que  soit 
sa  mine,  qui  entre  furtivement 
dans  la  maison  ou  sans  décli- 
ner l'objet  de  sa  visite. 

Votre  portier  est  un  personnage, 
à  ce  que  je  vois.  Est-il  bien 
payé? 

Il  reçoit  dos  ga^es  du  proprié- 
taire, est  lo2;é  gratis,  et  pré- 
lève une  sorte  d'impôt  sur  les 
locataires. 

Quelle  espèce  d'impôt? 

Quand  vous  rentrez  la  provi.sion 


I  may? 

And  cheaper  still  on  the  third. 

Indeed  !  then  Ihe  higher  you  go 
the  cheaper  you  lodge? 

Tes;  the  poorer  a  man  is  hère  the 
higher  he  stands. 

The  wealthy  below,  the  indigent 
above!  This  is  reversing  the 
order  of  society. 

It  is. 

Does  this  arrangement  now  bring 
about  anything  like  kindly 
intercourse  between  the  high 
and  the  low? 

It  may  at  one  time,  it  does  not 
now  :  it  is  no  part  of  good 
breeding  to  know  anything 
about  one's  fellow-tenants. 

No! 

No;  the  business  of  one  and  ail 
is  transacted  by  the  porter. 

Ohîit'is! 

Yes;hetakes  in  ail  letters,  pa- 
pers  or  periodicals,  and  an- 
swers  ail  enquiries  from  wilhin 
or  from  without. 

He  does  ? 

Yes,  and  has  a  right  to  challenge 
any  person,  be  his  appearance 
^vhat  it  may,  who  enters  the 
promises  steallhily,  or  without 
statiiig  the  object  of  his  visit. 

Your  porter  is  a  man  of  some 
conséquence,  I  see.  Is  he  well 
paid  ? 

He  reçoives  a  sum  from  the  land- 
lord,  sits  rent-free,  and  levies 
a  kind   of  tax  upon  the  lod- 

What  kind  of  tax? 

Why,  when  the  winter  stock  of 
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de  bois  ou  de  charbon  pour  l'hi-  wood  or  coal  is  layin^  in,  he 

ver,  il  s'arroge  ledroitdechoi-  assumes  the  right  ofselecting 

sir  un  certain  nombre  des  meil-  a  certain  number  of  the  best 

leures  bûches .  des  plus  beaux  logs  or  lumps  for  his  private 

morceaux ,  pour  son  usage.  use. 

Vraiment?  Indeed? 

Ou  fait  valoir  ses  prétentions  à  Or  lays  claim  to  an  indemnity 

une  indemnité  en  argent.  in  specie. 

Ah  !  bah  !                      '  Oh  !  he  does  ! 

Il  reçoit  aussi,  sous  le  nom  de  He  also  reçoives  a  God  Penny 

denier  a  Dieu  ^  une  gratifica-  or  gratuily  from  every  lodger 

'  tion    de    toute    personne  qui  hiring  apartments,  as  well  as 

loue  un  appartement,  et  aussi  a  handsel  on  every  New  Year's- 

des  étrennes  au  jour  de  Tan.  day. 

C'est  un  poste  qui  a  ses  avan-  The  situation  has  its  advanlages, 

tages ,  à  ce  que  je  vois.  I  see. 

Dans  les  quartieis  riches,  oui;  In  wealthy  quarters,  it  has;  in 

dans  les  quartiers  pauvres  le  poorer   districts  the  porter  is 

porlier  est  obligé  de  cumuler,  obliged  to  pluralise. 

Que  voulez-vous  dire  ?  How  do  you  mean  ? 

De  joindre   à   la  profession   de  To    join    to    the    profession   of 

portier  celle  de  tailleur  ou  de  porter  that  of  taiior  or  shoe- 

cordonnier.  maker. 


E,a  rue  de  Rivoli.  Rue   de  Rivoli. 

Ah '.Nous  traversons  la  rue  Saint-  Oh!     We    cross    Saint  Honoré 

Honoré ,  à  ce  que  je  vois.  sfreet,  I  see. 

Oui.  Savez-vous  que  les  deux  We  do.  Are  you  aware  that  both 

rues    Richepanse    et    Duphot  Richepanse  and  Duphot  streets 

occupent    l'ancien    emplace-  stand  on  the  old    site  of  the 

ment  du  couvent  de  Tlmma-  Immaculate  Conception  con- 

culée  Conception?  vent? 

Oh  1  alors  nou.s  foulons  une  terre  Oh!    then   we    are  treading  on 

sainte'^  holy  ground  ? 

En  effet;  cependant,  à  l'endroit  We  are;  Ihounh  ji:st  in  the  gap 

même   où  la  rue    Duphot  se  where  Duphot  street  runs  into 

jette  dans  la  rue  Saint-Hutioré,  rue  Saint  Honoré  once  stood 

il  y   avait  autrefois   quelque  something  most  unholy  in  your 

chose  de  peu  saint  à  vos  yeux.  eyes. 
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Quoi  donc? 

La  maison  de  Robespierre. 

Sa  maison  !  l'homme  abomi  - 
nablel  Rue  Saint-Florentin? 

Oui ,  rue  aujourd'iiui  fort  aristo- 
cratique :  c'était  autrefois  un 
misérable  cul-de-sac. 

Ah: 

Vous  voyez  à  gauche  l'hôtel  de 
Talleyrand ,  l'ancienne  ambas- 
sade d'Espagne,  changée  par 
notre  première  république  en 
une  manufacture  de  salpêtre. 

Changement  fort  significatif.  En- 
core la  place  de  la  Concorde? 

Oui  ;  mais  tournons  à  gauche  : 
la  rue  de  Rivoli.         [arcades. 

Elle  est  magnifique,    toute   en 

Oui;  elle  occupe  en  partie  l'em- 
placement de  trois  couvents 
vendus  et  démolis  en  1803. 
Elle  est  macadamisée;  vous 
voyez  nos  progrès. 

Je  ne  sais  si  c'est  un  progrès; 
pour  nous,  nous  ne  macada- 
misons plus. 

Ah  !  diable  ! 

Nous  repavons  la  rue  d'Oxford 
pour  ne  pas  être  suffoqués  par 
la  poussière. 

Eh  bien,  le  macadamisage,  en 
tout  cas,  assure  notre  repos. 

Comment  cela  ? 

Il  étouffe  le  bruit  des  voitures  et 
empêche  qu'on  ne  fasse  des  bar- 
ricades. 

Ah '....Qu'est-ce  que  ce  drapeau? 

Il  vous  annonce  le  Trésor  ou  mi- 
nistère des  finances.       [vaste. 

C'est  un  bâtiment  extrêmement 


Whatwasthat? 

The  house  of  Robespierre. 

His  house!  the  cold-blooded  vil- 

lain  !  Rue  Saint  Florentin  ? 
Yes,   a  most  aristocratie  street 

now,  once  a  misérable  blind 

alley. 
Oh! 
Talleyrand's  mansion  you  see  to 

your  left,  once  that  of  the  Spa- 

nish  ambassador,  and  conver- 

ted  by  our  first  republic  into  a 

salpêtre  manufactory. 
A    most    ominous    conversion. 

Place  de  la  Concorde  again? 
Yes  ;  let  us  turn    to   the   left  : 

Rivoli  Street. 
Magnificent,  with  piazzas. 
Yes;   occupies  part  of  the  site 

of    three    convents  sold  and 

demolished  in  1803.  Macada- 

mising,  you  see  we  are  im- 

proving. 
I  do  n't  know  if  it  is  an  improve- 

ment  :  we  are  unmacadami- 

sing. 
The  deuce  you  are  ! 
We  are  re-paving  Oxford  street, 

sir,  to  avoid  being  suffocated 

with  dust. 
Well,     macadamising     secures 

quiet  at  ail  events. 
How? 
By  deadening  the  rattle  of  vehi- 

cles  and  preventing  barricade- 

making. 

Oh!...  What  Hag  is  this? 

That  announcing   the  Treasiiry 

or  financial  department. 
An  immonselv  laruo  building. 
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Oui  ;  il  occupe  tout  1  espace  entre 
les  rues  de  Luxembourg  et  Cas- 
tiglione;  mais  prenons,  dans 

.  le  jardin  des  Tuileries,  la  ter- 
rasse des  Feuillants. 


It  is,  occupying  the  wliolc  space 
between  Luxembourg  and  Cas- 
tiglione  streets;  but  let  us  get 
on  the  Feuillants terrace  of  the 
Tuilerie  Gardens. 


I  liCS  Tuileries. 

Ni  arbre,  ni  arbuste  qui  ne  soit 
taillé,  façonné  à  coups  de 
ciseaux.  [vantage. 

C'est  vrai ,  mais  remarquez  l'a- 

Quel  avantage? 

Un  épais  et  vert  feuillage  au-des- 
sus de  soi  ;  partout  des  échap- 

i    pées  qui  laissent  voir  les  allées, 

i    les  bassins,  les  jets  d'eau,  les 

î    statues,  les  parterres,  avec  ces 

j    groupes  bigarrés  d'enfants  et 

!    de  promeneurs.  C'est  un  déli- 

1    cieux  tableau. 

tMa  foi,  je  n'aime  pas  à  voir  con- 
trecarrer la  nature. 

Elle  n'est  ici  que  la  servante  de 

■  l'art;  puis  le  jardin  est  trop 
petit  pour  qu'on  la  laisse  don- 
ner carrière  à  ses  caprices. 

Eh  bien,  je  le  regrette. 

Veuillez  seulement  remarquer 
que  presque  toutes  les  parties 
de  ce  jardin  sont  faites  pour  la 
promenade  et  non  pour  le 
simple  coup  d'oeil. 

3on,  voilà  une  raison. 

!k!eilleure  que  vous  ne  semblez  le 
croire.  Mais  regardez ,  savez- 
vous  à  quel  pays  appartient 
ce  trio  qui  vient  vers  nous? 

^.ertainement  non . 
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Tnileries* 

Not  a  tree,  not  a  shrub  hère 
but  is  clipt  and  drilled  into 
shape. 

True,  but  observe  the  advantage. 

What  advantage? 

The  dense  green  foliage  over- 
head,  the  vistas  opening  in 
every  direction,  showing  al- 
leys,  basins,  water-jets,  sta- 
tues, flower-gardens,  with 
their  motley  groups  of  chil- 
dren  and  walkers  :  a  delightfu' 
scène. 

Well ,  I  dislike  seeing  nature 
snubbed. 

She  is  but  the  handmaid  of  art 
hère  ;  besides  the  garden  is  on 
too  small  a  scale  to  follow  out 
the  caprices  of  nature. 

Well,   I  regret  it. 

Just  please  to  remember  that  al- 
most  every  spot  of  the  garden 
^vas  made  to  be  walked  in 
and  not  merely  to  be  looked 
at. 

Well,  there  is  something  in  that. 

More  than  you  seem  to  be  aware 
of.  But  look  hère,  do  you  know 
what  country  the  trio  coming 
towards  us  belong  to? 

I  certainly  do  not. 

i 


lie 


QIELULES  JOURS   A     PARIS. 


Ce  sont  des  Anglais. 

A  quoi  reconnaissez- vous  cela? 

D'abord ,  à  la  toilette  et  à  la  dé- 
marche des  dames. 

A  leur  démarche?        [tremplin. 

Oui ,  comme  un  mouvement  de 

Vraiment? 

Et  qui  fait  voir  un  peu  trop  la 
semelle  du  soulier. 

Ah!  et  comment  marchent  vos 
Françaises? 

Elles  ont  plutôt  l'air  de  glisser 
que  de  marcher. 

Comment  cela? 

Les  colonnes  seules  se  meuvent, 
et  sans  déranger  le  corps  de 
l'édifice. 

Ah  1  je  comprends  ;  mais  à  quel 
autre  signe  reconnaissez-vous 
que  cette  société  est  anglaise? 

A  un  signe  presque  infaillible. 
Le  cavalier  fait  l'office  d'un 
panier  à  deux  anses. 

Ce  qui  veut  dire? 

Qu'il  marche  bras  dessus  bras 
dessous  avec  une  dame  de  cha- 
que côté. 

Et  les  Français  ne  font  pas  cela? 

Non  ,  ceux  du  moins  qui  ont  de 
bonnes  manières. 

Bon,  je  m'en  souviendrai.  Rue 
de  Castiglione? 

Oui ,  elle  débouche  sur  la  place 
Vendôme,  où  se  trouvent  la 
colonne  et  la  statue  ;  la  place 
se  rétrécit  ensuite  et  donne 
dans  la  rue  de  la  Paix. 

Ce  sont  de  belles  et  larges  rues, 
tout  aristocratiques,  je  pense? 

Non  ;  elles  sont  occupées  en 
grande  partie  par  ce  que  vous 


They  are  English  peoi)le. 

How  do  you  know? 

By  the  ladies'  dress  and  walk  in 
the  first  instance. 

Walk? 

Yes,  a  certain  spring-board  step. 

Indeed  ? 

Exhibiting  the  sole  of  the  shoe 
rather  largely. 

Oh  :  and  how  do  your  French  la- 
dies walk? 

They  seem  rather  to  glide  than 
%valk. 

How  so? 

The  supporters  alone  move,  the 
superstructure  remains  un- 
disturbed. 

Ohl  I  see;  but  by  what  other 
sign  do  you  recognize  the 
party  to  be  English? 

By  an  almost  infallible  one.  The 
gentleman  performs  the  office 
of  a  two-handed  basket. 

And  that  means? 

That  he  walks  arm  in  arm 
with  a  lady  on  each  side  of 
him. 

And  no  Frenchman  does  this? 

No  well  bred  Frenchman  does 
it. 

Well,  I  shall  remember  this. 
Rue  de  Castiglione? 

Yes ,  opening  into  place  Ven- 
dôme with  its  bronze  column 
and  statue;  the  place  again 
narrowing  into  the  rue  de  la 
Paix  beyond. 

Beautiful  wide  streets  those; 
very  aristocratie,  I  fancy? 

Why  ,  no  ;  most  of  them  are 
taken    up   by  what  you    de- 
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appelez  à  Londres  des  hôlels  de 
famille  ou  maisons  meublées 
d'un  genre  supérieur  ;  dans  le 
bas,  ce  sont  des  magasins. 

Ah!  Rue  d'Alger? 

Oui,  en  mémoire  de  notre  con- 
quête africaine  ;  dans  le  temps 
c'était  la  rue  Louis-Philippe. 

Rue  du  29  juillet? 

Oui ,  autrefois  rue  du  Duc  de 
Bordeaux  ;  au  bout,  vous  aper- 
cevez le  marché  Saint-Honoré. 

Un  marché  ? 

Oui,  à  la  place  où  s'élevait  le 
vieux  couvent  des  Jacobins; 
c'est  là  que  le  club  des  Jaco- 
bins tenait  ses  séances. 

Ah  !  le  pendant  et  le  rival  du 
club  des  Cordeliers? 

Précisément. 

Rue  du  Dauphin. 

Autrefois  rue  Saint-Vincent ,  et 
avant  cela  rue  de  la  Convention . 

Pourquoi  rue  de  la  Convention? 

Vous  savez  que  cette  assemblée 
siégeait  dans  le  palais  des  Tui- 
leries? 

Sans  doute. 

Vous  savez  que  Bonaparte  défen- 
dit la  Convention  contre  les 
sections  de  Paris? 

Oh  !  je  me  rappelle ,  il  écbarpa 
un  de  leurs  bataillons  par  la 
mitraille. 

Oui,  au  moment  où  ils  venaient 
d'ouvrir  la  fusillade  sur  les 
marches  de  l'église  de  Saint- 
Roch  ,  qui  est  là,  un  peu  plus 
bas  :  mais  donnez  un  coup 
d'oeil  à  la  façade  du  palais. 

Cest  singulier,  mais  imposant  : 


nominate  in  London  family 
hôtels  or  lodging  houses  of  a 
superior  class,  with  shops  be- 
low. 

Indeed  !  Rue  d'Alger? 

Yes,  in  memory  of  our  African 
conquests;  at  one  time  rue 
Louis-Philippe. 

Rue  du  29  juillet? 

Ave,  alias  rue  Duc  de  Bordeaux, 
beyond  \yhich  you  per^eive  the 
St.  Honoré  market. 

Market  ? 

Yes,  on  the  site  of  the  old 
Jacobine  convent  ,  where 
the  Jacobine  club  held  ils  sit- 
tings. 

Oh!  the  companion-piece  and 
rival  of  the  Cordeliers? 

The  same. 

Rue  du  Dauphin. 

Alias  Saint-Vincent ,  alias  de 
la  Convention. 

Why  Convention? 

You  are  aware  that  assembly 
held  its  sittings  in  the  Tuilerie 
Palace? 

Certainly. 

You  are  aware  that  Bonaparte 
defended  the  Convention 
against  the  sections  of  Paris? 

Oh:  I  remember  no\v,  he  smash- 
ed  one  of  their  bataillons  wilh 
grape-shot. 

Yes,  just  as  they  had  opened  a 
fire  of  musketry  from  the  steps 
of  Saint-Roch  church  down 
there  :  but  give  a  glance  now 
at  the  whole  Une  of  the  pa- 
lace. 

Singular:  but  imposing  ;  built  at 
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le  palais  a  été  bâti  à  différentes 
époques,  je  présume. 

Oui  :  le  pavillon  du  milieu  fut 
bâti  d'abord  avec  une  aile  de 
chaque  côté ,  puis  on  ajouta 
deux  pavillons  avec  deux  ailes, 
et  enfin  les  deux  grands  pavil- 
lons que  vous  voyez,  et  qui 
forment  les  extrémités. 

Je  vois,  je  vois. 

Louis  XIV  fit  changer  la  cou- 
pole primitive  du  pavillon 
du  milieu  en  un  toit  carré 
par  l'habile  architecte  Le- 
vau. 

L'architecte  Levau? 

Lui-même  ;  d'autres  changements 
importants  furent  exécutés  sur 
une  si  vaste  échelle  que  le  rez- 
de-chaussée  des  deux  côtés  du 
pavillon  central  est  tout  ce  qui 
reste  de  l'élégant  petit  palais 
bâti  par  Philibert  Delorme  pour 
la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Je  suppose  que  cette  façade  a 
beaucoup  plus  de  trois  cents 
yards. 

Environ  trente-six  de  plus. 

Eh  bien ,  cette  immense  façade 
me  semble  diminuer  l'effet  du 
toit  carré  qui  se  trouve  au  mi- 
lieu. 

Assurément ,  et  même  les  pavil- 
lons intermédiaires  sont  écra- 
sés par  les  proportions  mas- 
sives de  ceux  qui  forment  les 
deux  angles.  Mais,  tout  consi- 
déré, c"est  un  noble  édifice. 

Oui.  De  quelles  scènes  il  doit 
avoir  été  témoin  avant  et  après 
ce  terrible  \  0  août  ! 


différent  periods,  I  suspect,  that 
palace. 

Yes  ;  the  central  pavillion  with  a 
vving  on  each  side  was  fîrst 
buiit,  next  two  additional  pa- 
villions  with  two  additional 
wings,  and  laslly  the  lofty  pa- 
villions  you  see ,  one  on  each 
side,  terminating  thewhole. 

I  see,  I  see. 

Louis  XIV^  had  the  central  pa- 
villion, originally  acupola, 
changed  into  a  quadrangular 
roof  by  the  cleverarchitect  Le- 
vau. 

The  architect  Levau  ? 

The  same  ;  oLher  important  alté- 
rations were  made  on  so  large 
a  scale  that  the  ground  floor  on 
either  side  of  the  central  pa- 
villion  is  ail  that  now  remains 
of  the  élégant  litt!e  palace  built 
by  Philibert  Delorme  forQueen 
Catherine  de  Medicis. 

I  should  suppose  the  frontage  to 
be  considerably  over  three 
hundred  yards. 

About  thirty  six  yards  more. 

Well,  the  immense  range  offrent 
seems  lo  me  to  take  away  from 
the  effect  of  the  central  qua- 
drangular roof. 

It  doe?  certainly:  even  the  inter- 
mediate  pavillions  are  dwarfed 
by  the  massy  size  of  those  at 
each  angle.  But,  ail  things 
considered,  the  palace  is  a  noble 
pile. 

It  is.  What  scènes  it  must  hâve 
witnessed  before  and  since  the 
dreadful  lOth  of  August! 
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Oh  !  le  palais  des  Tuileries  est  ha- 
bitué aux  invasions  populai- 
res ;  la  dernière ,  toutefois , 
faillit  lui  être  fatale. 

Celle  de  1848? 

Oui;  les  envahisseurs,  après 
l'avoir  saccagé ,  s'y  installè- 
rent. 

Vraiment? 

Ils  y  couchaient,  ils  y  faisaient 
leur  cuisine,  et  ils  firent  une 
tentative  patriotique  pour  le 
changer  en  Invalides  civils. 

Qu'est-ce  que  cela? 

Une  espèce  d'hospice ,  quelque 
chose  d'intermédiaire  entre  la 
Salpêlrière  et  les  Invalides. 

Bon;  et  comment  les  a-t-on  fait 
sortir? 

On  en  est  venu  à  bout,  soit  par 
la  flatierie.  soit  parla  mrenace. 

En  vérité!  Les  parterres  parais- 
sent bien  beaux  d'ici. 

Ilsont  certes  meilleure  minequ'un 
champ  de  pommes  de  terre. 

De  pommes  de  terre! 

Comment!  nesavez-vouspasque 
dans  un  des  accès  d'économie 
de  notre  grande  révolution  on 
donna  l'ordre  de  planter  ici 
des  pommes  de  terre? 

Et  l'ordre  fut  exécuté? 

Sans  doute,  et  par  le  jardinier 
écossais  Blackie,  que  mon  père 
a  connu. 

Vraiment  ! 

Oui.  Blackie  envoya  son  mémoire 
à  la  commune  ou  municipalité 
de  Paris;  mais  on  lui  fit  en- 
tendre qu'il  était  suspect;  et  il 


Oh  !   the  Tuilerie  palace  is  ac- 

customed  to  popular  invasion  : 

the  last,  however,  ^vas  nearly 

fatal  lo  it. 
Thatof  1848? 
Yes;  its  invaders,  after  gutting 

it,  actually  took  possession  of 

it. 
They  did? 
Slept  in  it,  cooked  their  victuals 

in  it,  and  made  a  patriolic  at- 

tempt  at  converting  it  into  an 

Invalides  Civils. 
What  's  that? 
A  sort  of  alms-house,  something 

belween   the  Salpetriere  and 

the  Invalides. 
Well:  and  how  were  thev  20t  out 

ofit? 
They  were  partly  \\heedled,  and 

partly  threatened  out  ofit. 
Indeed!  The  flower-gardens  look 

so  beautiful  from  this  ! 
They  certain I y  are  a  more  goodly 

sight  than  a  patch  of  potatoes. 
Potatoes! 
What  !  do  n't  you  know  that  in 

one  of  the  economical  fits  of 

our    grand  révolution    orders 

were  given  to  plant  potatoes 

hère  ? 
Were  the  orders  executed  ? 
They  certainly  were,  and  by  the 

Scotch  gardener  Blackie;  my 

father  knew  the  man. 
Indeed ! 
Ycs    Blackie  sent  in  his  bill  to 

the  commune  or  municipalily 

of  Paris ,    but  was  given  to 

understand  he  was  a  suspect; 
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va  sans  dire  qu'il  retira  sa  ré- 
clamation. 

Je  le  crois  bien.  N'est-ce  pas  dans 
le  jardin  des  Tuileries  que  Ro- 
bespierre fit  célébrer  cette  pa- 
rade impie  nommée  fête  de 
rÈtre  suprême? 

Oui  vraiment;  mais  sortons  du 
jardin. 

Rue  des  Pyramides  ;  elle  est  assez 
jolie. 

Oui. 

Passage  Delorme  ? 

Galerie  Delorme,  Tune  des  plus 
anciennes  de  Paris;  elle  fut 
ouverte  en  1808. 

Rue  de  l'Échelle? 

Oui,  nos  évêques  de  Paris  avaient 
ici  un  gibet;  plus  loin  vous 
trouvez  la  rue  Saint-Nicaise, 
parallèle  à  celle-ci.     [quable  ? 

A-t-elle  quelque  chose  de  remar- 

EUe  est  sur  l'emplacement  du  mur 
d'enceinte  de  Charles  V,  et  peu 
s'en  fallut  qu'elle  ne  fût  fatale 
à  Bonaparte,  premier  consul. 

Ah  !  la  machine  infernale? 

Oui;  l'explosion  fut  épouvan- 
table :  quarante-six  maisons 
furent  endommagées;  il  y  eut 
huit  personnes  tuées  et  vingt- 
huit  grièvement  blessées. 

En  vérité  1  Mais,  quelle  étendue 
a  cette  rue  de  Rivoli! 

En  effet. 

Qu'est-ce  que  cette  tour  là-haut 
à  droite? 

Celle  de  Saint-Jacques  ,  qui  do- 
mine la  rue  de  Rivoli  ainsi  que 
le  quai.  Mais  passons  sous  le 
quatrième  guichet. 


of   course  he    withdrew   his 
claims. 

1  dare  say  he  did.  Was  it  not  in 
tlie  Tuilerie  gardens  that  Ro- 
bespierre got  up  ihat  blasphe- 
mous  pageant  called  festival 
of  the  suprême  Being  ? 

It  certainly  was  ;  but  let  us  leave 
the  garden. 

Rue  des  Pyramides;  rather  a 
prettv  Street. 

Ves. 

Passage  Delorme? 

Gallery  Delorme ,  one  of  the 
earliest  passages  in  Paris,  open- 
ed1808. 

Rue  de  lÉchelle ? 

Yes,   our  Paris  bishops    had    a 
gallows  ladder  hère  ;  further 
on  you  hâve  the  Rue  St.  Ni-i 
caise,  parallel  to  it.  I 

Remarkable  for  anything? 

It    stands    upon     the    site     of 
Charles  Yth's  enclosing  wall, 
and  was  well  nigh  fatal    to  • 
Bonaparte  when  first  consul. 

Oh  :  the  infernal  machine? 

Yes;  the  explosion  wasfrightful  : 
forty  six  houses  rendered  un- 
tenantable,  eight  persons  kill- 
ed,  and  Iwenty  eight  seriously  j 
injured. 

Indeed  !  But  what  a  stretch  that 
rue  de  Rivoli  is  ! 

It  is. 

What  tower  is  that  yonder  to 
theright? 

That  of  St.  Jacques  beetling  over 
Rivoli  Street  as  vell  as  the 
quay.  But  let  us  pass  in  under 
the  fourth  archwav. 
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Ah  !  un  arc  de  triomphe. 

Oui,  érigé  par  Napoléon  aux  frais 
de  la  Hollande;  on  le  voit 
mieux  peut-être  d'ici  ou  de 
tout  autre  guichet,  parce  qu'il 
est  un  peu  petit  pour  une  si 
vaste  place. 

Il  est  surmonté  dun  quadrige. 

Et  de  là  certain  conte. 

Ah! 

Oui  ;  le  char  et  les  chevaux  or- 
naient autrefois  le  temple  du 
Soleil  à  Corinthe.... 

Voyez-vous  1 

Ils  "furent  amenés  à  Rome  du 
temps  de  Néron,  transportés  à 
Venise  par  le  doge  Dandolo.... 

Oh  1  les  chevaux  de  Saint-Marc  ! 
Je  me  rappelle  à  présent. 

Et  rendus  à  Saint-Marc  en  1815; 
ceux  que  vous  voyez  sont  l'œu- 
vre du  sculpteur  Bosio. 


Oh  !  a  triumphal  arch. 

Yes,  erected  by  Napoléon  at  the 
espense  of  Holland,  and  best 
seen  perhaps  through  this  or 
other  archways,  as  being 
rather  diminutive  for  so  vast 
an  area. 

Surmounted  by  a  four  yoked  car. 

Thereby  hangs  a  taie. 

Oh! 

Yes,  the  car  and  horses  were 
originally  ornamenis  of  the 
Temple  of  the  Sun  at  Corinlh... 

Indeed  1 

Were  carried  to  Rome  in  Nero's 
time,  to  Venice  by  Doge  Dan- 
dolo.... 

Oh  !  the  horses  of  St.  Marc  !  I  re- 
collect  now. 

And  restored  to  St.  Marc  in  1 8 1 5  ; 
those  you  now  see  are  the 
work  of  the  statuarv  Bosio. 


I.e  lioavre* 

Comment  appelez-vous  ce  grand 
terrain  ? 

Le  Carrousel ,  à  cause  d'une  fête 
qu'y  donna  Louis  XIV  dans  sa 
jeunesse;  c'était  avant  cela  un 
jardin. 

Et  celte  hgne  de  bâtiments  à  gau- 
che, avec  ce  pavillon  carré  et 
couvert  d'un  dôme,  au  milieu? 

C'est  ce  qu'on  appelle  le  vieux 
Louvre,  commencé  par  Fran- 
çois 1",  et  achevé  par  son  fils 
et  successeur  Henri  H. 

Ah  ! 


T^oitvre> 

What  is  the  name  of  this  vast 
space  ? 

The  Carrousel,  from  a  festival 
held  therein  by  Louis  XIV, 
when  a  youth  ;  it  \vas  pre- 
viously  a  garden. 

What  line  of  building  is  that  to 
our  left  with  the  square  domed 
pavillion  in  the  centre? 

The  old  Louvre  so  called  ;  it  was 
begun  by  Francis  I,  andSnish- 
ed  bv  his  son  and  successor 
HenrvTI. 

Oh! 
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Le  dôme  ne  faisait  pas  partie  du 
plan  primitiL 

Quel  plan? 

De  Pierre  Lescot,  le  restaurateur 
de  l'architecture  en  France. 

Pierre  Lescot? 

Oui;  le  dôme  fut  élevé  par  Le- 
mercier,  l'architecte  de  la  Sor 
bonne,  probablement  pour 
répondre  au  dôme  central  des 
Tuileries,  là,  à  notre  droite. 

C'est  assez  probable.  Vous  allez 
enfin  réunir  les  Tuileries  au 
Louvre,  à  ce  que  je  vois. 

Oui,  ce  problème  si  difificile  sem- 
ble marcher  aujourd'hui  vers 
sa  solution. 

Bon  ;  mais  à  quand  la  solution 
définitive? 

Je  ne  saurais  vous  le  dire;  mais, 
vous  voyez,  l'édifice  s'élève. 

Mais,  Dieu  me  pardonne,  les 
dômes  ne  sont  pas  en  ligne. 

Non,  et  c'est  l'une  des  grandes 
difficultés  de  l'affaire  ;  mais 
jetez  un  coup  d'oeil,  je  vous 
prie,  par- dessous  l'arc  de 
triomphe. 

La  ligne  est  assez  droite.  L'œil  va 
directement  d'un  arc  de  triom- 
phe à  l'autre. 

Oui;  en  suivant  l'allée  du  milieu 
du  jardin,  on  rencontre  le  jet 
d'eau  et  Tobélisque,  (jui  a  vrai- 
ment l'air  de  couper  en  deux 
l'arc  de  triomphe. 

C'est  vrai  ;  mais  qu'est-ce  que  cet 
espace  fermé  par  une  grille, 
entre  les  Tuileries  et  nous? 

La  cour  des  Tuileries,  ou  cour 
d'honneur,    où    l'on   inspecte 


The  dôme  formed  no  part  of  Ihe 
original  designs. 

Whose  designs? 

Those  of  Pierre  Lescot,  the  res- 
torer  of  architecture  in  France. 

Pierre  Lescot  ? 

Yes;  the  dôme  was  raised  by 
Lemercier,  the  Sorbonne  ar- 
chitect,  probably  lo  corres- 
pond with  the  central  Tuile- 
rie dôme  there  to  our  right. 

Like  enouiih.  You  are  going  to 
connect  the  Tuileries  with  the 
Louvre  at  last,  I  see. 

We  are,  and  thedifiicult  problem 
now  seems  to  be  on  its  way  to 
a  solution. 

Good  ;  but  when  will  the  solution 
be  fifial? 

That  I  can't  tell  ;  but,  you  see,  the 
fabric  rises. 

Bless  me!  the  dômes  are  not  at 
ail  on  ihe  same  line. 

They  are  not,  and  that  is  one  of 
the  great  difficullies  of  the  bu- 
siness; but  give  a  glance,  will 
you,  through  the  central  open- 
ing  of  the  triumphal  arch. 

The  line  is  straight  enough  hère. 
The  eye  runs  right  on  fromone 
Iriumplial  arch  to  anolher. 

Yes,  along  the  central  avenue  of 
the  gardens,  taking  with  it  the 
waler-jet  and  obelisk;  indeed 
the  lalter  seems  to  eut  the  trium- 
phal archway  in  two. 

So  it  does;  but  what  space  is 
this  railed  off  between  us  and 
the  Tuileries  ? 

The  Tuilerie  court,  or  court  of 
hnnour,   where    the    soldiers 
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tous  les  matins  les  gardes  mon- 
tante et  descendante. 

Oui?  Eh  bien,  celte  galerie  du 
Louvre  est  une  masse  éton- 
nante, mais  légère  ;  elle  n'a 
rien  de  lourd.  [tons. 

C'est  vrai,  mais  regnrdez  les  fron- 

Je  vois  qu'ils  sont  alternative- 
ment courbes  et  triangulaires. 

En  effet;  cela  rompt  la  mono- 
tonie. 

Voici  encore  la  Seine,  et  l'on  voit 
encore  mieux  la  galerie. 

C'est  le  côté  à  ornements. 

Cela  me  paraît  étonnamment 
simple. 

La  partie  qui  touche  aux  Tuile- 
ries ,  commencée  par  Henri  IV 
et  finie  par  Louis  XIV,  est  as- 
sez simple. 

Encore  le  pont  des  Saints-Pères; 
quétait-ce  donc  que  ces  saints 
pères  ? 

Il  y  a  méprise  de  nom  :  la  rue 
s'appelait  d'abord  rue  Saint- 
Pierre,  à  cau«e  d'une  chapelle 
qui  s'y  trouvait.  Mais  regardez 
un  peu  cette  frise;  en  voilà  de 
la  sculp'ure  et  de  l'ornement. 

Des  satyres,  des  faunes,  des 
bouquets  de  grappes,  desRac- 
chus  sur  des  tigres,  des  boucs 
menaçants  :  que  c'est  beaul 

Bien  beau  en  effet. 

J'aperçois  çà  et  là  une  h  surmon- 
tée d'une  couronne. 

Probablement  le  chiffre  d'Henri  II 
oudHenri  III. 

Et  ces  médiiillons  de  pierre  que 
je  vois  au-dessus  de  la  frise, 
qu'est-ce  que  c'est? 


coming  off  or  going  on  guard 

are  inspected  of  a  morning. 
Itis?  "V\^ell,  that  Louvre  gallery 

is    an    amazing    mass,    light 

thou^h;   nolhing  lieavy  about 

it. 
True,  but  observe  the  pediments. 
I    notice    they    are   alternately 

curved  and  triangular. 
They  are  ;  it  does  away  with  the 

monotony. 
The  river  again,  and  a  still  better 

view  of  the  line  of  gallery. 
Thisitits  ornate  side. 
It    appears    to    me    amazingly 

simple. 
The  portion  joining  the  Tuileries, 

begun  by  Henry  IV  and  finish- 

ed  by  Louis  XIV,   is  simple 

enough. 
The  bridge  of  the  Saints  Pères 

again  ;  what  holy  fatherswere 

thèse  ? 
A  mi?nomer  :  the  street  was  ori- 

ginally  called  rue  Saint  Pierre, 

fiom  a  chapel   of  that  name. 

But  give  a  look  at  that  frieze 

now;  there  is  sculpture  and 

ornament  for  you. 
Satyrs,fauns,  clusters  of  grapes, 

Bacchuses  mounted  on  tigers, 

goatsbuttins;:  how  verybeau- 

tiful  ! 
Beauliful  indeed. 
I  notice  an  h  now  and  then  sur- 

mounled  by  a  crown. 
Probably  the  initial  of  Henry  II 

or  m. 
And    those   stoue   medallions  I 

remark  hanging  over  the  frieze, 

what  are  thev? 
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Je  croirais  volontiers  que  ce  sont 
des  médaillons  de  l'ordre  du 
Saint-EspritfondéparLouisXI, 
avec  d'autres  de  Tordre  de 
Saint-Michel,  fondé  par  Hen- 
ri III,  frère  et  successeur  de 
Charles  IX. 

Ah!  Bibliothèque  du  Louvre? 

Oui;  une  entrée  magnifique  avec 
colonnes  vermiculées  et  entre- 
coupées de  bracelets. 

Mais  la  frise  devient  plus  riche 
et  plus  fantastique  que  jamais  ; 
des  dragons,  des  armes,  des 
trophées  de  chasse. 

Oui. 

Sous  quel  règne  a  été  bâtie  cette 
partie  si  remarquable  de  la  ga- 
lerie ■? 

Elle  fut  commencée  sous  le  rè- 
gne de  Charles  IX  et  menée 
jusqu'au  guichet,  où  le  toit  est 
surmonté  d'une  petite  campa- 
nille. 

Je  vois.  Eh  bien ,  cette  frise  est 
vraiment  inépuisable  :  des  ché- 
rubins armés  montés  sur  des 
dragons  couverts  d'écaillés  et 
se  chargeant  avec  des  tridents. 

Oui ,  des  épées ,  des  épieux  de 
chasse,  des  avirons,  des  ancres, 
des  personnages  ailés  qui  vo- 
guent dans  des  conques. 

Tenez,  regardez  cette  petite  créa- 
ture relDondie  qui  plonge  dans 
les  flots ,  et  dont  on  voit  encore 
les  jambes. 

Oui ,  et  l'eau  qui  bouillonne  au- 
tour de  son  petit  corps  potelé  : 
que  c'est  gracieux  ! 

Charmant!   Mais  qu'est-ce   que 


I  should  suppose  them  to  be 
médaillons  of  the  order  of 
the  Holy  Ghost  founded  by 
Louis  XI,  conjoined  with  that 
of  Saint  Michael  founded  by 
Henry  III, Charles  IXth'sbrotn- 
er  and  successor. 

Oh  !  The  Louvre  Library  ? 

Ves;  a  handsome  entrance  with 
banded  and  vermiculated  co- 
lumns. 

Why  the  frieze  becomes  richer 
and  more  fanciful  than  ever  ; 
dragons,  arms,  trophies  of  the 
hunt. 

Yes. 

Under  whose  reign  was  this  re- 
markable  part  of  the  gallerv 
built? 

It  was  begun  under  that  of 
Charles  IX,  and  carried  on  as 
far  as  the  archway,  where 
the  roof  is  surmounted  by  a  di- 
minutive  campanile. 

I  see....  Well,  that  frieze  is  posi- 
tively  inexhaustible  :  warlike 
cherubs  mounted  on  scaly  dra- 
gons, and  charging  each  other 
with  tridents. 

Yes,  swords,  hunting  spears, 
oars,  anchors,  with  winged 
créatures  sailing  about  in 
shells. 

Only  look  at  that  dumpy  little 
fellow  just  diving  into  the 
stream  with  his  legs  still 
visible. 

Yes,  and  the  water  bubbling  up 
round  his  plump  little  body  : 
how  lovely  ! 

(".Iiarming'  But  whaf  plain  look- 
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cette  construction  si  simple,  à 
trois  étages,  où  la  sculpture 
s'arrête  tout  à  coup? 

Elle  est  assez  simple  ;  mais  je 
crois  qu'elle  va  bientôt  être 
sculptée  comme  le  reste  :  les 
ouvriers  y  sont. 

Fort  bien  ;  mais  qu'est-ce? 

Je  soupçonne  que  cela  a  été  bâti 
du  temps  de  Louis  XIV. 

Dans  la  partie  de  la  galerie  com- 
mencée par  Charles  IX?  c'est 
bien  peu  probable. 

Louis  XIV  venait  de  réunir  tous 
les  maçons  de  Paris  pour  aider 
à  la  construction  de  son  nou- 
veau Louvre,  lorsque  le  feu  prit 
tout  près  de  cet  endroit-ci. 

Eh  bien? 

Et  Ton  se  trouva  obligé  de  je- 
ter bas  cette  portion  de  la  ga- 
lerie. 

Pourquoi? 

Pour  empêcher  l'incendie  de  se 
propager. 

Pourquoi  ne  pas  avoir  fait  jouer 
les  pompes? 

Elles  n'étaient  pas  connues  alors. 

Ah  1...  Et  à  qui  devons-nous  ces 
merveilleuses  sculptures? 

A  divers  artistes,  mais  princi- 
palement à  Jean  Goujon,  qu'on 
surnomme  le  Phidias  français. 

Vraiment  ! 

Oui  ;  mais  tout  Phidias  qu'il  était, 
il  fut  tué  par  une  balle  de  la 
Saint-Barlhélemy ,  en  travail- 
lant aux  ornements  de  la  façade 
occidentale  du  vieux  Louvre. 

C'est  affreux.  Ah  !  voici  encore  le 
balcon  d'où  tirait  Charles  IX, 


ing  three  story  édifice  is  this 

the  sculpture  stops  at  ail  at 

once? 
Plain  onough;  but  I  fancy  it  \vill 

soon    be  sculptured  like    the 

rest  ;  the  ^vorkmen  are  about 

it. 
Well;  butwhatisit? 
I  suspect  it  to  be  a  construction 

of  Louis  the  Fourteenth's. 
In  the  part  of  the  gallery  be- 

2;un  bv  Charles  IX  ?  not  over 

Hkely! 
Why  just  as  Louis  had  compel- 

led  every  mason  in  Paris  to 

lend   a  hand  in  building  his 

new  Louvre,  a  fire  broke  out 

close  to  this. 
Well  ? 
And  they  were  obliged  to  eut 

through   this  portion    of   the 

gallery. 
WÏiat  for? 
To  prevent  the  fire  from  spread- 

ing. 
Why  not  hâve  had  recourse  to 

fire-engines? 
Fire-engineswerethenunknown. 
Oh  ! ...  To  ^vhom  are  we  indebted 

for  ail  this  glorious  carving? 
To  various  sculptors,  but  chiefly 

to  Jean  Goujon,    the  French 

Phidias,  as  he  is  called. 
Indeed  ! 
Yes;  but  Phidias  though  he  was, 

he  was  shot  by  a  Bartholomew 

ball  while  busy  ornamenting 

the  western  front  of  the  old 

Louvre. 
Horrible!    Oh!     Charles  IXth's 

shootins  balconva^ain. 
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Oui  ;  maintenant  il  appartient  au 
musée  des  Antiques. 

Qu'est-ce  que  ce  jardin? 

Le  jardin  de  l'Infante. 

De  quelle jnfanle? 

La  fille  de  Philippe  V,  qui  fut 
fiancée  à  Louis  XV  et  mise  de 
côté  pour  faire  place  à  la  fille 
du  roi  de  Pologne ,  Maria  Lec- 
zinska. 

Ah!  je  me  rappelle. 

Vis-à-vis  le  pont  des  Arts  est  la 
façade  sud,  ou  façade  du  bord 
de  l'eau,  du  nouveau  Louvre. 

Le  nouveau  Louvre  ! 

Eb  oui;  celui  qui  fut  hàli  par 
Louis  XIV,  et  qui  comprend  la 
façade  est  et  la  façade  nord; 
cette  dernière  fut  couverte  et 
terminée  par  Napoléon. 

Bien  ;  et  que  renferme  cet  édi- 
fice monumental? 

Des  musées  :  le  musée  des  sculp- 
tures modernes,  le  musée  as- 
syrien ,  le  musée  grec ,  égyp- 
tien ,  le  musée  espagnol,  etc., 
ouverts  tous  les  dimanches  aux 
visiteurs  parisiens. 

Ahl 

Et  presque  tous  les  jours  de  la 
semaine  aux  étrangers  qui 
montrent  leur  passe-port. 
Alors  vous  avez  plus  d'égard  pour 
l'étranger  que  pour  vous- 
mêmes. 
Cela  témoigne  de  la  politique  et 
du  bon  sens;  d'ailleurs  les 
étrangers  ne  ^é^ide^t  pas  ici 
comme  nous ,  et  s'il  y  a  presse 
nous  savons  comment  on  peut 
avoir  une  carte  dentrée. 


The  same  ;  now  muséum  of  Anti« 
ques. 

What  garden  is  this? 

The  garden  of  the  Infanta.  I 

What  infanta? 

The  daughler  of  Philip  V,  be- 
trothed  to  Louis  XV,  but  set 
aside  to  make  way  for  the 
Polish  king's  daughter,  Maria 
Leczinska. 

Oh  1  I  remember. 

Opposite  the  Pont  des  Arts  is 
the  soulh  or  river  frontage  of 
the  new  Louvre. 

The  new  Louvre! 

Why,  yes;  that  built  by  Louis 
XIV,  including  the  eastern 
frontage,  \vith  that  of  the 
north,  the  latter  roofed  and 
finished  by  Napoléon. 

Well;  and  what  does  this  monu- 
mental édifice  contain? 

Muséums  :  the  muséum  of  mo- 
dem sculpture,  the  Niniveh 
muséum,  the  Greek  and  Egyp- 
tian  muséum,  the  Spanish  mu- 
séum, etc.,  etc.,  owen  to  na- 
tive visitors  every  sunday. 

Indeed  ! 

And  on  most  days  of  the  week 
to  foreigners  exhibiting  iheir 
passports. 
Then  you  are  more  attentive  to 
foreigners  than  to  natives 
themselves. 
There  is  policy  and  good  sensé 
in  this;  besides  foreigners 
make  no  stay;  natives  do,  or, 
if  in  a  hurry,  know  where  to 
apply  for  a  ticket  of  admis- 
sion. 
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Bon  Dieu  !  que  la  colonnade  de 
la  façade  du  levant  est  magni- 
fique 1  elle  me  rappelle  celle 
du  Garde-Meuble. 

Le  Garde-Meuble,  sauf  pour  l'ac- 
couplement des  colonnes, 
n'est  qu'une  imitation  de 
celle-ci,  qui  est  le  chef-d'œu- 
vre du  nouveau  Louvre. 

Ah! 

Mais  laissons  le  quai  et  voyons 
le  Louvre  de  face. 

Les  colonnes  sont  de  l'ordre  co- 
rinthien et  accouplées,  comme 
vous  le  dites  ;  elles  reposent 
d'ailleurs  sur  un  soubassement 
d'une  grande  simplicité. 

Oui,  pas  un  seul  ornement,  sauf 
les  chambranles  avec  leurs 
traverses  arrondies. 

Il  y  a  des  pilastres  derrière  les 
colonnes,  à  ce  que  je  vois,  avec 
des  croisées  dans  l'intervalle. 

Les  croisées  n'étaient  pas  indi- 
quées dans  le  plan  original. 

Vraiment!  et  qui  a  dessiné  un 
pareil  chef-d'œuvre? 

Un  médecin  français ,  Claude 
Perrault. 

Ah! 

Oui  ;  Louis  XIV  essaya  d'abord 
de  faire  quelque  chose  de  ce 
qui  restait  du  Louvre  féodal. 

Le  Louvre  féodal  ! 

Oui,  le  terrible  palais,  la  forte- 
resse et  la  prison  de  Philippe 
Auguste,  avec  son  donjon  et 
ses  vingt-trois  tours. 

Ah!  une  espèce  de  pendant  à 
notre  tour  de  Londres? 

Précisément.  Ne  pouvant  rien  en 


Bless  me  1  what  a  magnificent 
colonade  the  eastern  front 
lias!  it  reminds  me  of  that  of 
the  Garde-Meuble. 

The  Garde-Meuble,  bating  the 
coupling  of  the  columns,  is 
but  an  imitation  of  this,  the 
master-piece  of  the  new  Lou- 
vre. 

Oh! 

Let  us  leave  the  quay,  and  hâve 
a  front  view  of  it. 

The  columns  are  of  the  Corin- 
thian  order,  and  coupled,  as 
you  say  ;  raised  too  on  a  base- 
ment  story  of  great  simpli- 
city. 

Yes.  not  a  single  ornament,  but 
the  chambranles  with  their 
curved  traverses. 

Pilasters  behind  the  columns,  I 
perceive,  with  windows  be- 
tween. 

The  Avindows  held  no  place  in 
the  original  plan. 

Indeed  !  who  planned  such  a 
master-piece? 

A  French  physician,  Claude  Per- 
rault. 

Oh! 

Yes;  Louis  XIV  first  tried  to  make 
something  of  what  remained 
of  the  feudal  Louvre. 

The  feudal  Louvre  ! 

Yes,  the  grim  palace,  fortress  and 
prison-house  of  Philip  Augus- 
tus,  ^vith  its  dungeon  keep  and 
its  three  and  twenty  towers. 

Oh!  a  kind  of  counterpart  to  our 
London  tower? 

Just  so.    Unable  to  make  any- 
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faire,  Louis  le  fit  abattre,  et 
renouvefa  trois  fois  ses  essais 
pour  élever  à  la  place  quelque 
chose  de  convenable. 

Ah! 

La  troisième  tentative,  faite  sur 
les  dessins  de  Perrault ,  eut  du 
succès. 

Et  un  succès  bien  mérité  :  les  pro- 
portions sont  si  bien  observées 
que  les  pierres  mêmes  semblent 
ne  pas  peser  les  unes  sur  les 
autres. 

En  effet.  Tout  cela  a  été  assez 
rudement  mené  en  1830. 

Vraiment? 

Oui,  les  Suisses  firent  une  défense 
désespérée  .  là-haut ,  entre  les 
colonnes.  Heureusement  les 
assaillants  n'avaient  pas  de 
canon.  Mais  tournez-vous  du 
côté  de  l'est. 


thing  of  it,  Louis  had  it  pulled 
down,  and  made  three  attempts 
at  rearing  something  suitable 
in  its  stead. 

Ohl 

The  Ihird  attempt,  made  accord- 
ing  to  ihe  designs  of  Perrault, 
succeeded. 

And  richly  deserved  so  to  do  : 
the  proportions  are  so  well 
observed  that  the  very  stones 
themselves  seem  to  lie  iight  on 
each  other. 

They  do.  The  whole  was  roughly 
enough  handled  in  1830. 

It  was? 

Yes,  the  Swiss  guard  made  a  des- 
perate  stand  up  there  among 
the  columns.  Luckily  the  as- 
sailants  had  no  cannon  with 
them.  But  turn  your  face 
easlward. 


Saint-Oermaiu  l'.%uxerroi.s. 

Tiens!  quelle  singulière  église 
avec  cette  façade  si  basse! 

Saint-Germain  l'Auxerrois. 

Ma  foi,  je  ne  sais  qu'en  penser, 
après  avoir  vu  la  belle  colon- 
nade qui  est  là  derrière  nous. 

L'extérieur  offre  l'ensemble  des 
divers  styles  gothiques  qui  ont 
dominé  au  treizième,  au  qua- 
torzième et  au  quinzième  siè- 
cle. 

Ah! 

Oui;  l'église  primitive,  qui  était 
de  forme  ronde  ou  bvzantine. 


iî^aint  Oermain  l'Auxerrois. 

Bless  me!  what  singular  low- 
browed  church  is  this? 

Saint  Germain  l'Auxerrois. 

Well,  I  do  n't  know  what  to  think 
of  it  after  viewing  the  hand- 
some  colonade  behind  us. 

The  outside  is  a  conglomérats 
of  the  various  golhic  styles 
prévalent  in  the  thirteenth , 
fourteenth  and  fifteenth  cen- 
turies. 

Itis? 

Yes;  the  original  church,  ofa 
round  or  Bvzantine  form,  was 


DEUXIÈME   JULKNÉE. 


139 


fut  détruite  par  les  Normands. 

Le  porche  est  assez  bizarre. 

C'est  un  ouvrage  du  temps  de 
Charles  Vil,  ajouté  à  l'ancien 
portail. 

Et  ces  peintures  ? 

Des  fresques  de  1846;  mais  en- 
trons par  le  transsept  du  midi. 

Voici  une  rue  étroite. 

Oui,  la  rue  Saint-Germain  des 
Prêtres. 

De  singulières  gargouilles;  l'une 
d'elles  a  la  forme  d'un  moine. 

Oui,  un  diable  le  tient  suspendu 
au  dehors;  mais  entrons. 

Quel  gracieux  intérieur!  les  bas- 
côtés  sont  doubles  :  voilà  des 
vitraux  fort  remarquables. 

Surtout  au-dessus  de  cet  orgue, 
qui  est  magnifique.  Quelle 
lumière  1 

Fort  belle. 

A  propos,  le  père  de  la  poésie 
classique  en  France  a  été  en- 
terré ici. 

Qui  cela? 

Malherbe. 

Ah!  c'est  vrai. 

On  essaya  également  d'enterrer 
ici  le  maréchal  d'Ancre. 

Concini!  où  donc? 

Sous  l'orgue;  mais  le  corps  fut 
déterré  par  notre  bienheureuse 
populace. 

J'ai  lu  cela  quelque  part. 

Puis  pendu  à  un  gibet,  dépendu, 
traîné  dans  les  rues  ,  rependu, 
brûlé;  une  populace  furieuse 
en  fit  cuire  et  en  mangea  des 
morceaux. 


demolished  by  the  Normans. 
A  quaint  looking  vestibule  it  lias, 
hat  's  a  work  of  Charles  Vllth's 

time,    added    to  the  original 

front. 
And  those  paintings? 
Frescoes  of  1 8i6  ;  let  us  enter  by 

the  Southern  transsept. 
A  narrow  street  this. 
Yes,  rue  Saint  Germain  des  Prê- 
tres. 
Singular  ^vater-spouts  ;   one    of 

them  in  the  shape  of  a  monk. 
Yes,  held  forward  by  a  démon  ; 

but  let  us  get  in. 
What  a  graceful  interior  !  double 

aisles  too  :    very  remarkable 

stained  glass. 
Particularly    above    Ihat    very 

handsome  organ.    What  a  fine 

light  ! 
Very. 

By  the  way,  the  falher  of  French 
'classical   poetry   was   buried 

hère.. 
Who  was  he  ? 
Malherbe. 
Oh!  true. 
An  attempt  was  made  to  bury 

the  maréchal  d'Ancre  hère  too. 
Concini!  where? 
Under  the  organ  ;  but  the  body 

was  dug  up  by  our  blessed  po- 
pulace. 
I  hâve  read  something  of  that. 
Hung  up  on  a  gibbet,  eut  down, 

dragged  about,  hung  up  again, 

set  fire   to ,  and   parts   of  it 

actually  roasted  and  eaten  by 

the  infuriated  mob. 


IGO 
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C'est  aflreux  1  l'intérieur  de  l'église 
est  admirablement  conservé. 

Elle  a  été  complètement  saccagée 
par  le  peuple  en  1831. 

A  la  même  époque  que  1  "arche- 
vêché? 

Oui;  mais  heureusement,  comme 
elle  était  l'église  paroissiale  de 
la  cour,  on  Ta  admirablement 
restaurée  en  1840. 

Fort  bien  ;  n'est-ce  pas  cette  église 
qui  donna  le  signal  du  mas- 
sacre de  la  St  Barthélémy  ? 

Oui. 

Alors,  je  suis  trop  bon  protestant 
pour  y  rester  plus  longtemps. 

Comme  vous  voudrez.  Continuons 
de  marcher  vers  l'est  en  pre- 
nant cette  petite  ruelle. 

Place  de  l'École  V 

Oui,  et  quai  de  l'Pxole. 

L'École!  quelle  école? 

La  fameuse  école  de  Saint-Ger- 
main, qui  florissait  il  y  a  long- 
temps, sous  Charlemagne. 

Il  y  avait  donc  ici  une  abbaye? 

Certainement  ;  et  l'abbé  de  Saint- 
Germain  TAuxerrois  était  aussi 
puissant  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine  que  son  rival  en  au- 
torité, l'abbé  de  Saint-Germain 
des  Prés ,  sur  la  rive  gauche. 

Rue  de  l' Arbre-Sec,  ici  à  gauche  ; 
un  drôle  de  nom  :  signifîe-t-il 
quelque  chose? 

Absolument  rien  :  c'est  un  simple 
souvenir  d'enseigne.  Mais  c'est 
à  l'autre  bout  de  la  rue  que 
Févêque  de  Paris  avait  sa  croix 
ou  son  pilori ,  du  temps  passé. 

Pour  quoi  faire? 


HorridI  the  interior  of  thechurch 
is  admirably  preserved. 

It  was  Completel  y  sacked  by  the 
people  in  1831. 

At  the  time  the  archbishop's  pa- 
lace was? 

Yes;  fortunately,  being  the  pa- 
rish  church  of  the  court,  it 
was  admirably  renovated  in 
18i0. 

Very  good;  but  is  n't  this  the 
ciiurch  tliat  gave  the  signal  for 
the  Barlholomew  massacre? 

Itis. 

Well,  I  am  too  good  a  protestant 
to  remain  any  longer  in  it. 

As  you  please.  Let  us  continue 
eastward  along  the  narrow 
lane. 

Place  de  l'École? 

Yes,  and  quay  de  l'École. 

École  !  what  school  ? 

The  famous  school  of  Saint  Ger- 
main, flourishing  so  early  as 
the  time  of  Charlemagne. 

Then  there  was  an  abbey  hère? 

Certainh,  and  the  abbot  of  Saint 
Germain  l'Auxerrois  was  as, 
mighty  on  the  right  bank  of 
the  Seine  as  his  rival  in  autho- 
rity  the  abbot  of  Saint  Ger- 
main des  Prés  w-as  on  the  left. 

Rue  de  l'Arbre  Sec  to  our  left,  a 
droU  name  :  does  it  mean  any- 
thing? 

Absolu tely  nothing  :  the  mère 
réminiscence  of  a  sign-post. 
At  the  further  end,  however, 
the  bishop  of  Paris  had  his 
cross  or  pillory,  in  old  times. 

For  what? 
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Pour  couper  des  oreilles  et  fendre 
des  nez. 

Ah  !  vraiment? 

Oui;  à  droite  et  à  gauche  de  la 
même  rue  est  celle  des  Fossés- 
Saint-Germain  l'Auxerrois. 

A-t-elle  quelque  chose  de  remar- 
quable? 

On  peut  encore  voir,  au  n"  U, 
la  chambre  à  coucher  de  l'a- 
miral Coligny.  • 

Vuilà  une  relique  1 

Dans  cette  rue  étroite,  droit  de- 
vant nous,  rue  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  l'évéque  de  Paris 
avait  son  haut  tribunal  etsa  pri- 
son ,  appelée  le  For-UÉvêque. 


Le  For-l'É 


veque ' 


Oui  ;  on  y  mit  plus  tard  les  débi- 
teurs etlesacteursréfractaires  ; 
la  maison  du  n"  65  occupe  une 
partie  de  l'emplacement. 


For  cropping   ears  and  slitting 

noses. 
Oh!  indeed? 
Yes;  right  and  left  of  same  slreet 

runs  that  of  des  Fossés-Saint- 
Germain  l'Auxerrois. 
Has    it     anything    remarkable 

about  it? 
In  that  Street,  n°  14,  may  still  be 

seen    Ihe    sleeping    room    of 

Admirai  Coligny. 
That  is  a  relie! 
In  the  narrow  street  slraight  be- 

fore    us,    rue    Saint-Germain 

l'Auxerrois,   our  Bishop   held 

his  high  court  and  prison  call- 

ed  For  TÉvéque. 
For  rÉvèque? 
Yes,  subsequently  a  prison  for 

debt,    or   fraclious   players   ; 

the  house    n°   63    stands  on 

part  of  the  site. 


l.es  porteurs  d'ean. 

Ah  !.. .  voici  une  fontaine  ;  qu'est- 
ce  que  fait  là  ce  camarade  avec 
son  seau? 

Il  le  remplit. 

Il  en  a  encore  un. 

Oui,  la  paire;  vous  voyez  qu'il 
les  suspend  à  son  épaule  avec 
un  crochet. 

Où  va-t-il  à  présent? 

A  un  troisième, un  quatrième,  un 
cinquième,  vendre  son  eau. 

Pourquoi  chaque  maison  n'a-t- 
elle  pas  sa  provision? 

Nous  avons  le  superflu  sous  forme 
5G 


water-carrier«. 

Oh!...  a  fountain,  I  see;  what  is 

that    fellow   doing   with    his 

pair? 
Filling  it. 

He  has  got  another. 
Yes,  a  couple  ;  you  see  he  slings 

them  over  his  shoulder  with 

his  cambrel. 
Where  is  he  going  now  ? 
To   some   Ihird,   fourth  or   ûfth 

floor  to  sell  his  water. 
Whvhasn't  each  house  its  sup- 

pl'y? 
We  hâve  the  superfluous  in  the 
k 


162 

de  fontaines  de  luxe;  mais  le 
nécessaire  nous  manque  en- 
core, [curer? 

Ne  pouvez- vous  pas  vous  le  pro- 

On  parle  bien  d'alimenter  les 
maisons  au  moyen  de  tuyaux  ; 
mais  il  faut  le  faire  par  degrés 
et  avec  précaution. 

Pourquoi? 

Pour  éviter  une  collision  avec 
nos  porteurs  d'eau. 

Vous  auriez  bientôt  fait  de  les 
mettre  à  la  raison  ,  je  pense? 

Sans  doute;  mais  la  mitraille  ou 
la  priron  serait  une  triste 
manière  de  récompenser  les 
services  de  ces  braves  gens. 

Quelle  espèce  de  gens  est-ce  ? 

En  général  des  montagnards 
d'Auvergne,  et  fort  exclusifs; 
celui  que  vous  venez  de  voir 
appartient  à  la  classe  la  plus 
humble  des  porteurs  d'eau. 

Vraiment  ? 
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sliape  of  showy  fountains;  but 
the  necessary  is  a-wanting  as 
y  et. 

Why  can't  you  hâve  it? 

There  is  some  talk  of  supplying 
houses  by  means  of  pipes;  but 
it  must  be  done  gradually  and 
wilh  caution. 

Why? 

To  avoid  a  collision  with  our 
water-carriers. 

You  could  soon  quell  them, 
I  suppose? 

We  certainly  could  ;  but  shoot- 
ing  or  imprisonment  would 
be  a  sorry  return  for  the  ho- 
nest  fellows'  services. 

What  are  they  ? 

Generally  mountaineers,  from 
Auvergne,  and  very  clannish  : 
the  one  you  hâve  just  seen  is 
of  the  humblest  order  of^va  ter- 
carriers. 

He  is? 


Le  porteur  d'eau  cossu  possède  jhe  opulent  water-carrier  sports 
voiture,  tonneau,   cheval   et       his  cart,  ton,  horse  and  serv- 


garçon. 

Voyez-vous  ! 

Après  cela  vient  celui  qui  pos- 
sède la  voiture  et  le  tonneau  , 
mais  qui  est  son  propre  cheval. 

Son  propre  cheval  ! 

Oui ,  et  quelquefois  sa  femme 
s'attelle  avec  lui. 

Eh  bien,  ma  foi,  voilà  qui  est 
exemplaire.  Mais  que  peut 
gagner  le  plus  modeste  des 
trois? 

Je  ne  sais  trop;  mais,  quand  il 
veut  se  retirer  des  affaires ,  il 


ing-man. 
He  does  ! 
The  next   in   order   sports   his 

cart  and  ton,  but  is  his  own 

horse. 
His  own  horse  ! 
Yes,  his  wife  sometimes  draws 

with  him. 
Come,   well  that  is  exemplary. 

What  now  may  be  the  win- 

nings  of  the  humblest  of  the 

three  ? 
I  can't  well  say  ;  but,  when  he 

chooses  to  retire  from  business 
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vend  ses  seaux  et  sa  clienlèle 
pour  cinq  cents  francs. 

Diable!  Et  celui  qui  vient  au- 
dessus  ? 

Eh  bien ,  il  vend  cinq  mille  francs 
sa  voiture  ,  son  tonneau  et  ses 
seaux. 

Oh ,  oh!  Et  le  gros  bonnet  de  la 
partie,  comment  vend-il  son 
matériel  et  sa  clientèle? 

Douze,  et  quelquefois  même 
quatorze  mille  francs. 

Peste  !  la  ville  devrait  bien  se 
charger  de  l'affaire ,  elle  y 
ferait  un  beau  profit.  Où  som- 
mes-nous à  présent? 

Ne  reconnaissez-vous  pas  le  Pont- 
Neuf? 

Si  fait,  si  fait.  Place  des  Trois- 
Maries ,  cela  a-t-il  un  sens? 

C'est  un  pur  hasard ,  dû  encore 
à  une  enseigne  :  au  bas  de 
cette  rue  celle  de  la  Mon- 
naie ,  où  était  jadis  une  mon- 
naie, puis  celles  du  Roule  et 
des  Prouvaires  ou  des  Prêtres. 

Ah! 

Avec  sa  halle  à  la  viande ,  à 
droite  et  à  gauche  ;  et,  dans  le 
lointain ,  la  rosace  de  l'église 
de  Saint-Eustache ,  qui  com- 
mande tout  cela. 


he  sells  his  pails  and  practice 
for  fifteen  hundred  franks. 

The  deuce  he  does!  And  the 
next  in  order? 

Why  he  sells  his  cart,  ton 
and  pails  for  some  five  thousand 
franks. 

Ho ,  ho  !  And  the  magnate  of  the 
trade,  how  does  he  sell  his 
stock  and  cuslomers  ? 

For  twelve,  nay  sometimes,  four- 
teen  thousand  franks. 

By  Jove!  the  town  ought  to  take 
up  the  business,  it  would 
make  a  handsome  profit  by  it. 
Where  are  we  now  ? 

Do  n"t  you  recognise  the  Pont- 
Neuf? 

I  do,  I  do.  Place  des  Trois-Maries, 
anything  in  that? 

Quite  accidentai;  another  S'gn- 
post  :  down  that  street  you 
hâve  rue  de  la  Monnaie,  from 
an  old  mint  there,  rue  du 
Roule,  and  rue  des  Prouvaires 
or  Priest  Street. 

Oh! 

Wilh  its  méat  market  right  and 
left,  and  in  the  dislance  the 
transsept  rose  window  of  the 
church  of  Saint-Eustache  over- 
lookino;  ail. 


Ouai  de  la  :?légisserie.  Qiiay  de  la  :raég;issei'ie. 

Quai  de  la  Mégisserie?  Quay  de  la  Mégisserie? 

Oui,  c'est-à-dire  quai  des  appré-  Yes ,   meaning    leather-dressers' 

teurs  de  peaux.  quay. 

Je  ne  vois  rien  qui  y  ressemble;  I  see  nolhing  of  the  kind  hère; 
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il  n'y  a  guère  que  des  magasins 
de  quincaillerie. 

Le  quai  fut  appelé  quai  de  la 
la  Ferraille  quand  on  fît  dé- 
camper les  tanneurs  et  les 
peaussiers  pour  aller  sur  les 
bords  de  la  Bièvre. 

Ali  !  dans  le  faubourg  Saint- 
Marceau  ? 

Oui  ;  le  quai  est  beau  maintenant  : 
il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
c'était  un  véritable  ravin. 

Vraiment  1  Qu'est-ce,  dites-moi, 
que  ces  trois  tours  à  flèche  de 
l'autre  côté  de  l'eau  ? 

Ce  sont  celles  du  Palais  de  Jus- 
tice, dont  vous  avez  ici  une  vue 
latérale. 

Le  Palais  me  paraît  avoir  un 
quai  bien  sombre. 

L'un  des  plus  noirs  et  des  plus 
froids  de  Paris  ;  une  bise  pi- 
quante y  soufflesouventl'hiver. 

Comment  s'appelle-t-il? 

Quai  des  Morfondus,  en  langage 
populaire;  quai  de  l'Horloge,  à 
cause  de  l'horloge  du  Palais; 
ou  quai  des  Lunettes,  à  cause 
du  grand  nombre  de  boutiques 
d'opticiens  qui  s'y  trouvent. 

Voilà  assez  de  noms,  assurément  ; 
mais  ces  bains  éternels  doivent 
sans  doute  gêner  la  naviga- 
tion ? 

Vous  oubliez  le  canal  Saint- 
Martin. 

Oh  1  c'est  vrai. 


most  of  the  shops contain  hard- 
ware. 

The  quay  \vas  called  quay  de 
la  Ferraille  when  the  tan- 
ners  or  skinners  were  packed 
off  to  the  banks  of  the  Biè- 
vre. 

Oh!  in  the  faubourg  Saint- 
Marceau  ? 

Yes  ;  a  handsome  quay  it  is  now  : 
some  twenty  years  ago  it  was 
a  downright  ravine. 

Indeed  1  Pray,  what  three  spired 
towers  are  those  over  the 
water  ? 

Those  of  the  Palais  de  Justice,  of 
which  you  hâve  a  side  view 
frora  this. 

The  Palace  seems  to  hâve  a  dingy 
quay  of  it. 

One  of  the  blackest  and  coldest 
in  Paris  ;  many  a  bitter  blast 
blows  there  in  winter. 

What  's  its  name? 

Quay  des  Morfondus,  in  popular 
language;  Quay  of- the  Glock 
(from  the  Palace  Clock)  or 
Spectacle  Quay  from  the  op- 
ticians'  shops  abounding  on 
it. 

Xames  enough ,  certainly;  but 
your  everlasting  balhs  must 
surely  stand  in  the  way  of 
navigation? 

You  forget  the  Saint  Martin 
eanal. 

Oh  !  true. 
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liC    remplacement    luilitaire. 

Assurance.  Remplacement  mili- 
taire. Qu'est-ce  que  cela  veut 
dire  ? 

C'est  un  bureau  d'assurance 
contre  le  service  militaire.  Vous 
savez  sans  doute  que  tout  Fran- 
çais est  tenu  de  servir  son 
pays ,  de  payer  l'impôt  du 
sang,  comme  on  dit? 

Eh  bien  ? 

Ce  bureau,  qui  n'est  pas  l'un  des 
plus  brillants  d'apparence,  ou 
tout  autre  bureau  du  même 
genre,  vous  assurera,  vous  ou 
votre  fils,  pour  une  légère 
somme  annuelle,  ou  pour  un 
prix  une  fois  payé,  contre  les 
chances  de  la  conscription. 

De  la  conscription  ? 

Oui  ;  du  recrutement,  comme  on 
l'appelle  à  présent. 

Ah  !  çà,  mais  n'est-ce  pas  une 
atteinte  sérieuse  portée  à  la 
racine  même  de  votre  principe 
d'égalité  si  vanté? 

Sans  doute;  mais  il  n'y  a  point 
de  remède  :  le  riche  peut  tou- 
jours trouver  et  payer  un  rem- 
plaçant. 

Ah: 

Toutefois,  cela  a  son  avantage 
pour  l'armée. 

Vraiment? 

Oui  ;  les  remplaçants  sont  en  gé- 
néral des  gaillards  qui  ont  déjà 
fait  leur  temps  et,  par  consé- 
quent des  soldats  tout  formés. 

Je  m'étonne  que  vous  ne  soyez  pas 
fatigués  de  jouer  aux  soldats. 


Substitute  office. 

"  Assurance.  Remplacement  mi- 
litaire. "  What  can  that 
mean  ? 

Insurance  office  against  military 
service.  You  are  aware,  ï  sup- 
pose, that  every  Frenchman  is 
bound  to  serve  his  country , 
to  pay  the  tax  of  blood,  as  it 
is  termed. 

Well  ? 

This  ofûce,  though  none  ofthe 
most  brilliant  in  appearance  , 
or  any  other  of  the  kind, 
will  insure  you  or  your  son, 
for  a  small  sum  paid  annu- 
ally,  or  a  sum  paid  down, 
against  the  chances  of  con- 
scription. 

Conscription? 

Yes.  or  recruitment,  as  it  is  now 
called. 

Well,  but  is  n"t  that  a  serions 
blow  now  struck  at  the  root  of 
vour  boasted  principle  of  equa- 
iity  ? 

It  certainly  is,  though  there  is  no 
help  for  it:  a  rich  man  can 
always  find  and  pav  a  substi- 
tute.' 

Oh! 

It  has  itsadvantage,  however,  for 
the  army. 

It  has  ? 

Yes  ;  substitutes  are  generally  lads 
who  hâve  already  served  iheir 
time,  and  consequentlyseason- 
ed  soldiers. 

Well,  I  wonder  you  are  not  tired 
of  soldiering. 
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Nous  devrions  bien  lètre;  car  il 
n'y  a  pas  de  nation  moderne 
qui  ait  perdu  autant  d'hommes 
que  nous  pendant  vingt-cinq 
années  des  plus  éclatants 
triomphes. 

Et  qu'avez-vous  gagné  à  ces 
triomphes  ? 

Une  immortelle  renommée. 

Et  avec  cela  ? 

La  gloire,  dit  Montesquieu,  est  le 
pain  des  Français. 

La  gloire  nourrit  peu. 

Sans  la  gloire,  pourtant,  les  na- 
tions s'étiolent  et  périssent. 

Mais  il  y  a  la  gloire  des  arts,  la 
gloire  du  commerce  ;  la  gloire 
des  armes  est  celle  qui  rapporte 
le  moins. 

C'est  bien  vrai  :  notre  gloire,  à 
nous,  a  toujours  été  stérile, 
faute  d'une  vertu... 

Laquelle? 

Une  vertu  éminemment  britanr 
nique  :  de  savoir  garder  ce  que 
nous  avons  une  fois  pris. 


\Ve  certainly  might  ;  for  no  mo- 
dem nation  ever  met  with 
greater  losses  in  men  than  we 
hâve  during  hve  and  twenty 
years  of  the  most  splendid 
victories. 

And  what  hâve  such  victories 
won  you  ? 

Immortal  renown. 

Anything  eUe  ? 

Glory,  Montesquieu  says,  is  the 
Frenchman's  bread. 

Glory  is  very  unsubstanlial. 

And  yet,  without  glory,  nations 
pine  away  and  perish. 

But  there  's  the  glory  of  arts,  the 
glory  of  trade  :  renown  in  arms 
is  that  which  brin_'s  in  least  of 
ail. 

Most  true  :  glory  with  us  has  ever 
been  barren  ,  for  want  of  one 
virtue... 

What  virtue? 

An  eminent-ly  British  one  :  know- 
ing  how  to  keep  what  we  once 
laid  hands  on. 


I.a  place   fin  Chàtelct. 

Peut-être.  Place  du  Châtelet? 

Oui;  le  grand  Châtelet,  le  tri- 
bunal du  prévôt  de  Paris. 

Qu'était-ce  que  ce  prévôt? 

Le  premier  magistrat  ordinaire 
de  la  capitale,  chargé  de  main- 
tenir et  de  concilier  autant  que 
possible  les  privilèges  du  roi, 
de  l'Université  et  de  la  bour- 
geoisie. 


Place  du  Cliatelct. 

Perhaps.  Place  du  Châtelet? 

The  larger  Châtelet ,  the  Provost 
of  Paris's  court. 

Who  was  he  ? 

The  chief  justice  in  ordinary  of 
the  capital,  appointed  to  main- 
tain  and  reconcile,  if  possible, 
the  conflicting  privilèges  of 
the  king,  the  University  and 
the  burgesses. 
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Tâche  peu  facile,  j'ose  imaginer. 

11  y  était  aidé  par  toute  une  ar- 
mée de  juges,  de  procureurs  , 
d'avocats,  de  notaires,  de  ser- 
gents ,  de  recors  et  de  commis- 
saires-priseurs. 

Des  commissaires-priseurs! 

Oui,  pour  vendre  les  maisons  ou 
les  meubles  qui  tombaient  sous 
le  coup  de  la  loi. 

Je  comprends. 

Il  était  encore  soulagé  dans  sa 
tâche  par  douze  ou  treize  pri- 
sons, dont  les  noms  différents 
indiquaient  sans  aucun  doute 
différents  degrés  de  désagré- 
ment. 

Ah! 

Depuis  la  prison  payante,  dont 
les  nobles  ou  riches  habitants 
languissaient  dans  un  cachot 
noiretmisérable,  jusqu'aupau- 
vre  diable  de  malfaiteur  enchaî- 
né parle  cou,  les  pieds  trempés 
dans  la  vase  ou  l'eau  croupie. 

En  vérité! 

Oui,  par  manière  de  rafraîchisse- 
ment après  la  pression  des  bro- 
dequins ou  après  un  tour  de 
chevalet  :  ce  tribunal  fut  sup- 
primé en  1789. 

Ah!  le  bâtiment  a  disparu,  à  ce 
que  je  vois. 

On  ne  l'a  démoli  qu'en  1802. 

Ne  m'avez-vous  pas  dit  que  c'était 
le  grand  Châtelet? 

Oui;  le  petit  Châtelet  était  l'hôtel 
du  prévôt ,  avec  une  petite 
prison. 

Où  était-il? 

Il    étalait    sa    masse    noire    à 


No  easy  task,  I  should  imagine. 

He  was  assisted  therein  by  a 
^vhole  host  of  judges,  pro- 
curators,  barristers,  notariés, 
sergeants,  tipstaffs  and  auclio- 
neers. 

Auctioneers  ! 

Yes,  for  the  sale  of  such  houses 
or  furniture  as  came  under 
sentence  of  the  law. 

I  undersland. 

He  was  further  relieved  in  his 
task  by  some  twelve  or  thir- 
teen  gaols  of  différent  dénomi- 
nations, implying,  no  doubt, 
différent  degrees  of  discom- 
fort. 

Oh! 

From  the  paid  prison  whose 
noble  or  wealthy  inmate  lan- 
guished  in  some  dark,  ill  fur- 
nished  den,  to  the  poor  devil 
malefactor  chained  by  the  neck 
with  his  feet  soaking  in  slime 
or  standing  water. 

Indeed! 

Yes,  by  ^vay  of  eooler  after  a 
squeeze  of  the  boots  or  a  turn 
of  the  rack  for  instance  :  the 
court  was  suppressed  in  the 
year1789. 

It  was?  the  building  is  gone ,  I 
see. 

Demolished,  so  late  as  1802. 

I  think  you  said  the  larger  Châ- 
telet?" 

I  did;  the  minor  Châtelet  was  the 
provost's  mansion  ,  and  a 
smaller  prison-house. 

Where  did  it  stand  ? 

It  showed  its  dark  mass  at  the 


1G8 


QUELQUES  JOURS  A  PARIS. 


l'extrémité  du  Petit-Pont,  du 
côté  du  midi;  on  l'a  jeté  à  bas 
en  1782. 

Voici  une  assez  jolie  fontaine. 

Oui,  on  l'appelle  la  fontaine  du 
palmier. 

Il  y  a  des  noms  de  victoires,  à  ce 
que  je  vois,  entre  chaque  bra- 
celet de  la  colonne. 

Oui,  et  une  statue  d'or  de  la  Re- 
nommée avec  des  couronnes 
pour  les  vainqueurs. 

Oh:  voici  notre  sombre  et  vieille 
amie,  la  tour  Saint-Jacques, 
qui  se  détache  au-dessus  du 
coin  nord-est  de  la  place. 

Oui,  et  on  dirait  qu'elle  regrette 
sa  sombre  et  vieille  connais- 
sance, le  Chàtelet. 


Southern  extremity  of  the  Petit- 
Pont,  and  Nvas  puUed  down  in 
1782. 

Rather  a  handsome  fountain  that. 

Yes,  called  the  Palm  tree  foun- 
tain. 

Xames  of  victories,  I  see,  inscrib- 
ed  between  each  ring  of  the 
co'umn. 

Yes.  and  a  gilt  figure  of  Famé 
\vith  wreaths  to  crown  the 
victors. 

Oh  1  Ihere  's  our  dark  old  friend 
the  tower  of  Saint  Jacques , 
peering  over  the  north  east 
corner  of  the  square. 

Yes ,  he  seems  as  if  he  regretted 
his  sombre  old  acquaintance 
the  Chàtelet. 


l.a  rne  Saiiit-Deni««. 

Ouelle  est  cette  rue  qui  s'ouvre 
au  coin  nord-ouest? 

La  rue  Saint-Denis,  qui  continue 
la  rue  la  Harpe. 

Je  vois. 

En  avançant  un  peu  dans  cette 
rue,  vous  trouvez  à  gauche 
celle  de  la  Ferronnerie. 

Qui  fait  partie  de  la  rue  Saint- 
Honoré? 

Oui:  c'est  devant  la  maison  do 
n"3,  dans  cette  rue,  que  fut 
assassiné  le  brave  Henri  IV. 

Vraiment! 

Oui,  le  M  mai  1610.  Quelques 
pas  plus  loin ,  vous  avez  le 
marché  des  Innocents,  notre 


Rue  Saint  Denis. 

What  opening  is  that  in  the  north 

^ve5t  corner  of  the  square? 
Rue  Saint  Denis,  the  continuation 

of  your  la  Harpe  line. 
I  see. 
A  short  ^vay  up  that  street,  to  the 

left ,  you  hâve  the  rue  de  la 

Ferronnerie. 
Part  of  the  Saint  Honoré  line,  is 

n'tit? 
Yes;  in  front  of  the  hou  se  n°  3  of 

that   street  was   stabbed   the 

gallant  Henry  IV. 
Indeed  '. 
Yes,  on  the  U  may  4  610.  A  few 

steps   further    you   bave    the 

marché  des  Innocents,  our  Co- 
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marché  de  Covent-Garden,  avec 
l'une  des  plus  jolies  fontaines 
de  Paris. 

Ahl 

L'œuvre  collective  de  Jean  Gou- 
jon et  de  Pierre  Lescot  :  elle 
tenait  à  une  église  du  même 
nom,  qui  fut  démolie,  et  la  fon- 
taine fut  transportée  avec  soin 
et  pièce  à  pièce  à  l'endroit  où 
elle  est  aujourd'hui. 

Pièce  à  pièce  ! 

Les  pièces  d'ornement  furent  dé- 
tachées délicatement  des  deux 
faces  de  l'ancienne  fontaine,  et 
habilement  adaptées  aux  quatre 
côtés  de  la  nouvelle. 

Avec  des  additions,  sans  doute? 

Oui;  quelques  pilastres,  quelques 
bas-reliefs  et  trois  Naïades 
qu'on  ajouta  aux  cinq  déjà 
exécutées  par  Jean  Goujon. 

Je  vois. 

Plus  loin  encore,  à  droite,  vous 
avez  la  cour  des  Bataves. 

La  cour  des  Bataves? 

Oui;  elle  occupe  l'emplacement 
de  l'église  du  Saint-Sépulcre  : 
l'église  et  le  terrain  furent  ache- 
tés en  1791  par  une  compagnie 
hollandaise  qui  démolit  l'édi- 
fice et  bàlit  à  la  place  des  ga- 
leries de  magasins. 

Ah! 

Derrière  la  cour  des  Bataves  est 
notre  vieille  Alléeau  Change,  as- 
sez triste  aujourd'hui,  mais  qui 
n'était  que  vie  et  mouvement 
du  temps  de  la  grande  banque 
chimérique  de  l'Écossais  Law. 


vent-Garden  market,  wilh  one 
of  Ihe  most  graceful  fountains 
in  Paris. 

Oh! 

The  joint  work  of  Jean  Goujon 
and  Pierre  Lescot,  originally 
appended  to  a  church  of  the 
same  name  since  demolished; 
the  fountain  ^vas  carefuUy 
transferred  pièce  -  meal  to 
^vhere  it  now  stands. 

Piece-meal  ! 

The  ornamental  portions  were 
gently  detached  from  the  two 
faces  of  the  original  fountain, 
and  skilfully  adapted  to  the 
four  sides  of  the  new  one. 

With  additions,  of  course? 

Yes;  a  few  pilasters  and  bassi 
relievi,  and  three  Naïads  more 
added  to  the  five  already  exe- 
cuted  by  Jean  Goujon. 

I  see. 

Further  on,  to  the  right,  you  hâve 
the  Batavian  court. 

Batavian  court? 

Yes,  standing  on  the  site  of  the 
church  of  the  Holy  Sepulchre  : 
the  church  and  grounds  were 
bought  by  a  Dutch  company 
in  1791,  the buildingdemolished 
and  galleries  of  shops  erected 
in  its  stead. 

Oh! 

Just  behind  the  Batavian  court , 
you  hâve  our  old  Change  Alley, 
dull  enough  now,  but  ail  life 
and  bustle  in  the  time  of  Law 
the  Scotsman's  great  banking 
bubble. 
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Comment  cela  ? 

C'est  là  qu'on  achetait  et  qu'on 
vendait  les  actions  de  cette 
banque ,  qui  dans  l'origine 
étaient  de  cinq  cents  francs. 

Ah! 

Et  qui  montèrent  à  quinze  ,  à 
vingt  mille  francs  même. 

En  vérité  1  Et  quelles  garanties 
offrait  cette  banque? 

Mais  un  projet  de  commerce  sur 
le  Mississipi,  avec  le  Sénégal  et 
les  Indes  orientales. 

Et  on  trouvait  que  cela  était  suffi- 
sant? 

Grâce  à  ces  sûretés  admirables,  et 
aussi  à  une  petite  pression 
gouvernementale,  chaque  par- 
celle d'or  et  d'argent  en  France 
fut  échangée  contre  des  bons 
payables  à  vue. 

Sérieusement! 

Pour  donner  aux  colonies  qui 
faisaient  partie  du  plan  un 
vernis  de  réalité,  on  expédiait 
de  temps  en  temps  une  fournée 
bien  choisie  de  dupes  ou  de 
polissons  à  rétablissement  du 
Mississipi,  sous  prétexte  qu'on 
y  demandait  des  bras. 

Fort  bien. 

Et  comme  ces  bras  demandaient 
des  cœurs,  on  envoyait  des 
bandes  de  femmes  perdues  de 
la  capitale  rejoindre  les  tra- 
vailleurs ou  les  colons. 

Ah  !  et  pendant  ce  temps  que  se 
passait-il  rue  Quincampoix? 

Du  matin  au  soir,  tout  le  temps 
que  dura  cette  frénésie,  toutes 
les  maisons  de  la  rue  étaient 


For  what? 

For  the  sale  and  purchase  of 
the  shares  of  said  bank,  ûve 
hundred  frank  shares  origin- 
ally. 

Oh! 

And  seUing  at  fifteen  ,  nay  at 
t^venty  thousand  franks. 

Indeed!  And  \vhat  were  the 
securities  offered  by  the  bank? 

Why,  a  projecled  trade  on  the 
Mississipi ,  wilh  Sénégal  and 
the  East  Indies. 

And  thèse  were  deemed  suffi- 
cient^ 

With  thèse  notable  securities,  and 
a  litlle  government  pressure 
to  boot,  every  particle  of  gold 
and  siher  in  France  was  bar- 
tered  against  its  bonds  payable 
at  sight. 

Really! 

To  throw  a  varnish  of  reality 
over  the  colonial  part  of 
the  scheme,  a  sélect  batch 
of  dupes  or  blackguards  was 
occasionally  despatched  to 
the  Mississipi  settlement 
under  pretence  of  a  call  for 
hands. 

Very  pretty. 

And  as  thèse  hands  requir- 
ed  hearts,  whole  bevies  of 
women  of  the  town  were  shipt 
off  to  join  the  operatives  or  set- 
tiers. 

Oh!  and  what  about  the  rue 
Quincampoix  raeanwhile? 

From  morning  to  night  during 
the  frenzy  every  house  in  the 
Street  was  crammed  with  job- 
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remplies  de  bureaux  d'agio- 
tage, de  la  cave  au  grenier. 

Ahl 

Certains  banquiers  plus  aventu- 
reux se  perchaient  sur  les  toits. 

Vraiment  ? 

Oui,  et  plus  d'un  pauvre  grand 
diable  gagna  de  quoi  vivre  en 
prêtant  ses  épaules  dans  la  rue 
en  guise  de  pupitre,  pour  si- 
gner le  transport  des  actions. 

Bon!  et  qu'arriva-t-il  de  tout 
cela? 

Tout  cela  s'écroula  avec  grand 
fracas,  comme  votre  entreprise 
de  la  m^  du  sud,  en  1720. 

Comment  donc? 

Certains  marchands  anglais  et 
hollandais,  détenteurs  de  bons 
de  la  banque  pour  des  sommes 
immenses,  donnèrent  un  tel 
assaut  à  la  caisse,  qu'une  dé- 
conûture  s'ensuivit  forcément. 

Un  avant-goût  de  la  spéculation 
des  assignats? 

Peut-être;  mais,  si  le  système  de 
banque  de  Law  avait  eu  plus 
beau  jeu ,  on  aurait  bien  pu 
obtenir  un  résultat  tout  autre. 

Le  nom  de  la  rue  signifie-t-il 
quelque  chose? 

C'est  une  corruption  des  mots 
qui  qu'en  poise  ou  en  pèse. 

Ce  qui  veut  dire? 

Que  cela  pèse  sur  qui  cela  vou- 
dra, ou  s'en  fâche  qui  voudra. 

C'est  un  nom  hardi  pour  une  rue. 
C'est  le  Pont  au  Change,  ceci? 


bing  ofiBces  from  the  cellar  to 
the  garret. 

Oh! 

Nay  certain  adventurous  bankers 
settled  on  the  roofs. 

Theydid? 

Yes,  and  many  a  tall  poor  devil 
won  a  living  in  the  street  by 
lending  his  shoulders  as  a  desk 
for  signing  the  transfer  of 
stock. 

Oh  !  and  what  became  of  ail 
this? 

It  came  down  \vith  a  crash  , 
like  vour  south  sea  scheme  in 
1720.' 

How? 

Certain  English  and  Dutch  mer- 
chants,  holders  ofbank  bonds 
to  an  immense  amount,  made 
such  a  run  on  the  bank  that 
a  failure  was  the  inévitable 
conséquence. 

A  foretaste  of  the  assignat  spé- 
culation? 

Perhaps;  but  had  Law'sbanking 
System  met  with  fair  play,  a 
very  différent  resuit might  hâve 
been  oblained. 

Does  the  name  of  the  street  mean 
anything? 

Why,  it  is  a  corruption  of  the 
words  qui  qu'en  poise  or  pèse. 

Which  mean  s? 

Weigh  on  whomsoever  it  may,  or 
be  angry  who  will. 

A  bold  name  for  a  street.  Pont 
au  Change  this? 
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I.c  I>ont  au  Clianjs^e  :   le   ciiiai 
aux  Fleurs. 

Oui,  l'un  des  plus  larges,  et, 
après  le  Petit-Pont,  Tun  des 
plus  anciens  de  Paris. 

Vraiment? 

Oui;  on  l'appela  d'abord  le 
Grand-Pont,  et  il  dut  le  nom 
qu'il  porte  aujourd'hui  aux 
changeurs  qui  s'y  établirent 
au  xij'  siècle. 

Ah: 

11  tomba  plus  d'une  fois  dans 
l'eau  avec  ses  maisons  ;  on  le 
fit  en  pierre  pour  la  première 
fois  en  1647,  et  on  rétablit  des 
maisons  des  deux  côtés. 

Vraiment!  et  quand  les  a-t-on 
abattues? 

Seulement  en  1786. 

Seulement? 

C'est  par  ce  pont  que  débou- 
chèrent les  premiers  flots  de 
commerçants  qui  ont  peuplé 
les  grandes  rues  Saint-Denis 
et  Saint-Martin. 

Fort  bien  ;  mais  d'où  venaient  ces 
flols-' 

Du  trop  plein  de  la  Cité. 

Ah! 

De  l'autre  côté,  là,  vous  avez  le 
Quai  aux  Fleurs,  notre  prin- 
cipal marché  aux  fleurs.  Nous 
aimons  les  fleurs  à  la  folie. 

Vraiment? 

Oui  ;  pas  de  fête,  pas  de  salle  de 
bal,  pas  de  cimetière  qui  n'ait 
ses  fleurs;  pas  d'anniversaire 
de  naissance,  pas  de  jour  de 
fête  sans  bouquet. 


Pont  au  Change:  quay 
aux  Fleurs. 

Yes,  one  of  the  widest,  and,  next 
to  the  Petit-Pont,  one  of  the 
earliest  bridges  of  Paris. 
Indeed? 

Yes  ;  it  was  originally  called  the 
Grand-Pont,  and  took  its  pré- 
sent name  from  the  money 
changer»  established  upon  it 
in  the  xii  century. 
Oh! 

It  has  several  times  tumbled  into 
the  river  %vith  the  housesupon 
it,  and  was  first  built  in  stone 
in  1647,  and  again  lined  with 
houses. 
Indeed!    and    ^vhen  were  they 

pu  lied  dovvn? 
So  late  as  1786. 
Solate? 

Over  this  bridge  flowed  the 
first  tide  of  population  that 
stocked  the  great  commercial 
leaders  of  St.  Denis  and  St. 
Martin. 
Good  ;   but  where  did  the  tide 

flow  from? 
From  the  peut  up  Cité. 
Oh! 

Over  the  way  Ihere  you  hâve  the 
Flowtr  Quay ,  our  head  flower 
market.   We  are  passionately 
fond  of  flowers. 
You  are  ? 

Yes;  no  festival,  no  ball-room, 
no  grave-yard  vvilhout  its 
flowers;  no  birth-day,  no 
saint's  day  without  its  ncse- 
sav. 
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En  vérité  ! 

Rien  que  la  place  louée  là-bas 
pour  l'étalage  de  fleurs  et  d'ar- 
bustes qui  se  fait  deux  fois  la 
semaine,  pendant  quelques 
heures,  rapporte  à  la  ville  un 
revenu  annuel  de  treize  ou 
quatorze  mille  francs. 

Eh  bien,  les  fleurs  ne  sont  pas 
aussi  recherchées  à  Londres. 
Quai  de  Gèvres? 

Oui,  à  cause  d'un  brave  marquis 
de  ce  nom,  qui  construisit  le 
quai  et  la  rue  ainsi  nommés. 

Qu'est-ce  que  ce  pont? 

Le  pont  Notre-Dame,  reconstruit 
en  1 5 1 2,  et  l'un  des  plus  anciens 
ponts  de  pierre  qu'ait  eus  Paris. 

Ah! 

Sur  ce  pont  se  réunissaient  au 
saint  temps,  c'est-à-dire  en 
1590,  les  capucins,  moines, 
cordeliers, jacobins,  etquesais- 
je?  qui  formaient  la  phalange 
sacrée  de  l'armée  de  la  ligue. 

Une  belle  phalange,  en  vérité. 

Au  temps  profane,  c'est-à-dire 
en  1794,  on  l'appela  le  pont 
de  la  Raison. 

Pourquoi  cela? 

Robespierre  avait  fait  de  nous  un 
peuple  raisonnable. 

Est-il  possible  ? 

Oui  ;  grâce  à  son  décret  philoso- 
phique, nous  avions  reconnu 
l'immortalité  de  l'âme,  l'exis- 
tence de  l'Être  Suprême,  et 
nous  avions  changé  l'église  de 
Notre-Dame  en  un  temple  de  la 
Raison. 


Indeed ! 

The  mère  ground  taken  up  over 
the  way  by  a  dispiay  of  flowers 
or  shrubs ,  for  a  few  hours 
twice  a  week,  brings  the  town 
in  a  yearly  revenue  of  some 
thirteen  or  fourteen  thousand 
franks. 

Well,  we  hâve  no  such  call  for 
flowers  in  London.  Quay  de 
Gevres  ? 

Yes,  from  a  valiant  marquis  of 
Ihat  name,  who  actually  built 
the  quay  and  street  so  named, 

What  bridge  is  this  ? 

Pont  Notre-Dame,  reconstructed 
in  1 51 2,  one  of  the  oldest  exist- 
ing  stone  bridges  in  Paris. 

Oh! 

On  this  bridge  mustered  in  holy 
times,  viz.  in  1590,  the  capu- 
cins, monks,  cordeliers,  jaco- 
bins and  what  not,  forming  the 
sacred  band  of  the  army  of 
the  league. 

A  pretty  phalanx  truly. 

In  unholy  times,  viz.  in  1794,  it 
was  called  the  Bridge  of 
Reason. 

Why  so  ? 

Robespierre  had  made  a  reason- 
able  people  of  us. 

He  had  ? 

Yes;  thanks  to  his  philosophical 
decree,  we  had  recognized  the 
immortality  of  the  soûl,  the 
existence  of  the  Suprême  Being, 
and  had  converled  Notre  Dame 
church  into  the  Temple  of 
Reason. 
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I.a  rue  Saint-:raai*tin. 

Je  vois,  je  vois.  C'est  la  rue  Saint- 
Martin  qui  est  derrière  nous? 

Oui;  la  plupart  des  grandes  rues 
de  Paris  n'étaient  d'abord  que 
de  simples  routes  menant  à 
quelque  abbaye  célèbre.  Sous 
Louis  XIII  seulement  la  rue  St- 
Martin  vint  aboutir  au  boule- 
vard du  même  nom. 

Si  tard  que  cela  ? 

Oui  ;  beaucoup  d'églises  qui 
étaient  dans  cette  rue  furent 
vendues  et  démolies  à  l'époque 
de  la  Révolution. 

C'était  une  coutume  du  temps,  à 
ce  qu"il  paraît. 

C'est  vrai.  Toutefois,  celle  qu'on 
appela  le  Temple  du  Commerce 
existe  encore. 

Laquelle  est-ce  ? 

L'église  paroissiale  de  Saint- 
Merri . 

Est-elle  près  d'ici? 

Pas  bien  loin  ;  elle  forme  l'an- 
gle nord  de  la  rue  de  la  Ver- 
rerie, [noré  ? 

Qui  prolonge  la  rue  Saint-Ho- 

Oui  ;  le  Saitit-Merri  actuel  date 
de  François  I",  et  c'est  un  re- 
marquable exemple  du  dernier 
gothique  français  du  seizième 
siècle. 

En  vérité  ! 

La  façade,  cependant,  est  un  beau 
spécimen  du  gothique  flam- 
boyant, comme  on  l'appelle, 
ou  du  second  âge  de  l' archi- 
tecture ogivale. 

Ah! 


Rue   St.  :?lartin. 

I  see,  I  see.  The  Rue  Saint  Martin 
behind  us  ? 

Yes,  most  of  our  great  leaders  in 
Paris  were  originally  mère 
roads  to  some  celebrated  ab- 
bey.  It  was  oniy  in  Louis  XIII 
time  the  rue  Saint  Martin 
reached  the  boulevard  of  that 
narae. 

So  late  ? 

Yes;  many  of  the  churches  in 
the  Street  were  sold  and  de- 
molished  during  the  Révo- 
lution. 

A  custom  in  those  times,  it  would 
appear. 

True.  What  was  called  the 
Temple  of  Commerce,  how- 
ever,  still  exists. 

What  was  that  ? 

The  parish  church  of  Saint 
Merri. 

Is  it  near  Ihis? 

At  no  great  distance  ;  it  forms 
the  north  corner  of  rue  de 
Verrerie. 

The  St.  Honoré  Une? 

Yes;  the  présent  Saint  Merri  is  of 
Francis  I  time.  and  is  a  re- 
markable  sample  of  the  later 
French  gothic  of  the  sixteenth 
century. 

Indeed I 

The  front,  however,  is  a  beau- 
tiful  spécimen  of  the  flaming 
gothic,  as  it  is  called,  or  se- 
cond âge  of  pointed  aT-chitec- 
lure. 

Itis? 
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Oui,  mais  avançons. 

Un  moment;  il  me  semble  que 
j'aperçois  dans  le  lointain  un 
édifice  d'apparence  monumen- 
tale, qui  a  l"air  de  faire  saillie 
dans  la  rue. 

C'est  l'église  fort  ancienne  de 
Saint-Nicolas  des  Champs.  Dans 
cette  église  sont  enterrés  le  sa- 
vant Budée,  qui  suggéra  à 
François  I"  l'idée  de  fonder  le 
Collège  de  France.... 

Vraiment  î 

Et  Gassendi,  plus  savant  encore, 
le  maître  de  philosophie  de 
Molière. 

Molière  fit  donc  des  études  clas- 
siques ? 

Mais  oui,  et  aussi  complètes  qu'on 
les  faisait  de  son  temps. 

C'est  ce  que  j'ignorais. 

Dans  cette  église  aussi  fut  baj)- 
tisé,  le  15  janvier  1763,  jour 
de  sa  naissance,  notre  grand 
acteur  Talma. 

Vraiment  !  Mais  on  a  dit  qu'il 
naquit  chez  nous,  place  Lei- 
cester,  où  ses  parents  vécurent 
longtemps  ;  on  m'a  même  fait 
voir  la  maison. 

C'est  une  erreur;  les  registres  de 
la  paroisse  Saint-Nicolas  tran- 
chent la  question. 

L'avez-vous  jamais  vu  jouer? 

Talma,  monsieur,  est  mort  au 
mois  d'octobre  1826. 

Ah  '  Quai  Pelletier  !  c'est  un  quai 
de  peaussiers,  je  suppose? 

Pas  précisément  ;  il  a  pris  le  nom 
d'un  prévôt  des  marchands. 
Les  rues  qui  sont  derrière  ce 


Yes,  but  let  us  move  on. 

One  moment;  it  strikes  me 
I  see  a  monumental  looking 
édifice  in  the  distance,  jut- 
ting  out  into  the  street,  appar- 
ently. 

The  very  ancient  church  of  Saint 
Nicolas  des  Champs.  In  that 
pile  lie  buried  the  learned 
Budseus,  who  suggested  to 
Francis  I  the  foundation  of 
the  Collège  of  France.... 

Indeed ! 

And  the  still  more  learned 
Gassendi,  Moliere's  professer 
of  philosophy. 

Had  Molière  a  classical  édu- 
cation? 

He  had,  as  complète  asany  given 
in  his  day. 

I  was  n't  aware  of  that. 

In  that  church  too  was  baptized 
on  the  15  january  1763,  his 
birth-day,  our  great  actor 
Talma. 

Indeed  !  Why  he  was  said  to 
hâve  been  born  with  us  in 
Leicester square,  where  his  pa- 
rents long  lived  ;  the  very  house 
has  been  pointed  out  to  me. 

A  mistake  ;  the  Saint  Nicolas 
parish  registers  décide  the 
case. 

Did    you   ever  see    him   play? 

Talma,  sir,  died  in  october 
1826. 

Oh  1  Quay  Pelletier  !  skinners' 
quay,  I  suppose? 

Not  exactly;  it  took  its  name 
from  a  Merchant  Provost  so 
called.  The  streets  behind  the 
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quai,  rues  de  la  Tannerie,  de 
la  Vannerie,  de  la  (Coutellerie, 
que  sais-je?  remontent  la  plu- 
part au  delà  de  saint  Louis. 

Vraiment? 

Vraiment.  Nous  voici  en  face  de 
la  rue  deGlatigny,  qui  faisait 
partie  du  Val  d'Amour  dont  je 
vous  ai  parlé;  là,  de  l'autre 
côté  de  l'eau,  quai  Napoléon, 

Ah!...  Vos  magasins,  vos  mai- 
sons et  votre  population  sont 
peu  distingués  par  ici. 

C'est  vrai;  cesmaisonscependant 
forment  une  partie  de  la  vue 
pittoresque  que  vous  aviez  du 
pont  des  Arts. 

Elles  sont  hautes,  et  à  distance 
elles  font  certainement  de 
l'effet. 

Le  quai  de  Gèvres  et  le  quai  Pel- 
letier étaient  dans  Korigine 
garnis  à  droite  et  à  gauche  de 
bijoutiers,  de  marchands  de 
dentelle  et  de  libraires. 

Ah! 

Oui,  et  leurs  maisons  et  leurs 
marchandises  étaient  protégées 
contre  les  rôdeurs  de  nuit  par 
quatre  portes  de  fer. 


quay ,  Tannerie,  Vannerie, 
Coutellerie  and  what  not,  are, 
many  of  them,  older  than 
saint  Louis. 

They  are  ? 

A  fact.  We  are  now  opposite 
Rue  de  Glatigny,  part  of  the 
Vale  of  Love  I  mentioned  to 
you  ;  there,  over  the  water, 
on  the  Quay  Napoléon. 

Oh!...  Your  shops,  houses  and 
population  are  of  a  very  infe- 
rior  description  hère. 

They  are  ;  the  houses,  however, 
form  part  of  the  picturesque 
view  you  had  from  the  Pont 
des  Arts. 

They  are  high  houses ,  and  cer- 
tainly  produce  effect  in  the  dis- 
tance. 

The  quays  Gevres  and  Pelle- 
tier were  originally  tenanted 
right  and  left  by  jewellers, 
lace  merchants  and  book- 
sellers. 

They  were  ? 

Yes ,  and  their  houses ,  as  well 
as  ■  property  ,  secured  from 
night  provs'lers  by  four  iron 
gâtes. 


I/lIôtel  fie  ville. 

Précaution  formidable.  Mais, 
bon  Dieu  !  qu'est-ce  que  ce 
magnifique  édifice? 

Cet  édifice?  Mais  vous  avez  déjà 
entrevu  ses  huit  paraton- 
nerres. 


note!  (le  ville. 

A  formidable  précaution.  But, 
bless  me!  what  magnificent 
édifice  is  this? 

Ihis?  Whyyou  hâve  already 
caught  a  glimpse  of  ils  eight 
'ahtnino;  conduclors. 
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Ah  !  votre  Hôtel  de  ville. 

Oui,  dégagé  enfin  à  son  avan- 
tage des  bâtiments  qui  l'entou- 
raient; voici  ses  ailes  neuves; 
il  ne  sert  plus  de  passage  pour 
gagner  la  rue  Saint-Antoine  qui 
est  là  derrière. 

Je  ne  vois  pas  trace  d'additions. 

Vous  faites  là  un  grand  compli- 
ment aux  architectes;  TédifiCQ 
est  certainement  quatre  fois 
plus  vaste  qu'il  n'était  même 
il  y  a  seize  ans. 

Quelle  immense  façade! 

Une  rangée  de  vingt-cinq  fenê- 
tres. Mais  asseyons-nous. 

Où  cela? 

Devant  ce  café,  d'où  nous  pour- 
rons à  loisir  examiner  le  bâti- 
ment. 

Nous  asseoir  dans  la  rue  ! 

Sans  doute.  C'est  l'une  des  jouis- 
sances de  la  vie  à  Paris ,  que 
de  humer  son  café  en  plein  air. 

Eh  bien,  c'est  fort  agréable.  Qu'il 
fait  donc  chaud  ! 

Oui,  surtout  de  ce  côté-ci,  qui  est 
au  soleil;  mais  les  nuages  s'a- 
massent, nous  aurons  un  orage 
dans  une  heure  ou  à  peu  près. 
Garçon,  deux  grogs  fn  ids. 

Il  a  bon  goût,  ce  grog;  l'eau-de- 
vie  est  excellente. 

En  effet. 

Combien  de  niches  ! 

Oui,  et  chacune  a  sa  statue;  vous 
voyez  Molière  là ,  sur  la  même 
ligne  que  son  ami  Boileau. 

C'est  vrai  ;  ces  dômes  ou  pavil- 
lons carrés  donnent  au  monu- 
66 


Oh  !  your  Hôtel  de  ville. 

Yes,  fairly  disengaged  at  last 
from  the  surrounding  build- 
ings, with  its  new  wings,  and 
no  longer  serving  as  a  passage 
into  the  rue  Saint  Antoine 
behind.  [tions, 

I  see  no  évidence  of  any  addi- 

You  pay  a  high  compliment  to 
the  architects  ;  the  édifice  is 
positively  four  times  the  size  of 
^vhat  it  was  even  sixteen  years 
ago. 

What  a  front  range  ! 

A  range  of  five  and  twenty  Win- 
dows. But  let  us  take  a  seat. 

Where? 

In  front  of  this  cofïee-house , 
whence  we  can  leisurely  sur- 
vey  the  building. 

Sit  out  in  the  street! 

To  be  sure.  It  is  one  of  the 
luxuries  of  Paris  life  to  sip  one's 
coffee  in  the  open  air. 

Well,  it  cerlainly  is  pleasant. 
How  dreadfully  hot  ithas  been! 

It  haS;  especially  on  our  sunny 
side;  but  the  clouds  are  piling 
up ,  we  shall  hâve  a  thunder 
shower  in  an  hour  or  so  hence. 
Waiter,  two  cold  grogs. 

It  tastes  good  that  grog;  excel- 
lent brandy. 

It  is. 

What  a  quantity  of  niches  ! 

Yes,  with  each  its  statue;  you 
see  Molière  there  on  a  line 
^^"ith  his  friend  Boileau. 

True;  ihose  square  dômes  or 
pavillions  give  the  building  a 
i 
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ment  un  air  de  ressemblance 
avec  les  Tuileries. 

Il  y  a  bien  quelque  chose. 

C'est  donc  là  votre  Hôtel  de  ville, 
votre  Guildhall. 

De  nom;  en  réalité,  c'est  un  pa- 
lais du  gouvernement,  où  le 
chef  de  l'État  est  représenté 
par  le  préfet,  qui  est  à  la  fois 
notre  lord-maire,  si  vous  vou- 
lez, et  notre  gouverneur  du 
comté  ou  du  département. 

N'avez- vous  pas  de  conseil  muni- 
cipal? 

Sans  doute,  nous  en  avons  un 
dont  les  fonctions  sont  gra- 
tuites, mais  qui  ne  peut  siéger 
que  sur  l'invitation  du  préfet. 

Ahl 

Et  en  ce  cas  même  le  gouverne- 
ment peut  casser  ses  délibéra- 
tions et  ses  décisions. 

Ah!  Ne  donne-t-on  pas  ici  quel- 
quefois des  repas  officiels? 

Oui ,  et  des  bals  aussi  ;  mais 
les  dîners  ne  sont  pas  payés 
par  notre  préfet  comme  ceux 
de  Mansion-House  le  sont  par 
votre  lord-maire. 

Non!  qui  donc  les  paye? 

Les  octrois  payent  la  carte , 
comme  quand  vos  corporations 
donnent  un  dîner  à  Guildhall. 

Mais  où  donc  se  prélèvent  les  oc- 
trois? 

Aux  ports  et  aux  barrières  du 
mur  d'enceinte;  le  budget  de 
la  ville  de  Paris  dépasse  quel- 
quefois la  somme  de  quarante 
millions. 

De  francs? 


look   something   akin   to   the 
Tuileries, 
There  is  something. 
This  then  is  vour  town-house  or 
Guildhall." 

Nominally  ;  in  reality  it  is  a 
government-hall ,  where  the 
head  ofthe  State  isrepresented 
by  the  prefect,  at  once  our  lord- 
mayor,  if  you  -will,  and  go- 
vernor'of  the  county  or  de- 
partment. 

But  hâve  vou  no  municipal  coun- 
cil? 

\Ve  certainly  hâve  an  unpaid 
council  of  the  kind;  but  it  can 
only  sit  when  invited  to  do  so 
by  the  prefect. 

Ohf 

And  even  then  its  délibérations 
as  well  as  its  décisions  may  be 
quashed  by  government, 

Hol  ho!  But  are  n't  public  din- 
ners  given  hère  sometimes? 

Yes,  and  public  balls  too;  but  the 
dinners  are  not  paid  for  by 
our  prefect,  as  those  given  in 
Mansion-House  are  by  your 
lord-mayor. 

No  I  who  pays  them? 

The  town-dues  pay  the  bill,  just 
as  when  your  corporations  give 
a  dinner  at  Guildhall. 

And  where  are  the  town-dues 
levied? 

At  the  wharfs  and  octrois  or 
barriers  of  the  enclosing  wall  ; 
the  Paris  budget  occasionally 
overshoots  the  su  m  of  forty 
millions. 

Of  francs? 
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Oui,  environ  six  cent  mille  livres 
de  votre  monnaie;  sa  dette 
aussi  est  assez  considérable. 

Ah  1...  Que  fait  Paris  de  son  bud- 
get? 

Il  pave,  éclaire  la  ville,  lui  four- 
nit de  l'eau,  perce  de  nouvelles 
rues ,  de  nouveaux  égouts , 
construit  ou  répare  des  édifices 
publics,  alimente  les  hôpitaux, 
entrelient  un  corps  de  police 
avec  une  garde  urbaine  assez 
forte,  cavaliers  et  fantassins. 

Ah!...  Cet  Hôtel  de  ville  était 
votre  quartier  général  révolu- 
tionnaire. 

11  Ta  toujours  été,  et  c'est  ce  que 
sa  situation  centrale  explique. 
Il  a  été  plus  d'une  fois  attaqué 
pendant  les  trois  journées  de 
juin. 

Oui? 

Oui.  A  propos,  nous  sommes  as- 
sis sur  la  place  de  Grève. 

Ah!...  où  l'on  guillotinait? 

Oui ,  et  où  jadis  aussi  on  pen- 
dait ,  on  éventrait ,  on  écarte- 
lait,  etc.,  etc.;  ainsi  Damions, 
par  exemple. 

Oh  1  les  tortures  de  Damions  fu- 
rent affreuses. 

Toutefois ,  on  n'a  jamais  guillo- 
tiné ici  depuis  la  révolulion 
de  1830. 

Non  !  Où  se  font  donc  les  exécu- 
tions? 

Sur  la  petite  place  qui  est  devant 
la  prison  de  la  Roquette,  près 
du  chemin  de  fer  de  Lyon,  et 
avant  cela  à  l'extrémité  sud 
du    faubourg    Saint-Jacques; 


Yes,  scme  sixteen  hundred  thous- 
and  pounds  of  your  money  :  its 
debt  too  is  pretty  considérable. 

Oh  !...  What  does  Paris  do  \vith 
its  budget? 

It  paves,  lights  and  supplies  water 
^vith  it ,  opens  new  streets , 
new  drains ,  builds  or  repairs 
public  édifices ,  assists  its 
hospitals  and  maintains  a 
body  of  police  xvith  a  pretty 
strong  town  guard ,  horse 
and  fcot. 

Oh!...  This  Hôtel  de  ville  was 
your  révolu tionary  head  quar- 
ters. 

It  ahvays  ^vas  :  ils  central  situa- 
tion accounts  for  that.  It  was 
repeatedly  attacked  during  the 
three  days  of  the  June  insur- 
rection. 

Itwas? 

Yes.  By  the  ^vay,  you  are  now 
sitting  on  the  place  de  Grève. 

Oh  î . . .  yourplace  for guillotining? 

Yes,  as  it  once  xvas  our  place  for 
hanging,  drawing,  quartering,  * 
etc.,  etc.  ;  take  Damions  as  an 
instance. 

Frightful  tortures  those  of  Da- 
mions were. 

There  has  been  no  guillotining 
hère,  however,  since  the  révo- 
lution of  1830. 

No  !  Then  xvhere  do  your  exécu- 
tions take  place? 

On  the  small  square  fronting  the 
Roquette  prison  ,  near  the 
Lyons  railway,  and  previously 
at  the  southern  extremity  of 
the    faubourg   Saint  Jacques  , 
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cela  se  fait  avec  le  moins  d'ap- 
pareil possible. 

Ah! 

Jadis,  quand  nos  bons  rois  ve- 
naient ,  la  veille  de  la  Saint- 
Jean,  visiter  le  vieil  Hôtel  de 
ville,  on  plaçait  dans  un  panier 
deux  douzaines  de  chats  enfer- 
més dans  des  sacs. 

Enfermés  dans  des  sacs  ! 

Oui ,  pour  que  Sa  ^îajesté  se  di- 
vertît à  y  mettre  le  feu. 

Mais,  pour  Dieu!  qu'est-ce  que 
cela  pouvait  signifier? 

Eh  bien ,  c'étaient  des  chats  émis- 
saires qui  étaient  censés  expier 
les  iniquités  de  leurs  pareils. 

Je  ne  comprends  pas. 

Vous  savez  que  longtemps  on  a 
pris  les  chats  pour  les  familiers 
des  sorciers  et  des  sorcières. 

Ah!  c'est  vrai.  Mais  vous  parliez 
d'une  ancienne  maison  de  ville. 

Oui  ;  la  première  pierre  de  l'Hôtel 
de  ville  actuel  fut  posée  en 
1533,  et  la  façade  primitive 
fut  terminée  en  1606. 

La  façade  primitive? 

Oui ,  la  masse  surmontée  par  le 
beffroi  et  enfermée  entre  les 
deux  pavillons. 

Je  vois. 

Eh  bien,  venez;  c'est  payé, 
avançons. 

Cette  façade  du  côté  de  la  rivière 
est  fort  gracieuse. 

Oui,  avec  un  beau  petit  jardin 
en  forme  de  croissant. 

Pont  de  Juillet? 

Autrefois  pont  d'Arcole,  et  avant 


and  with  as  little  display  as 

possible. 
Oh! 
Of  yore,  when  onr  good  kings 

used  to  come,  on  the  eve  of 

Saint  John's,  to  pay  a  visit  to 

the  old  town-house,  a  couple 

of  dozen  cats  were  bagged  and 

basketed. 
Bagged  and  basketed  ! 
Yes,  for  His  Majesty  to  set  fire  to 

by  way  of  diversion. 
What  in  heaven's  name  could 

that  mean  ? 
Why ,  they  were  so  many  scape- 

cats  supposed  to  pay  for  the 

iniquity  of  their  fellows. 
I  don't  understand. 
Why,  cats,  you  know,  were  long 

thought  to  be  the  familiars  of 

wizards  and  vvitches. 
Oh  !  so  they  were.   But  you  men- 

tioned  an  old  town-house. 
I  did;  the  first  stone  of  the  présent 

Hôtel  de  ville  was  laid  in  1 533, 

and  the  earlv  frontage  finished 

in  1606. 
The  early  frontage? 
Yes,  the  mass  surmounted  by  the 

belfry  and  shut  in  by  the  two 

pavillions. 
I  see. 
Well,  come;  this  is  paid  for,  let 

us  move  on. 
A  most  graceful  frontage  this  to 

the  river. 
Yes,  with  a  handsome  little  gar- 
don, crescent  form. 
Pont  de  Juillet? 
Alias  Pont  d'Arcole,  alias  Pont 
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cela  pont  de  la  Grève  ;  les  noms 
changent  volontiers  ici.  Ce 
pont,  commencé  en  1827,  fut 
achevé  en  1828. 


de  la  Grève;  names  are  fleet- 
ing  things  hère.  The  bridge, 
begun  in  1827,  \vas  ûnished 
in  1828. 


Saint-Cervais. 

Voilà  Saint-Gervais,  je  suppose, 
avec  sa  croix  d'or  et  sa  gi- 
rouette qui  dominent  ces  vieilles 
cheminées. 

Oui,  un  vénérable  édifice.  A  pro- 
pos ,  le  père  du  genre  bur- 
lesque chez  nous,  Scarron,  est 
enterré  là. 

Ah! 

Oui  ;  le  portail  est  moderne,  et 
c'est,  dit-on,  un  chef-d'œuvre. 
En  1793,  on  appela  cette  église 
le  Temple  de  la  Jeunesse. 

Vraiment? 

Saint  Gervais  est  ordinairement 
nommé  en  compagnie  de  saint 
ProLais  :  ils  étaient  frères. 

Ah! 

Oui;  on  les  regarde  comme  fort 
utiles  pour  modérer  les  pen- 
chants pluvieux  de  saint  Mé- 
dard,  qui  est  de  l'autre  côté. 

Oh  !  un  grand  bateau  à  vapeur  ! 

Il  est  long,  du  moins,  et  disposé 
pour  recevoir  trois  cents  pas- 
sagers, comme  vous  pouvez  le 
lire  sur  le  tambour. 

Où  va-t-il  ? 

Il  allait  autrefois  jusqu'à  Mon- 
tereau  ;  mais  je  doute  que 
maintenant  il  dépasse  Melun. 

Pont  de  la  Piéforme  ? 


Saint  Cervais. 

Saint  Gervais  that,  I  suppose, 
with  its  gilt  cross,  and  vane 
peering  over  those  old  chim- 
neys. 

Yes,  a  vénérable  pile.  By  thebye, 
the  father  or  inventor  of  our 
burlesque  is  buried  there,  Scar- 
ron. 

Heis? 

Yes;  the  front  is  modem  and 
said  to  be  a  master-piece.  It 
%vas  styled  the  Temple  of  Youth 
in  1793, 

Indeed  ? 

St.  Gervais  is  generally  men- 
tioned  in  company  with  St. 
Protais  :  they  were  brothers. 

Oh  !  they  were  ? 

Yes,  and  are  reckoned  very 
serviceable  in  checking  the 
rainy  propensilies  of  saint  Me- 
dard,  over  the  way. 

Oh  !  a  large  steamer! 

A  long  one  at  least,  and  pur- 
porling  to  carry  three  liundred 

■  passengers,  as  you  may  read 
on  the  paddle-box. 

Where  does  it,go  to? 

It  used  to  steam  it  as  far  as  Mon- 
tereau  ;  I  question  now  if  it 
goes  further  up  than  Melun. 

Pont  de  la  Réforme  ? 
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Autrefois  pont  Louis-Philippe  ;  il 
lut  brûlé  de  ce  côté-ci  par  nos 
amis  de  la  réforme  de  1848. 

Et  pourquoi  cela"? 

En  haine  du  tyran. 

Voilà  une  plaisanterie  !  Comme 
votre  Panthéon  se  dessine  har- 
diment entre  le  pont  et  les 
premières  maisons  de  Tîle  ! 

En  effet. 

Rue  Geoffroy-l'Asnier  ? 

Oui  ;  on  croit  que  c'était  le  nom 
d'une  famille  du  temps. 

Ah! 

A  propos,  les  fameux  Montmo- 
rency ,  les  connétables  de 
France,  avaient  un  hôtel  dans 
celte  rue,  au  n°  26;  les  armes 
de  la  famille  sont  encore  au- 
dessus  de  la  perte  cochere. 


Alias  Pont  Louis  Philippe,  first 
burnt  down  at  this  end  by  our 
reform  friends  of  1848. 

For  ^vhat  ? 

From  hatred  to  the  tyrant. 

That  's  a  good  joke!  What  abold 
look  your  Panthéon  has  be- 
tween  the  bridge  and  the  first 
houses  of  the  island  1 

Yery. 

Rue  Geoffroy  FAsnier? 

Yes,  supposed  to  havebeena  fa- 
milv  name  of  the  time. 

Oh! 

By  the  bye,  the  famous  Mont- 
morencys ,  constables  of 
France ,  had  a  mansion  in 
that  Street,  n°  26  ;  the  family 
arms  are  still  over  the  gate- 
\vav. 


Quai  de<«  Ormes. 

Oui  ?  Quai  des  Ormes ,  à  ce  que 
je  vois. 

Oui.  Des  rangées  d'ormes  y  fu- 
rent plantées  par  Charles  V, 
pour  servir  d'avenue  à  son  hô- 
tel du  palais  de  Saint-Paul. 

Ah  !...  Rue  du  Paon  Blanc.  Quel 
trou  ,  pour  y  loger  un  paon 
blanc  !  La  rue  n'a  pas  cinq 
pieds  de  large. 

C'est  vrai  ;  mais  aussi  le  nom  n'a 
été  qu'une  affaire  d'enseigne  : 
cette  rue  va  rejoindre  la  rue  de 
l'Hôtel  de  ville,  autrefois  rue 
de  la  Mortellerie. 


Qiiay  des  Ormes. 

They  are?  Quay  des  Ormes,  I 
see. 

Yes.  Rows  of  elms  were  plant- 
ed  hère  by  Charles  V,  as  an 
avenue  to  his  hôtel  or  palace 
of  St.  Paul. 

Oh!...  Rue  du  Paon  Blanc. 
What  a  hole  for  a  while  pea- 
cock  to  live  in  1  The  street  is 
not  five  feet  wide. 

True;  the  name  however  \vas 
but  a  mère  sign-  post  business  : 
the  Street  runs  back  into  the 
rue  de  l'Hôtel  de  ville,  alias 
rue  de  la  Mortellerie. 
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Rue  de  la   Morlellerie?     tiens! 

Rue  au  Mortier  ,  voilà  tout. 

Ètes-Yous  sur  que  cela  ne  veuille 
pas  dire  rue  du  Meurtre  ? 

Tout  à  fait  sur  :  mortelier  veut 
dire  fabricant  de  mortier;  c'est 
l'ancien  nom  des  maçons. 

Ah  ! 

Et  cette  rue  a  été  habitée  par 
des  maçons  de  temps  immé- 
morial. 

Vraiment? 

Oui  ;  c'est  ici  que  le  choléra  a 
éclaté  d'abord  en  mars  1832. 

Cela  n'est  pas  étonnant  dans  un 
pareil  endroit.  Encore  un  pont; 
comment  se  nomme-t-il? 

Pont  Marie,  du  nom  du  construc- 
teur; il  vous  mène  au  pont 
de  la  Tournelie ,  en  traversant 
l'île. 

Est-il  un  peu  ancien  ? 

Le  pont  de  pierre  actuel  fut  ter- 
miné ,  avec  des  maisons  des 
deux  côtés,  en  1635. 

Ah! 

En  1658,  la  Seine  emporta  les 
deux  arches  voisines  de  l'île, 
avec  une  ou  deux  maisons  de 
notaires. 

Voilà  une  leçon  ! 

Les  arches,  mais  non  les  maisons, 
furent  rebâties  d'abord  en  bois, 
puis  en  pierre,  en  1668,  et  les 
maisons  qui  restaient  furent 
démolies  en  1789. 
Un  singulier  nom  que  celui  de 
celte  rue  qui  fait  face  au  pont , 
Nonaindières  ! 
Pour nonnainsd'Hyères;  c'étaient 
des  nonnes  qu'on  appelait  ain- 


Rue    de    la    Mortellerie?     oh! 

Mortar  street,  that  's  ail. 

Are  you  sure  it  does  n't  mean 
Murder  slreet  ? 

Quite  certain;  mortelier  means 
mortar  maker,  the  old  name 
for  mason. 

Oh! 

And  the  street  h  as  been  dwelt  in 
by  masons  from  time  immé- 
morial. 

It  was? 

Yes  ;  it  was  hère  the  choiera  fîrst 
broke  out  in  March  1832. 

A  most  likely  place  for  such  a 
thing.  A  bridge  again;  what's 
its  name? 

Pont  Marie,  from  the  builder's 
name;  it  carries  you  Ihrough 
the  island  to  pont  de  la  Tour- 
nelie. 

Is  it  of  any  antiquity? 

The  présent  stone  bridge  was 
finished,  with  houses  on  either 
side,  in  1635. 

Oh! 

In  1658,  the  Seine  swept  down 
the  two  arches  next  the  is- 
land, with  a  notary's  house  or 
two. 

That  was  a  lesson  ! 

The  arches,  not  the  houses, 
were  rebuilt,  in  wood  first, 
then  in  stone,  in  1668,  and 
the  remaining  houses  demo- 
lishedin  1789^. 
A  singular  name  that  street  has 
opposite  the  bridge,  Nonain- 
dières! 
For  nonnains  d'Hyères  ,  nuns 
so  called  ;    a  name  given  to 
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si  ;  le  nom  remonte  à  l'année 
1182,  et  la  rue  va  rejoindre  la 
rue  Saint-Antoine. 

Saint-Antoine  ! 

Oui  ;  nous  marchons  parallèle- 
ment à  cette  rue  depuis  l'Hôtel 
de  ville. 

C'est  vrai,  c'est  vrai  ;  ce  que  nous 
appelions  la  ligne  de  Rivoli. 

Précisément. 


it  so  early  as  1182  :  it  runs 
back  into  the  rue  Saint  An- 
toine. 

Saint  Antoine  ! 

Yes.  we  hâve  been  walking  pa- 
rallel  to  that  street  ever  since 
the  Hôtel  de  ville. 

True,  true;  what  we  called  the 
Rivoh  Une. . 

The  same. 


liC   quai  Saint-Paul. 

Quai  Saint-Paul? 

Oui  ;  c'était  autrefois  la  conti- 
nuation du  quai  des  Ormes  et 
il  formait,  avec  le  quai  des 
Célestins,  la  façade  du  côté  de 
l'eau  de  la  masse  irréguliere  de 
bâtiments  qui  composaient  le 
palaisSaint-Paul,  de  Charles  V. 

Ah  !  il  ne  demeurait  donc  pas  au 
Palais  de  Justice  ou  au  Lou- 
vre? 

Ces  deux  palais,  avec  celui  des 
Tournelles ,  étaient  ses  rési- 
dences d'apparat  ;  mais  Saint- 
Paul  était  son  séjour  favori  ; 
car  il  l'avait  acheté,  comme 
il  disait ,  de  ses  deniers. 

Était-ce  bien  exact? 

Oui ,  dans  le  sens  royal  et  féodal 
du  mot. 

Que  voulez-vous  dire? 

Il  imposait  la  somme  sur  ses  su- 
jets de  Paris,  et  leur  argent 
était  le  sien. 

Ah  !  j'entends. 

C'était  un  garçon  d'esprit  que 


Quay  Saint  Paul. 

Quay  Saint  Paul? 

Yes  ;  at  one  time  a  continuation 
of  the  quay  des  Ormes,  and 
forming  with  the  quay  des  Cé- 
lestins the  river  frontage  of  the 
block  of  irregular  buildings 
composing  Charles  V  palace  of 
St.  Paul. 

Oh!  then  he  did  nt  live  at  the 
Palace  of  Justice  or  the  Lou- 
vre? 

Thèse  with  the  palace  of  the 
Tournelles  were  his  state  ré- 
sidences; but  St.  Faul's  vvas 
his  spécial  favourile,  having 
bought  it,  as  he  said,  with  his 
own  money. 

Was  that  the  case? 

In  the  royal  and  feudal  sensé  of 
the  Word  it  was. 

How  do  you  mean  ? 

He  taxed  his  Paris  subjects  to  the 
amount,  and  their  money  was 
his. 

Oh  Usée. 

He  was  an  insenious  vouth  the 
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le  savant  Charles  V,  autrement 
dit  le  Sage. 

Vraiment? 

Oui  :  au  lieu  de  vous  payer  la 
rançon  de  son  père,  il  nous  taxa 
pour  acheter  une  nouvelle  rési- 
dence ,  et  nous  taxa  deux  fois. 

Diantre! 

Oui  ;  son  père  Jean  revint  à  temps 
pour  mettre  la  main  sur  le  pro- 
duit de  la  première  taxe. 

De  sorte  que  le  fils  fut  obligé  d'en 
essayer  une  seconde? 

Oui ,  et  l'expérience  réussit  , 
comme  elle  réussissait  toujours 
au  bon  vieux  temps. 

Le  palais  doit  avoir  été  fort 
vaste. 

Vous  connaissez  déjà  la  façade 
du  côté  de  l'eau.  En  profon- 
deur,  le  palais  allait  jusqu'à 
la  rue  Saint-Antoine,  et  lon- 
geait à  l'est  les  fossés  de  l'Ar- 
senal et  de  la  Bastille. 

Mais  où  commençait-il  ? 

A  la  rue  Saint- Paul,  un  peu  plus 
loin. 

Rue  de  l'Étoile  ? 

Oui,  à  gauche  de  laquelle  vous 
avez  la  rue  du  Figuier,  qui  fait 
un  croissant. 

Eh  bien? 

C'est  une  ancienne  rue  qui  ren- 
fermait l'hôtel  de  Sens ,  qu'on 
peut  encore  voir  au  n°  1 ,  et 
qui  fut,  dit-on.  la  résidence 
personnelle  de  Charles  V. 

Est-ce  vrai  ? 

Du  tout  :  le  véritable  hôtel  de  Sens 
était  situé  sur  le  quai  des  Cé- 
lestins. 


learned     Charles ,    otherwise 
calied  the  Wise. 

He  was? 

Yes  :  instead  of  paying  you  Eng- 
lish  bis  father's  ransom,  he 
taxed  us  French  for  a  new  ré- 
sidence, and  taxed  us  twice. 

The  deuce  he  did  ! 

Yes  ;  his  falher  John  returned  in 
time  to  lay  hold  of  the  pro- 
ceeds  of  the  first  tax. 

So  the  son  was  obliged  to  try  a 
second? 

He  was,  and  the  experiment  suc- 
ceeded,  as  it  always  did  in  the 
good  old  time. 

The  palace  must  hâve  been  very 
extensive. 

The  river  frontage  you  already 
know.  In  depth  the  palace 
went  as  far  back  as  the  rue 
Saint  Antoine,  bordering  east 
on  the  moatsof  the  Arsenal  and 
Bastille. 

But  where  did  it  begin  ? 

At  rue  Saint  Paul,  a  little  way 
onward. 

Rue  de  l'Etoile? 

Yes,  to  the  leftofwhich  you  hâve, 
in  a  crescent  shape,  the  rue  du 
Fisuier. 

Welï? 

An  ancient  street  containing 
the  hôtel  de  Sens,  still  to  be 
seen  n°  \,  and  said  to  hâve 
been  the  personal  abode  of 
king  Charles  V. 

And  was  it  so  ? 

It  was  not;  the  real  hôtel  de 
Sens  was  situated  quay  des- 
Celestins. 
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Ah! 

L'archevêque  de  Sens  le  céda  au 
roi  Charles,  qui  lui  donna  en 
échange  Thôtel  dHestoménil , 
rue  du  Figuier. 

Ainsi,  rhôtel  d'Hestoménil  de- 
vint la  seconde  résidence  de 
l'archevêque  ? 

Oui,  et  le  nouvel  hôtel  de  Sens  ; 
ce  qui  reste  de  cet  hôtel  a 
été  converli  en  un  roulage  gé- 
néral. 

Quelle  chute  ! 

C'est  vrai. 

Mais  qu'est-ce  que  l'archevêque 
de  Sens  avait  à  faire  à  Paris? 

Tout  juste  ce  que  votre  arche- 
vêque de  Cantorbéry  avait 
et  a  encore  à  faire  à  Londres. 

Ah: 

Paris  ne  devint  le  siège  d'un  ar- 
chevêché qu'en  1622. 

Vraiment? 

La  rue  de  l'Étoile  remonte  aussi 
jusqu'à  la  rue  Fauconnier;  à 
droite  de  celle-ci  se  trouve  la 
rue  des  Jardins-Saint-Paul,  où 
demeura  notre  immortel  Rabe- 
lais. 

Rabelais! 

Oui;  c'est  là  qu'il  mourat ,  le 
9  avril  1553. 

Oh!  voici  £n fin  la  rue  Saint-Paul. 

Oui,  ainsi  nommée  à  cause  d'une 
belle  et  vieille  église  qui  fut 
démolie  du  temps  de  la  Révo- 
lution ;  il  n'en  reste  que  le 
nom  ,  qu'on  a  joint  à  celui  de 
l'église  Saint-Louis. 
Ah  :  c'est  vrai  :  je  me  rappelle  en 


Ohl 

The  archbishop  of  Sens  parted 
with  it  to  Charles,  %vho  gave 
him  in  return  the  Hôtel  d'He- 
stoménil, rue  du  Figuier. 

So  the  hôtel  d'Hestoménil  be- 
came  the  second  résidence  of 
the  archbishop? 

Yes,  and  the  nevv  hôtel  de  Sens; 
what  remains  of  it  has  been 
converted  into  a  gênerai  car- 
rier's  office. 

What  a  declension  ! 

True. 

But  what  had  the  archbishop  of 
Sens  to  do  with  Paris? 

Just  what  your  archbishop  of 
Canterbury  had,  and  still  has, 
to  do  with  London. 

Ohl 

Paris  did  not  become  the  see  of 
an  archbishop  lill  4  622. 

Indeed? 

The  rue  de  l'Etoile  alsorunsback 
-  into  the  rue  Fauconnier,  to 
the  right  of  which  you  hâve 
the  rue  des  Jardins  Saint  Paul, 
where  our  immortal  Rabelais 
dwelt. 

Rabelais  ! 

Yes  ;  he  died  there  on  the  9  of 
April  1553. 

Oh  !  rue  Saint  Paul  at  last. 

Yes,  so  called  from  the  fine  old 
church  of  that  name  demo- 
lished  in  the  Révolution  ;  its 
name  alone  remains,  coupled 
with  that  of  the  church  of 
Saint  Louis. 

Oh  1   true  :   I   remember  seeing 
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avoir  vu  le  dôme  depuis  l'autre 
côté  de  leau. 

L'homme  au  masque  de  fer  fat 
enterré  à  Saint-Paul. 

Oui?  quand  cela? 

Le  20  novembre  1703,  à  quatre 
heures  de  l'après-midi ,  sous 
le  nom  de  Marchiali. 

Quel  mystérieux  personnage  !  A- 
t-on  jamais  pu  deviner  qui 
c'était  ? 

On  a  dit  que  c'était  un  frère 
jumeau  de  Louis  XIV;  mais 
cela  ou  autre  chose,  c'est  ce 
qu'on  n'a  pu  vérifier. 

Vraiment  ! 

Quand  la  Bastille  fut  prise  par 
le  peuple ,  on  trouva  les  re- 
gistres de  la  prison  déchirés  à 
la  page  qui  concernait  l'homme 
au  masque  de  fer. 

Ah! 

Oui  ;  et  quand  on  l'enterra  on 
donna  l'ordre  de  lui  balafrer 
le  visage. 

C'est  affreux  ! 

Du  côté  droit  de  la  rue  Saint- 
Paul  vous  trouvez  la  rue  du 
Lion,  qui  rappelle  une  tour  du 
palais  royal ,  où  l'on  gardait 
quelques-uns  de  ces  animaux. 

Ah! 

Et ,  formant  un  angle  avec  celle- 
ci  ,  la  rue  Beautreillis ,  en  sou- 
venir d'une  treille  fameuse  des 
jardins  royaux. 

Rue  du  Petit-Musc?  une  rue  dont 
les  parfums  ne  sont  pas  des 
plus  agréables  ,  je  présume. 

C'est  une  corruption  pour  Pute-y 
musse;  et  le  fait  est  que  cette 


the  dôme  from  the  other  side 
of  the  river. 

The  man  with  the  iron  mask 
was  buried  in  Saint  Paul's. 

He  was?  when? 

On  the  20  November  1703,  at 
four  in  the  afternoon,  by  the 
name  of  Marchiali. 

What  a  mysterious  character  1 
Was  it  ever  guessed  \vho  he 
was? 

He  was  said  to  hâve  been  twin- 
brother  to  Louis  XIV;  but  this 
or  anything  else,  it  has  been 
impossible  to  ascertain. 

Indeed  ! 

When  the  Bastille  was  stormed 
by  the  people,  the  prison  re- 
gisters  were  found  torn  at  the 
page  concerning  the  masked 
man. 

They  were? 

Yes;  and  when  he  was  buried, 
orders  were  given  to  slash  his 
face. 

Horrible! 

To  the  right  of  Saint  Paul's  street 
y  ou  bave  Lion  street,  a  mémo- 
rial of  a  tower  in  the  royal 
palace  where  such  animais 
were  kept. 

Oh! 

And  at  an  angle  with  it  the  rue 
Beautreillis,  in  remembrance 
of  a  celebrated  vine  arbour  in 
the  royal  gardons. 

Rue  du  Petit  Musc?  a  street  for 
perf  unies  of  no  ver  y  sweet 
nature,  I  suspect. 

A  corruption  of  Put- y- musse 
(Wh — e  Hère  Hides  Street);  in 
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rue  a  longtemps  servi  d'antre 
à  des  créatures  de  celte  espèce. 

Jusqu'où  va-t-elle? 

Jusqu'à  la  rue  St-Antoine.  Sur  la 
droite,  et  à  peu  près  à  mi-che- 
min en  allant  dans  ce  sens,  vous 
avez  la  rue  de  la  Cerisaie  ou 
de  la  promenade  aux  cerisiers. 

Comment? 

Cela  rappelle  une  plantation  ou 
une  avenue  de  cerisiers  du 
jardin  de  Charles  V:  ce  mo- 
narque sage  et  économe  ne 
laissait  pas  d'arbres  d'agré- 
ment sur  ses  terres. 

Ah!...  Mais  qu'est-ce  que  ce  pont 
suspendu  qui  est  rompu,  là,  de 
notre  côté? 

C'est  la  passerelle  de  Damiette, 
brûlée  en  1848  par  notre  peu- 
ple souverain ,  et  qui  n'a  pas 
encore  été  réparée. 

Je  vois.  École  de  natation  de 
l'hôtel  Lambert?  Elle  paraît 
fort  brillante. 

Elle  est  réservée  aux  dames ,  et 
fort  à  la  mode  ;  elle  est  précisé- 
ment au-dessous  de  l'hôtel  du 
président  Lambert,  que  voilà. 

Cet  édifice  d'un  aspect  simple  et 
sombre,  qui,  vu  d"ici ,  forme 
le  coin  de  l'île? 

Précisément  :  l'extérieur  est  assez 
sombre;  mais  le  dedans  ne 
manque  pas  de  hardiesse;  il  y 
a  encore  quelques  peintures  de 
Lesueur,  et  un  plafond  fait  par 
Lebrun. 

En  vérité? 

Lebrun ,  le  peintre  favori  de 
Louis   XIV,   avait    surchargé 


fact  the  Street  was  long  a  den 
for  such  créatures. 

Where  does  it  run  to? 

To  rue  Saint  Antoine.  To  the 
right,  and  about  balf  way  on 
in  that  direction,  you  hâve 
rue  de  la  Cerisaie,  or  cherry 
tree  walk. 

How? 

Indicative  of  the  cherry  tree 
plantation  or  avenue  in  Char- 
les 's  garden  :  that  wise  and 
economical  monarch  kept  no 
ornamental  trees  on  his 
grounds. 

Oh!...  But  what  suspension 
bridge  is  this  broken  down 
towards  us  ? 

Damietta  foot-bridge,  burnt  down 
by  our  sovereign   ihe  people 
in  1848,  and  not  vet  repair-      1 
éd.  "  ^ 

I  see,  Swimming  school  of  the 
hôtel  Lambert?  A  gay  looking 
thing. 

For  ladies  and  much  in  fashion  ; 
it  stands  just  belovv  the  hôtel 
of  the  président  Lambert  over 
there. 

That  tame  dull-looking  édifice 
forming  the  corner  of  the  is- 
land  as  seen  from  this  ? 

The  same,  and  dull  enough  out- 
side  ;  the  inside ,  however,  is 
bold  enough,  has  still  a  few 
paintings  by  Lesueur ,  and  the 
gallery  ceiling  painted  by  Le- 
brun. 

Indeed? 

Lebrun  ,  Louis  XIV  favourite 
pain  ter,  has  crowded  the  ho- 
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l'hôtel  Lambert  de  héros  fabu-  tel    Lambert    with    fabulous 

leux,  de  bêles  fantastiques,  de  heroes,     fantastic     animais, 

génies  ailés,  de  festons  et  de  winged  genii,  festoons  andba- 

corbeilles  de  fleurs.  skets  of  flowers. 

Par  qui  fut  bâti  Thôtel  ?  By  \vhom  was  the  édifice  built? 

Par  Levau.  By  Levau. 

Ah  !  celui  qui  embellit  les  Tuile-  oh  !  the  embellisher  of  the  Tuile- 
ries? ries? 

Oui.  Cet  hôtel  fut  habité  par  des  Yes.  The  hôtel  has  had  such  in- 
gens comme  Voltaire.  C'est  là  mates  as  Voltaire.  Itwasthere 
aussi  que  Napoléon  tint  sa  der-  too  Napoléon  held  his  last 
nière  conférence  avecle  comte  conférence  ^Yith  Count  Mon- 
de Montalivet ,  quand  il  eut  talivet,  when  he  had  played 
joué  sa  dernière  carte.  his  last  card. 

Qui  l'occupe  aujourd'hui  ?  who  lives  in  it  now  ? 

11  a  été  jusqu'à  ces  derniers  temps  it  was  till  lately  the  honoured 

la   résidence    honorée   de    la  résidence  of  the  Polish  prin- 

princesse  polonaise  Czartorys-  cess  Czartoryska.   But  let  us 

ka.  Mais  allons  notre  chemin ,  wend  our  wây  through  rue  de 

et  prenons  la  rue  de  Sully.  Sully. 

J'aime  ce  nom.  I  Hke  that  name. 

Parce  que  celui  qui  le  portait  Because  ils  owner  was  a  pro- 
était protestant  ?  testant? 

J'aim.e  Sully  pour  son  caractère  l  like  him  for  his  stern  incorrup- 

austère  et  incorruptible;  bien  tible  character;  and  even  if  he 

que  protestant,  il  pouvait  don-  was  a  protestant,   he  could 

ner  un  avis  de  bon  catholique.  give  good  catholic  advice. 

Que  voulez-vous  dire  ?  How  do  you  mean  ? 

Eh,  mais,  ce  fut  lui  qui  conseilla  Why,   it  was  he  advised  your 

à   Henri  d'abjurer  le  protes-  Henry  to  renounce  protestan- 

tantisme.  tism. 

C'était  un  bon  avis;  mais  Sully  That  was  good  advice;  but  Sully 

n'était  pas  précisément  incor-  was  not  exactly  incorruptible  : 

ruptible  :  c'était  un  habile  spé-  he  was  a  clever  speculator, 

culateur,bienconnupouraimer  notoriouslyfond  of  money,  and 

l'argent,  et  peu  scrupuleux  sur  by  no  means  scrupulous  how 

les  moyens  de  s'en  procurer.  he  came  by  it. 

Vous métonnez.  You  surprise  me. 

C'était  peut-être  un  défaut   du  It  was perhapsa vice  of  the  times; 

temps;  votre  lord  Bacon  peut  your  lord  Bacon  may  be  ad- 
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être  cité,  lui  aussi,  comme  un  duced  as  another  unlucky  spe- 

exemple  malheureux.  cimen. 

Ne  parlons  pas  de  cela  :  ces  vé-  We  will  not  speak  of  that  :  such 

rites  font  mal  au  cœur.  truths  dishearten  one. 


l.'Ar<»enal. 

C'est  vrai:  nous  traversons  une 
partie  de  l'emplacement  de  la 
cour  du  Grand  Arsenal. 

Du  temps  de  Sully? 

Oui;  l'arsenal  appartint  à  la  ville 
jusqu'en  lo-SS;  à  cette  époque, 
François  I"  en  demanda  la 
jouissance,  et  le  garda. 

C'est  un  procédé  tout  royal. 

On  ne  peut  davantage.  L'établis- 
sement entier  sauta  en  1562. 

Bon  : 

Oui.  Henry  !V  acheta  encore  du 
terrain ,  et  l'agrandit  consi- 
dérablement ;  Louis  XIII  et 
Louis  XIV  y  ajoutèrent  de 
nouveaux  embellissements. 

Ah  ! 

L'Arsenal  et  la  charge  de  gouver- 
neur furent  supprimés  dans  la 
suite  .  et  la  plus  grande  partie 
du  tout  fut  divisée  en  rues, 
comme  vous  voyez.       [çade? 

Qu'est-ce  que  cette   énorme  fa- 
La  caserne  de  la  gendarmerie, 
ou  caserne  des  Céleslins,  pour 
cavaliers  et  fantassins. 

Ah!  on  aperçoit  la  statue  du  gé- 
nie de  la  Liberté,  par  la  porte 
de  la  caserne  qui  est  ouverte. 

En  effet;  nous  sommes  tout  près 
de  la  Bastille. 


The  Arsenal. 

True  ;  we  are  now  crossing  part 
of  the  site  of  the  court  of  the 
Grand  Arsenal. 

OfSuIly'stime? 

Yes  ;  the  Arsenal  was  town  pro- 
perty  till  1oo3,  %vhen  Fran- 
cis 1  borrowed  the  use  of  it, 
and  kept  it. 

Very  royal  that. 

Exceedingly .  The  whole  establish- 
ment blew  up  in  1562. 

It  did  ! 

Yes.  Henry  IV  purchased  more 
ground,  made  considérable  ad- 
ditions; embellishments  were 
supperadded  by  Louis  XIII 
and  Louis  XIV. 

Oh! 

The  Arsenal  and  its  governor- 
ship  were  subsequenlly'  sup- 
pressed ,  and  the  greater  part 
of  the  whole  eut  out  into 
streets,  as  you  see. 

^^'hat  enormous  frontage  is  this? 

The  gendarmery  barrack  or  Cc- 
lestins  barrack  for  horse  and 
foot. 

Oh  !  the  statue  of  the  genius  of 
Liberty  visible  Ihrough  the 
open  barrack  gâte. 

True;  we  are  close  upon  the 
Bastille. 
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Bibliothèque  de  l'Arsenal  ? 

Oui  ;  elle  renferme  deux  cent 
mille  volumes  et  dix  mille  ma- 
nuscrits; on  dit  que  c'est  la 
plus  complète  après  la  Biblio- 
thèque impériale  de  la  rue  Ri- 
chelieu. 

Vraiment  !  le  bâtiment  paraît  fort 
ancien.     '^ 

Ce  sont  les  restes  du  Grand  Arse- 
nal; c'était  la  résidence  offi- 
cielle de  Sully  ,  quand  il  était 
grand  maître  de  l'artillerie. 

Ah  1  vraiment  ? 

La  bibliothèque  fut  établie  ici  en 
1785;  le  célèbre  Charles  No- 
dier, si  connu  des  Anglais,  y 
fut  longtemps  bibliothécaire  en 
cheL 

Ah!  çà,  qu'est-ce  que  ces  grosses 
gouttes? 

Ce  sont  les  avant-coureurs  de 
l'orage  que  je  vous  ai  promis  ; 
entendez-vous  le  tonnerre 
gronder  dans  le  lointain? 

Il  faut  nous  mettre  à  l'abri  quel- 
que part. 

Tout  à  Iheure  ;  nous  pouvons  en- 
core aller  quelques  minutes. 

Rue  de  l'Orme? 

Oui  ;  c'était  autrefois  une  allée 
d'ormes ,  qu'on  appelait  la 
chaussée  de  l'Arsenal  ;  à  droite 
se  trouvaient  les  jardins  de 
l'Arsenal,  et  à  gauche,  ceux  du 
couvent  des  Célestins. 

Et  celte  rue? 

Rue  de  Mornay.  Mais  par  ici  les 
noms  de  rues,  qui  rappellent  en 
général  les  grands  chefs  proies- 


Library  of  the  Arsenal  ? 

Yes ,  containing  two  hundred 
thousand  volumes  and  ten 
thousand  manuscripts  ;  said  to 
be  the  next  in  completeness  to 
the  impérial  Library,  rue  Ri- 
chelieu. 

Indeed  1  the  building  has  an  an- 
cient  look. 

Remains  of  the  Grand  Arsenal  ; 
hère  was  SuUy's  officiai  rési- 
dence ,  \vhen  master  of  the 
ordnance. 

Oh!  indeed? 

The  library  was  deposited  hère 
in  1783;  the  celebrated  Char- 
les Nodier,  so  well  known  to 
the  English,  ^vas  long  head- 
librarian, 

I  say,  what  heavy  drops  are 
thèse  ? 

The  harbingers  of  the  thun- 
der  shower  I  promised  you  ; 
do  vou  hear  that  distant  rum- 
ble? 

■\ye  must  take  shelter  some- 
where. 

By  and  bye  ;  \ve  can  walk  on  for 
a  few  minutes  more. 

Rue  de  l'Orme? 

Yes;  formerly  an  avenue  of 
elms,called  the  Arsenal  cause- 
"svay  ;  on  the  right  of  this  lay 
the  Arsenal  gardens,  on  the 
left  those  of  the  Celestin  cou- 
vent. 

And  what  opening  is  this? 

Rue  de  Mornay.  But  the  street 
names  hère,  generally  recalling 
the  great  protestant  leaders  of 
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tanls  du  XVI' et  duxvii"  siècle,  the  I6lh  and  17th  centuries, 

ne  sont  nullement  fixés.  are  by  no  means  seltled. 

Qu'est-ce  que  ce  bâtiment,  tout  Pray,  what  building  is  this  at 
là-bas,  avec  cette  inscription  :  the  further  end  with  "  Tempo- 
Hôpital  temporaire?  rary  Hospital  "  on  it? 

Les  greniers  de  réserve;  on  les  a  The   greniers  de  reserve;   they 

transformésen  hôpital  du  temps  were  used  as  an  hospital  in 

du  choléra.  choiera  times. 

En  1832?  In  4832? 

Oui.  Yes. 

Capsulerie  de  guerre?        [cent.  Percussion  caps  for  the  army? 

Oui,  c'est  un  établissement  ré-  Yes,  a  récent  establishment. 

Direction  générale  des  poudres  Head  offices  for  the  powder  and' 

et  salpêtres  ?  salpêtre  department  ? 

Oui;  il  V  a  en  France  onze  ma-  Yes  ;    there    are    eleven    gun- 

nufacturos  de  poudre.  powder  mills  in  France. 

Dont  le  gouvernement  a  le  mo-  Government  monopohes,  I  sup- 

nopole,  je  présume  ?  pose  ? 

Oui,  monopole  de  la  fabrication  They  aregovernment monopolies, 

aussi  bien  que  de  la  vente  :  le  manufacture  as  well  as  sale  : 

principal  dépôt  de  poudre  de  the  main  army  powder  dépôt  is 

guerre  est  à  Yincennes.  at  Vincennes. 

Place  du  Salpêtre?  Place  du  Salpêtre  ? 

Oui,  place  ou  cour.  Yes,  square  or  court. 

Une  raffinerie  de  salpêtre  à  notre  A  salpêtre  refinery  to  our  left  ; 

gauche  ;  tout  cela  se  ressent  ail  this  saveurs  strongly  of  the 

fort  de  l'ancien  Arsenal.  old  Arsenal. 

Oui;  c'est  l'une  des  sept  raffine-  Yes,  one  of  the  seven  refineries 

ries  que  nous  avons.  we  hâve. 

Mais  voilà  qu'il  commence  à  pieu-  I  say,  it  begins  to  come  down  in 

voir  pour  tout  de  bon.  good  earnest  now. 

En  effet;  mais  voici  la  rue  de  Itdoes;  but  hère  's  rue  de  Ceri- 

Cerisaie  :  nous  pouvons  nous  saie  ;   we   can    get  under  a 

mettre  sous  une  porte  cochère.  coach-way. 

Cela  va-t-il  durer  longtemps?  Will  the  shower  last  any  time? 

Ce  sera  passé  dans  quelques  mi-  It  wiil  clear  up  in  about  five  mi- 
nutes, nutes. 

Comme  cela  tombe!  How  it  does  pour  down! 

Nos  averses  en  France  sont  tou-  Our  French  showers  are  always 

jours  courtes,  mais  fortes.  short  and  heavy. 
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Vraiment?  Une  averse  anglaise 
'est  chose  qui  dure. 

Voyez ,  le  ciel  est  déjà  bleu  à 
l'est;  nous  pouvons  partir  et 
traverser  la  rue  de  Cerisaie. 

Encore  la  rue  de  l'Orme? 

Oui,  l'extrémité. 


Tliey  are?  An  English  shower  is 

a  lengthy  matter. 
See,  blue  in  the  east  already  ;  we 

may  now  leave  this  and  cross 

the  rue  de  Cerisaie. 
Rue  de  l'Orme  again? 
The  last  portion  of  it. 


I.a  place  de  la  Bastille. 

Ah  !  voici  de  l'espace  et  de  lair. 
Oui  :  à  votre  gauche ,   la  rue 

Saint-Antoine;  à  votre  droite, 

la  place  de  la  Bastille. 
Voilà  une  belle  colonne.  Je  vois 

bien  des  gens  là-haut ,  dans  la 

galerie. 
Voudriez -vous   vous  joindre   à 

eux? 
Je  le  désirerais  de  tout  mon  cœur. 
Eh  bien ,    nous  allons  faire  du 

coup  notre  première  ascension . 
Dites-moi,  qu'est-ce  que  ces  noms 

tout  autour  de  la  colonne? 
Ce  sont  ceux  d'une  partie  des 

victimes  qui  succombèrent  en 

1830  pour  la  défense  des  lois. 
Sont-ils  enterrés  ici? 
Leurs  restes  sont  déposés  dans 

des  caveaux  sous  la  colonne. 
Ah!...  La  colonne  paraît  assez 

légère. 
Rien  ne  trompe  comme  les  formes 

arrondies,  les  cylindres. 
Le  çardien  a  lair  d'être  un  sol- 
dat? 
Oui. 

Nous  payons,  sans  doute? 
56 


Place  de  la  Bastille. 

Oh  !  space  and  air  now. 
Yes  :  to  your  left,  rue  Saint-An- 
toine; to  your  right,  place  de 

la  Bastille. 
Handsome  co'umn  that:    I  see  a 

good  many  people  up  in  the 

gallery. 
Should  you  like  to  make  one  of 

the  number? 
I  should  like  it  of  ail  things. 
Well,   we  shall  hâve   our  fîrst 

climb  at  once. 
Pray ,    what   names    are    those 

ail  round  the  column? 
Xames  of  part  of  the  victims  who 

fell  in  défense  of  the  laws  in 

1830, 
Are  they  buried  there? 
Their  bones   are   in  the   vaults 

under  the  column. 
Oh  !...    Slim  appearance  the  co- 
lumn has. 
Rounded  forms  or   funnels   aro 

exceedingly  deceplive. 
A  soldier  the  guardian  seems  to 

be? 
Yes. 
We  pay,  I  suppose? 

m 
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Une  petite  gratification  au  vété- 
ran, en  descendant. 

Les  marclies  sont  en  pierre? 

Quelques-unes  de  celles  du  bas. 

Que  cest  spacieux  ! 

L'escalier  est  parfaitement  dé- 
gagé, et  il  a  une  rampe  de  cha- 
que côté.  [présent. 

Ah  !  les  marches  sont  en  bronze  à 

Et  assez  larges  pour  qu'on  puisse 
s'y  croiser  à  deux;  il  y  a  des 
fentes  tout  du  long  pour  laisser 
entrer  la  lumière  et  l'air. 

C'est  vrai  ;  mais  qu'il  y  fait  chaud  ! 

Oui;  les  rampes  même  sont  échauf- 
fées par  les  rayons  du  soleil. 

Je  n'en  puis  plus;  la  hauteur  doit 
être  considérable. 

Cent  cinquante -quatre  pieds, 
deux  cent  cinq  marches,  à  ce 
que  dit  le  gardien  ;  il  doit  nous 
en  rester  soixante  ou  soixante 
et  dix  pour  être  en  haut. 

.J'en  .suis  enchanté.  [hors. 

Enfin  ,  nous  voici  en  haut  et  de- 

Oiii ,  mais  qu'est-ce  que  ce  ba- 
lancement"? On  dirait  que  la  co- 
lonne s'agite  comme  un  arbre. 

N'y  faites  pas  attention;  regar- 
dez autour  de  vous,  et,  croyez- 
moi,  vous  ne  le  sentirez  pas. 

Permettez-moi  de  m'appuyer  un 
[>eu  contre  la  colonne;  je  ne 
puis  regarder  par-dessus  un 
parapet  aussi  bas  que  cÈlui-ci. 

Faites  le  tour  par  ici,  et  tournez- 
vous  du  côté  du  boulevard. 


A  small  gratuity  to  the  vétéran, 

after  coming  dûwn. 
Stonesteps? 
The  fil  st  few  are. 
How  very  i  oomy  ! 
The  stair-case  is  perfectly  disen- 

gaged   with   its    balusters  on 

each  side. 
Oh  !  the  steps  are  now  in  bronze. 
Yes,    and  wide  enough  for  two 

persons  to  cross  ;  slits  ail  "the 

way  up  too  to  let  in  light  and 

air. 
True  ;  but  how  hot  it  feels  1 
Yes;  the  very  balusters  are  heated 

with  the  sun's  rays. 
I  feel  very  tired  ;  the  height  must 

be  considérable. 
Ahundred  and  fiftyfourfeet,  two 

hundred  and   five  steps,   the 

guardian  says;  we  -must   be 

within  some  sixty  or  seventy 

of  the  top. 
Glad  to  hear  it, 
Up  and  out  at  last. 
Yes,  but  wdiat  rocking  motion  is 

this?  It  seems  to  ^v.lve  like  a 

tree. 
Never  you  mind  that,  just  look 

about  you,  and  dépend  upon  it, 

you  won't  feel  it. 
AUow  me  to  lean  my  back  against 

the  column  for  a  time;  I  can't 

look  over  so  low  a  railing  as 

that. 
Come  round  hère  at  once,  and 

turnvour  face  to  the  boulevard. 
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PariM  du  baiit  de    la  coloitiie 
«le  Juillet. 

Quel  panorama!  Dites -moi, 
qu'est-ce  que  ces  hauteurs  boi- 
sées à  notre  droite? 

La  plus  proche,  celle  où  l'on  dé- 
couvre par  endroits  quelque 
monument  funéraire,  est  la  fa- 
meuse nécropole  du  Père  La- 
chaise  ,  le  plus  vaste  et  le  plus 
important  des  cimetières  de 
Paris. 

Cette  colline  d'où  vous  disiez  que 
je  pourrais  avoir  une  si  belle 
vue  de  Paris? 

Précisément. 

Eh  bien ,  elle  a  l'air  d'un  petit 
bois  qui  domine  les  environs. 

En  effet;  les  deux  autres,  parse- 
mées de  maisons  et  de  verdure, 
sont  Ménilmontant  et  Belle- 
ville,  avec  le  bois  de  Romain- 
ville  par  derrière. 

Ahî 

Oui ,  le  Highgate  de  nos  badauds 
de  Paris. 

Mais  cette  eau  que  voici? 

Votre  vieille  connaissance ,  le  ca- 
nal Saint-Martin. 

Ah!  et  cette  butte  aride  et  sa- 
blonneuse qui  semble  couron- 
ner le  canal? 

Votre  œil  vous  trompe;  cette 
butte*  est  simplement  sur  la 
même  ligne  que  la  partie  du 
canal  qu'on  aperçoit  d'ici. 

Mais  qu'est-ce? 

L'une  des  buttes  qui  forment  la 
ceinture  de  la  colline  de  Ghau- 


i»arîs  seeii  from  the  top 
of  the  July  column. 

What  a  panorama  1  Pray.  what 
\voody  heights  are  those  to  our 
right  ? 

The  nearest  or  that  from  which  a 
funereal  monument  occasion- 
ally  starts  into  sight  is  the 
famous  necropolis  of  Père  La- 
Chaise,  the  largest  and  most  im- 
portant of  our  Paris  ceme- 
teries. 

The  height  you  said  I  could 
hâve  such  a  fine  view  of  Paria 
from? 

The  sarae. 

Why,  it  looks  like  a  grove  over- 
hanging  the  vicinity. 

It  does;  the  other  two,  sprink- 
led  with  houses  and  verdure , 
are  Ménilmontant  and  Belle- 
ville,  wilh  Romainville  wood 
bevond. 

Oh!  ' 

Yes,  the  Highgate  of  our  Pa- 
risian  cockneys. 

But  what  water  is  this? 

Your  old  acquaintance,  the  Saint 
Martin  canal. 

Oh!  and  what  dry,  sandy-looking 
ridge  is  that  which  seems  to 
crown  the  canal? 

Your  eye  deceives  you  ;  the  ridge 
is  merely  on  a  line  with  that 
part  of  the  canal  visible  from 
this. 

What  isit? 

One  of  the  butt-ends  of  the  bclt  of 
heights    called  Chaumont,  of 
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mont,  dont  Ménilmonlant  est 
le  centre. 

Cela  paraît  bien  stérile. 

Oui ,  mais  on  peut  y  voir  quelque- 
fois un  troupeau  de  moutons 
broutant  leur  dernier  repas. 

Comment  cela? 

Avant  qu'on  les  envoie  à  la  bou- 
cherie. 

Ah! 


which  Menilmontant  forms  the 

centre. 
A  barren  looking  place  it  is. 
Yes,   but  a  flock  of  sheep  may 

occasionally  be  seen  nibbling 

their  last  meal  there. 
How? 
Previous  to   being  sent    to   the 

shambles. 
Oh! 


Montraucon. 

Derrière  cette  colline  aride  se 
trouvaient  autrefois  les  seize 
gibets  de  Monlfaucon. 

Votre  Tyburn? 

D'abord,  oui  ;  mais  dans  la  suite 
on  n'y  pendait  plus  que  les  ca- 
davres des  criminels  exécutés 
par  arrêt  de  la  loi ,  et  on  les 
laissait  se  balancer  aux  chaînes. 

Je  comprends. 

C'est  dans  le  voisinage  de  Mont- 
faucon  que  se  trouvait,  jusqu'à 
une  époque  encore  récente,  la 
grande  voirie  de  la  capitale. 

La  voirie? 

Oui;  on  y  déposait  les  vidanges 
tirées  de  toutes  les  fosses  d'ai- 
sances des  maisons  de  Paris. 

Et  qu'en  fait-on? 

On  les  dessèche  ,  on  en  fait  de  la 
poudre  qu'on  tamise ,  puis 
qu'on  vend  comme  engrais. 

Eh  bien  !  voilà  une  spéculation. 

Les  vidanges  rapportent  à  la  ville 
une  somme  considérable. 


^ontfancon. 

Beyond  that  arid  height  slood  of 

cl  1  the  sixteen  pillared  gailows 

of  Monlfaucon. 
Your  Tyburn? 
Originally  it  was  :  in  process  of 

time,  however,  those  done  to 

death  by  the  law  w^ere  alone 

hung    up   there  to   swing  in 

chains. 
I  understand. 
In    the   vicinity    of  Montfaucon 

was  located ,  till  of  late,  the 

great  lay-stall   of  the  metro- 

polis. 
Lay-stall? 
Yes;  containing  the  soil  collect- 

ed  from  the  cess-pools  of  ail 

the  houses  in  Paris. 
What  is  done  with  it? 
Why  the   soil  is  drained,  then 

pulverised,  sifted  and  sold  for 

manure. 
Well,  that  is  a  spéculation. 
Night-soil,  sir,  Ijrings  in  a  large 

sum  to  the  town. 
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En  vérité  !  Eu  général ,  chez 
nous  elles  sont  perdues. 

Ah! 

Elles  s'en  vont  par  des  égouts  qui 
rejoignent  la  Tamise. 

Bon!  et  vous  allez  aux  extrémités 
de  la  terre  chercher  de  la  fiente 
d'oiseaux,  du  guano? 

Sans  doute;  mais  celte  grande 
voirie  ,  dites-vous ,  n'e^t  plus 
là  maintenant? 

Heureusement  non. 

Heureusement  ? 

Oui  ;  c'était  un  horrible  fléau  , 
qui  d'ailleurs  dépréciait  toutes 
les  propriétés  des  environs. 

Où  l'a-t-on  transportée? 

Dans  la  forêt  de  Bondy ,  à  six 
milles  environ  à  l'est  de  Paris. 

Comment  cela? 

Au  moyen  d'un  tunnel  construit 
exprès.  [dire. 

C'est  un  bon  débarras,  j'ose  le 

Oh!  oui.  La  Villette,  qui  n'était 
quun  cloaque  abominable- 
ment infect ,  deviendra  bientôt 
une  partie  de  la  banlieue  toute 
nouvelle  et  fort  jolie. 

Eh  bien  1  on  pai  le  de  tirer  parti 
de  nos  vidanges  à  Londres. 

Vraiment  1  de  quelle  façon? 

En  les  rendant  dans  les  maréca- 
ges d'Essex  par  un  conduit  de 
dix-huit  milles  de  long. 

Ah! 

J'aperçois ,  à  l'ouest  de  la  colline 
de  Chaumont,  une  hauteur 
couronnée  par  une  église; 
qu'est-ce  que  c'est? 

Montmartre. 

Entre  les  deux  hauteurs ,  et  plus 


It  does  !  Most  of  ours  goes  for  no- 

thing. 
Indeed ! 
Yes,  it  is  carried  off  by  drains  in 

connection  with  the  Thames. 
Oh  !  and  then  you  travel  to  the 

ends  of  the  earth  in  quest  of 

bird's  dung  or  guano? 
We    do  ;    but    this    great  lay- 

stall  is  else^vhere  now,   you 

say? 
Luckily  it  is. 
Luckily? 
Yes  ;    it  was  a  horrid  nuisance, 

besides  damaging  ail  property 

in  the  vicinity. 
Where  has  it  been  conveyed  to? 
To  the  forest  of  Bondy,  some  half 

dozen  miles  east  of  Paris. 
How? 
Through  a  tunnel  constructed  on 

purpose. 
A  happy  riddance,  I  dare  say. 
It  is.  The  Yillette,  once  a  sink  of 

stench  and  abomination,  ^vill 

shortly  become  qui  te  a   new 

and  handsome  suburban  ré- 
gion. 
\yell,  there  is  some  talk  of  uti- 

lising  our  London  night-soil. 
Indeed  !  how  ? 
By  having   it  conveyed  to  the 

marshes  of  Essex    through  a 

tube  eighteen  miles  long. 
Oh! 
I    observe  a    church  -  crowned 

height  standing  westward  of 

that   of  Chaumont;   what    is 

it? 
Montmartre. 
Belween  the  twoheights,  return- 
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de  noire  côté ,  je  remarque 
beaucoup  de  hautes  cheminées 
de  fabriques. 

Oui,  malheureusement  pour  Pa- 
ris, dont  l'air  était  jadis  si 
pur  ;  mais  nous  espérons  qu'on 
les  fera  sortir  de  l'enceinte 
comme  une  peste  publique. 

Oui? 

Oui;  et  la  chose  est  d'autant  plus 
probable  que  de  l'autre  côté 
de  la  barrière  le  chauffage  est 
moins  dispendieux. 

Ahl...  La  plupart  des  édifices  à 
gauche  de  Montmartre  sem- 
blent enveloppés  de  brouillard. 

Les  nuages  s'amassent  à  l'ouest; 
mais  vous  voyez  encore  le  gi- 
gantesque Arc  de  Triomphe , 
et  plus  loin  le  fort  du  mont  Va- 
lérien. 

C'est  donc  un  fort,  cette  hauteur, 
au  delà  de  l'Arc  de  Triomphe  ? 


ing  our  way,  I  notice  a  num- 
ber  of  lûfty  furnace  chim- 
neys. 

Yes,  unhappily  for  the  Paris 
atmosphère  formerly  se 
pure  ;  but  \ve  expect  to  hâve 
them  driven  out  as  public 
nuisances. 

You  do  ? 

Yes;  and  the.thing  is  the  more 
likely  to  be  realised  as  fuel  is 
less  costly  beyond  the  bor- 
rier. 

Oh!...  To  the  left  of  Montmarire 
most  of  the  édifices  seem  wrap- 
ped  in  mist. 

The  rain-clouds  are  drifting  wcst- 
ward  ;  but  you  still  see  the  gi- 
gantic  Triumphal  Arch.  and 
the  citadel  of  mount  Valerian 
beyond. 

That  height  beyond  the  Arcli  is  a 
citadel  then  ? 


La  rue  Saint- Antoine: 
la  place  Royale. 

Oui;  mais  regardez  à  vos  pieds. 
Cette  rue  devant  vous  est  la  rue 
Saint-Antoine,  où  chaque  pouce 
de  terrain  fut  si  chaudement 
disputé  par  la  troupe  et  parles 
insurgés,  en  juin  1848. 

Ah! 

La  cinquième  barricade  ,  vérita- 
blement monstrueuse,  se  trou- 
vait juste  en  travers  de  l'entrée 
de  la  rue,  et  résista  pendant 


Bue  Saint  Antoine: 
place  Royale. 

Yes;  but  look  under  you.  That 
opening  before  you  is  the  rue 
St.  Antoine,  every  inch  of 
which  was  so  hotly  disputed 
by  the  troops  and  insurgents 
in  June  1848. 

Oh! 

The  fifth  barricade,  a  perfect 
monster,  lay  just  across  the 
rnoulh  of  the  street,  and  resist- 
ed,    for  two  hours  running, 
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deux  heures  à  tous  les  efforts 
du  canon  et  de  la  fusillade. 

<?est  effrayant;  mais  qu'est-ce 
que  ces  deux  façades  régulières, 
en  brique,  situées  obliquement 
à  droite  de  la  rue  St-Antoine? 

Ce  sont  deux  des  côtés  du  carré 
de  bâtiments  qu'on  nomme  la 
place  Royale  :  place  des  Fédé- 
rés, place  de  l'Iudivisibilité  et 
place  des  Vosges,  du  temps  de 
la  Révolution. 

Ah  !  et  en  mémoire  de  quel  haut 
fait  reçut-elle  le  nom  de  place 
des  Vosges  ? 

En  mémoire  d'un  véritable  haut 
fait.  Ce  département  fut  le  pre- 
mier en  France  à  payer  ses 
impositions  et  son  arriéré. 

Ma  foi ,  cela  devait  être  en  effet 
un  beau  trait;  mais  ce  nom  de 
place  Royale  est-il  ancien? 

Il  remonte  à  Henri  IV,  qui  or- 
donna que  le  marché  aux  che- 
vaux ,  anciennement  le  parc 
des  Tournelles,  s'appellerait 
place  Royale. 

Les  Tournelles  !  Tune  des  trois 
résidences  rovales  du  roi 
Charles? 

Précisément;  et  c'était  une  vaste 
résidence. 

Vraiment? 

Oui  ;  elle  était  située  vis-à-vis  le 
palais  de  Saint-Paul  ;  sa  façade 
était  aussi  large,  et  elle  avait 
beaucoup  plus  de  profondeur. 

Quelles  étaient  ses  limites? 

Vous  avez  votre  carte  sur  vous , 
n'est-ce  pas  ? 

Oui. 


every  effort   of   cannon    and 
musketry. 

Dreadful  ;  but,  pray,  what  two 
regular  brick  façades  are  those 
lying  obliquely  to  the  riglit  of 
Ihe  rue  St.  Antoine? 

Two  of  the  sides  of  the  square  of 
buildings  called  the  place 
Royale;  place  des  Fédères, 
place  de  l'Indivisibilité  and 
place  des  Vosges  in  revolu- 
tionary  times. 

Oh  !  and  for  what  mighty  feat 
now  was  it  called  place  des 
Vosges? 

For  a  mighty  feat  indeed.  The 
Vosges  department  was  the 
first  in  France  to  pay  its  taxes 
and  arrears  of  taxes. 

Well,  that  certainly  must  hâve 
beenafeat;  but  is  the  place 
Royale  an  early  dénomination? 

As  early  as  Henry  IV,  who  de- 
creed  that  the  horse  market, 
formerly  the  park  of  the  Tour- 
nelles, should  be  called  the 
place  Royale. 

The  Tournelles  !  one  of  the  three 
roval  résidences  of  king  Char- 
les? 

Precisely  so:  and  an  extensive 
résidence  it  was. 

Indeed? 

Yes;  it  stood  opposite  Saint-Paul 
palace,  had  as  large  a  fron- 
tage,  and  a  much  greater 
deplh. 

Pray,  what  vvere  ils  limits  ? 

You  hâve  your  map  about  you, 
I  suppose? 

Ves. 
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Eh  bien ,  veuillez  les  suivre  avec 
moi. 

M'y  voici. 

Au  miui,  la  rue  St-Antoine;  au 
nord,  la  rue  Neuve-St- Gilles. 

Bon. 

A  louest,  le  val  Ste-Catherine , 
vis-à-vis  la  rue  St-Paul,  et  une 
partie  de  la  rue  St-Louis. 

Et  puis? 

Tout  le  côté  est ,  rue  des  Tour- 
nelles. 

Les  Tournelles  doivent  être  d'an- 
cienne date. 

Elles  devinrent,  en  1402,  la 
propriété  du  duc  de  Berri , 
frère  de  Charles  V,  et  furent 
appelées,  en  1417,  Ihôtel 
rovâl  des  Tournelles. 

Ah.'" 

Votre  régent,  le  duc  de  Bedford, 
les  agrandit  et  ajouta  à  leur 
magnificence. 

Vraiment? 

Oui  :  mais  on  les  abandonna  en 
1559  ,  après  la  joute  malheu- 
reuse d'Henri  II  et  du  comte 
de  Montgomery,  capitaine  de 
la  garde  écossaise.  [t-on? 

Pour  quel  palais  les  abandonna- 

Pour  les  Tuileries. 

Ah!  Quand  a-t-on  démoli  les 
Tournelles? 

Mon  Dieu,  elles  tombaient  en 
ruine  quand  Henri  IV  or- 
donna d'élever  les  bâtiments 
qui  sont  sur  la  place  Rovale. 

Ah! 

La  place  Royale ,  théâtre  de  fêtes 
fréquentes ,  témoin  de  duels 
assez  nombreux  dans  ses  euvi- 


Well,  just  trace  them  out  with 
me,  will  you? 

Quite  ready. 

South,  rue  Saint  Antoine;  north, 
rue  Neuve  Saint  Gilles. 

Good. 

West,  val  Sainte  Catherine,  op- 
posite rue  Saint  Paul,  and  part 
of  rue  Saint  Louis. 

Well? 

The  whole  eastern  range,  rue 
des  Tournelles. 

The  Tournelles  must  hâve  been 
of  ancient  date. 

It  became  the  property  of  the 
Duke  de  Berry,  Charles  V  bro- 
ther,  in  1402,  and  was  styled 
the  Royal  House  of  Tournelles 
in  1417. 

Oh! 

Your  régent  Duke  of  Bedforc. 
added  to  its  extent  and  splen- 
deur. 

He  did? 

Yes;  it  was  abandoned  in  1559 
though,  after  the  unlucky  tilt- 
ing- match  between  Henri  II 
and  Count  de  INIontgomery, 
captain  of  the  Scotch  guards. 

Abandoned  for  what  palace? 

For  the  Tuileries. 

Oh  !  When  was  the  Tournelle 
palace  demolished? 

Why,  it  was  rotting  awa}'  piece- 
meal  when  Henri  IV  gave  or- 
ders  for  the  érection  of  the 
buildings  on  the  place  Rovale. 

Oh!  ^ 

The  place  Royale,  frequently  a 
scène  of  fcstivity,  and  not  un- 
frequently   of  duelling  in   its 
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rons,  devint  le  rendez- vous 
favori  de  la  noblesse  du  temps 
de  Louis  XIIÏ. 

C'est  ce  que  j'ai  lu. 

La  célèbre  Ninon  de  Lenclos 
avait  son  hôtel  dans  la  rue  des 
Tournelles. 

Ah! 

C'est  là  qu'elle  recevait  la  visite 
des  Condé .  des  La  Rochefou- 
cauld, des  Sévigné. 

En  vérité  ! 

Et  les  dames  ne  la  boudaient 
pas;  mesdames  deMaintenon, 
de  La  Sablière ,  de  Lafayette 
étaient  de  ses  visiteurs  ordi- 
naires. 

Ce  sont  là  de  grands  noms. 

Son  hôtel  fut  toujours  ouvert  aux 
hommes  de  génie;  Molière  y 
était  le  bienvenu. 

Vraiment  ! 

Cependant  elle  ne  voulut  jamais 
y  recevoir  notre  immortel  fa- 
buliste. 

Ninon  de  Lenclos  ! 

Non:  le  bonhomme  La  Fontaine 
avait  des  amours  d'assez  bas 
étage ,  et  parfois  était  assez 
libre  dans  ses  propos. 

Réellement? 

Oui.  Le  quartier  jadis  à  la  mode 
que  nous  avons  sous  les  yeux 
se  nomme  maintenant,  assez 
généralement,  le  Marais. 

Oui  ?  pourquoi  ? 

Le  terrain  ,  comme  il  est  aisé  de 
le  voir,  est  bas ,  et  les  pluies 
qui  descendaient  des  hauteurs 
devaient  l'entretenir  à  l'état 
de  marécase. 


vicinity,  became  the  favourite 
haunt  of  the  nobiiity  in  Louis 
XlIIih's  time. 

So  I  understand. 

The  celebrated  Ninon  de  Lenclos 
had  her  mansion  in  the  rue 
des  Tournelles. 

Oh! 

There  she  was  visited  by  the 
Coudes  ,  the  La  Rochefou- 
caulds,  the  Sevignes. 

Indeed  ! 

Nor  was  she  discountenanced 
by  the  ladies;  the  Mainte- 
nons, La  Sablières,  Lafayettes 
were  among  her  familiar  visi- 
tors. 

Great  names  those. 

Her  hôtel  was  ever  open  to  men 
of  intellect  :  Molière  was  a 
favoured  'guest. 

Indeed ! 

She  never  would  consent  to 
admit  our  immortal  fabulist 
thouEih. 

Ninon  de  Lenclos  ! 

No;  La  Fontaine,  good  man,  was 
rather  low  in  his  amours, 
and  apt  to  be  loose  in  his 
language. 

Really? 

Yes.  The  once  fashionable  quar- 
ter  under  our  eye  is  now 
pretty  gênerai ly  styled  ihe  Ma- 
rais. 

It  is  ?  why  ? 

The  ground,  you  can  easiiy  see, 
is  low^,  and  must  hâve  been 
kept  in  a  marshy  state  by  the 
rush  of  rain-water  from  the- 
heishts. 
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En  ce  cas,  le  Marais,  comme 
vous  l'appelez  ,  s'étendait  sans 
doute  beaucoup  plus  loin  que 
la  place  Royale. 

I  Certainement, comme  aujourd'hui 
encore  ;  il  devait  aller,  du  côté 
de  l'ouest ,  jusqu'à  la  grande 
rue  Saint-Martin,  qui,  dans 
l'origine,  n'était  qu'une  chaus- 
sée bordée  de  marécages. 

Ah! 

A  propos  de  la  rue  Saint-Martin, 
je  puis  aussi  bien  maintenant 
vous  donner  une  idée  de  la  po- 
sition militaire  prise  par  les 
insurgés  de  juin. 

.le  serai  heureux  d'avoir  quelques 
renseignements  à  ce  sujet. 

(Miette  position,  partant  de  la  rue 
Saint-Antoine  au-dessous  de 
nous,  rayonnait  en  éventail  à 
droite  et  à  gauche  de  la  Seine. 

Vraiment? 

Oui  ;  sur  la  rive  droite,  elle  s'éten- 
dait d'ici  aux  faubourgs  Saint- 
Martin  et  Saint-Denis,  et  même 
beaucoup  plus  loin  encore. 

.le  vois. 

Sur  la  rive  gauche,  elle  serpen- 
tait dans  toutes  ces  petites 
rues  depuis  les  faubourgs  Saint- 
Marceau  et  Saint-Victor  jus- 
qu'au Panthéon  et  à  la  rue 
Saint-Jacques  qui  y  touche. 

Quel  espace! 

Un  immense  demi-cercle,  comme 
vous  voyez ,  qui  embrassait 
presque  la  moitié  de  Paris. 

Quel  pouvait  être  le  nombre  des 
insurgés? 

Quarante  ou  cinquante  mille  com- 


In  that  case,  the  Marais,  as  you 
call  it,  must  hâve  extended 
greally  beyond  the  place 
Royale. 

It  certainly  did  and  does;  the 
fact  is  it  must  hâve  run  west- 
\vard  as  far  as  the  great  Saint 
Martin  line,  originally  a  mère 
causeway  with  boggy  ground 
on  each  side  of  it. 

Oh! 

Talking  of  the  rue  Saint  Martin  . 
I  may  as  well  now  give  you 
some  idea  of  the  military  posi- 
tion taken  up  by  our  .lune  in- 

,    surgents. 

I  shall  be  glad  of  any  informa- 
tion on  that  head. 

Their  position,  starting  from  the 
rue  Saint  Antoine  below,  di- 
verged  fan-shape,  right  and 
left  of  the  Seine. 

Itdid? 

Yes;  taking  in  the  right  bank 
from  this  to  the  faubourgs  ot 
Saint  Martin  and  Saint  Denis, 
nay  even  a  good  way  beyond. 

I  see. 

And  winding  through  the  narrow 
streets  of  the  left  bank  from 
the  faubourgs  Saint  Marceau 
and  Saint  Victor  up  to  the  Pan- 
théon, and  adjacent  quarler  of 
rue  Saint  Jacques. 

What  a  range  I 

An  immense  semi-circle,  you  see, 
including  nearly  the  half  of 
Paris. 

What  may  hâve  been  the  number 
of  the  insurgents? 

Fortv  or  fiftv  thousand  fiahting 
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battants,  dit-on,  retranchés 
derrière  trois  ou  quatre  mille 
barricades. 

C'est  effrayant  ! 

Sans  compter  environ  trente 
mille  tirailleurs  auxiliaires,  fai- 
sant le  coup  de  fusil  des  fenê- 
tres et  des  caves. 

C'est  inouï  1  II  n'y  a  pas  d'exemple 
de  chose  pareille  dans  l'his-^ 
toire.  D'où  pouvaient  venir 
toutes  ces  bandes  d'insurgés? 

Des  ateliers  nationaux,  sorte  de 
réminiscence  des  ateliers  de 
charité  institués  pendant  la  pre- 
mière révolution. 

Ah! 

Oui.  Quatre-\ingt-dix  ou  cent 
mille  ouvriers  avaient  été  mis 
sur  le  pavé  par  la  révolution 
de  1848. 

Vraiment  ? 

L'aveugle  république  crut  que 
c'était  là  que  résidait  sa  force; 
elle  les  enrégimenta  militaire- 
ment, avec  une  paye  de  qua- 
rante sous  par  jour,  qu'ils  fis- 
sent ou  non  de  l'ouvrage. 

Quelle  folie! 

Les  ouvrierssurent  bientôt  quelle 
était  leur  importance,  et  con- 
çurent, grâce  aux  suggestions 
de  certaines  gens  d'expé- 
rience ,  l'idée  plaisante  d'une 
vaste  grève  organisée  aux  frais 
de  l'État. 

Ah  !  et  dans  quel  but  ? 

Mais  pour  anéantir  le  travail  et 
les  capitaux  personnels,  et  pour 
élever   sur  leurs    ruines   une 


men  said  to  be,  ensconced 
behind  some  three  or  four 
thousand  barricades. 

Dreadful! 

Without  reckoning  some  thirty 
thousand  auxiliary  sharp- 
shooters  firing  from  Windows 
or  cellars. 

Monstrous  1  The  thing  is  without 
a  parallel  in  history.  Where 
could  ail  thèse  insurgent  troops 
hâve  come  from  ? 

From  the  national  workshops,  a 
kind  of  réminiscence  of  the 
charity  workshops  got  up  in 
the  first  révolution. 

Oh! 

Yes.  Ninety  or  a  hundred  thou- 
sand workmon  were  brought 
to  a  stand-still  by  the  révolu- 
tion of  1848. 

They  w  ère  ? 

The  republic ,  blindly  suppo- 
sing  its  strength  to  lie  that 
way  ,  had  them  embodied  , 
military  fashion ,  with  a  pay 
of  forty  sous  a  day,  work  or 
no  work. 

What  madness! 

The  operatives  soon  became 
aware  of  their  importan(^e , 
and  conceived,  thanks  to  cer- 
tain learned  suggestions,  the 
very  pleasant  idea  of  a  vast 
organizedstrike  at  Iheexpense 
of  the  State. 

Oh!  for  what  purpose? 

Why  to  annihilate  private  la- 
bour and  private  capital,  and 
rear  over  their  ruins  a  kind  of 
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espèce  d'industrie  universelle 
subventionnée  par  1  État. 

C'est  fort  ingénieux  !  Mais  ,  sup- 
posé qu'ils  eussent  réussi  dans 
leur  absurde  tentative,  qu  au- 
raient-ils pu  faire? 

Forcer  la  France  d'abord ,  puis 
l'Europe  entière  ,  d'adopter 
leur  système  de  production  et 
d'acheter  selon  leur  propre  ta- 
rif leurs  articles  et  leurs  tissus. 

Mais  comment  cela? 

Avec  le  canon.  La  révolution 
de  89  avait  été  purement  phi- 
losophique ;  les  ouvriers  réso- 
lurent de  faire  de  celle-ci  une 
révolution  fraternelle  et  com- 
merciale :  France  et  C'%  1848! 

De  jolis  commerçants!  Je  suis  en- 
chanté pour  eux-mêmes  que  le 
plan  ait  échoué.  Mais  comment 
une  pareille  idée  avait-elle  pu 
leur  venir? 

Ah!  monsieur,  nos  dramaturges 
romantiques  ont  commencé  par 
toucher  le  cœur  de  l'ouvrier, 
puis  nos  économistes  et  roman- 
ciers socialistes  lui  ont  tourné 
la  tète.  Mais  assez  là-dessus  ; 
vous  reconnaissez  les  différents 
édifices  à  votre  gauche? 

Oui,  excepté  cet  édifice  à  deux 
tours  qu'on  aperçoit  oblique- 
ment en  avant  et  à  gauche  des 
tours  Notre-Dame. 

C'est  l'église  de  Saint-Sulpice,  du 
haut  de  laquelle  je  veux  vous 
faire  voir  le  panorama  de  Pa- 
ris :  elle  est  tout  juste  au  midi 
de  l'église  de  Saint-Germain 
des  Prés. 


universa!  state-paid  manufac- 
tory. 

Very  ingénions!  But  suppose 
they  had  succeeded  in  their 
preposterous  undertaking  , 
\vhat  could  they  hâve  done? 

Forced  France  first,  then  Europe 
at  large,  to  adopt  their  doc- 
trines of  production ,  and  pur- 
chase  their  wares  and  woven 
goods  at  their  own  price. 

But  ho\v? 

With  cannon.  The  révolution 
of  89  had  been  merely  philo- 
sophica!  ;  thisonetheworkmen 
resolved  should  be  at  once 
fraternal  and  commercial  : 
France  and  Co,  1848! 

Pretty  traders!  I  am  glad  even 
for  their  own  sakes  that  the 
scheme  was  a  failure.  But 
how  could  such  an  idea  hâve 
occurred  to  them  ? 

Ah  !  sir  ,  our  romantic  dramatists 
first  set  the  operatives'  hearts 
a  yearning ,  and  then  our 
social  economists  and  romance- 
writers  turned  their  brains. 
But  enough  of  this;  I  suppose 
you  recognize  the  différent 
édifices  to  y  our  left? 

I  do,  except  one  there,  a  double 
towered  pile  seen  obliquely 
forward  to  the  left  of  the  twa 
Notre  Dame  towers. 

That  is  the  church  of  Saint 
Sulpitius,  from  which  I  meaa 
to  give  you  a  panoramic  view 
of  Paris  :  it  stands  right  south 
of  the  church  of  Saint  Germain 
des  Près. 
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Ah  ! . . .  Mais  qu'est-ce  que  ce  svelte 
clocher  qui  ressemble  à  une 
bouteille  à  Bordeaux,  là,  en- 
tre la  seconde  tour  de  Notre- 
Dame  et  les  deux  tours  de  Saint- 
Sulpice? 

Vous  ne  le  connaissez  pas? 

Je  ne  crois  pas. 

Mais  c'est  le  clocher  de  l'église 
Saint-Séverin, 

Ah  I  cela  doit  être. 


Oh  !.. .  But  what  slim  steeple  is 
that  shooting  up  like  a  Bor- 
deaux w\ne  botlle  between  the 
second  tower  of  Notre  Dame 
and  the  U\o  towers  of  Saint 
Sulpitius? 

You  do  n't  know  that? 

I  can't  say  I  do. 

Why ,  it  's  the  spire  of  Saint 
Severin  church. 

Oh  !  so  it  must. 


l,e  faubourg:   Saint- Antoine. 

Maintenant,  veuillez  faire  encore 
le  tour  et  vous  placer  vis-à-vis 
la  rue  du  faubourg  Saint- 
Antoine. 

Où  est-ce? 

Là;  cette  rue  qui  monte  à  l'est 
vers  les  deux  colonnes  qui  mar- 
quent la  barrière  du  Trône. 

Ah  1  je  sais;  la  puissance  rivale 
du  faubourg  Saint-Marceau. 

Oui ,  mais  ce  faubourg-ci  est  oc- 
cupé par  une  classe  d'ouvriers 
infiniment  supérieurs  aux  bo- 
hémiens du  faubourg  Saint- 
Marceau. 

Oui? 

Oui.  Ce  sont  nos  meilleurs  ébé- 
nistes et  tourneurs,  nos  plus 
habiles  sculpteurs  et  modeleurs 
en  bois;  et  de  fait,  avec  les 
tailleurs  et  les  cordonniers,  ils 
forment  l'aristocratie  de  la 
classe  ouvrière. 

Vraiment? 

Oui  ;  la  rue  du   faubourg  Saint- 


Faubonrg^  Sannt  Antoine. 

Now  please  come  round  again 
and  turn  your  face  toward 
the  rue  du  Faubourg  Saint  An- 
toine. 

V^' hère  is  it? 

There,  thatstripebf  Street  running 
eastward  to  the  two  columns 
marking  the  barrière  du  Trône. 

Oh!  I  remember;  the  rival  power 
of  the  faubourg  Saint  Marceau. 

Yes ,  but  this  faubourg  is  tenanted 
by  a  very  superior  cast  of 
workmen  to  the  tag-rag  and 
bob-tail  of  the  faubourg  Saint 
Marceau. 

Itis? 

Yes.  They  are  our  best  cabinet 
makers"  and  turners,  our  cle- 
verest  wood  carvers  and  mo- 
dellers  ;  in  fact ,  with  the  tai- 
lors  and  shoemakers,  they  are 
the  aristocracy  of  the  opera- 
tive  classes. 

They  are? 

Yes  ;  the  rue  du  Faubourg  Saint 
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Antoine  était  la  place  d'arme? 
des  insurgés  de  Juin,  et  barri- 
cadée d'une  manière  qui  sur- 
passe limagination. 
En  vérité?  alors  la  défense  a  dû 

être  acharnée. 
Mon  Dieu  ,  non  ;  les  troupes  des 
quais,  de   IHôlel  de  ville   et 
des  boulevards  avaient  formé 
leur  jonction,  et  les  ravages 
faits  par  le  canon   et  l'obus 
firent  perdre  l'espoir,  sinon  le 
courage,  aux  insurgés. 
N'est-ce  pas  là  que  votre  arche- 
vêque intervint  pour   arrêter 
l'effusion  du  sang? 
Oui;  c'était  une  noble  tentative  ; 

mais  sans  espoir. 
Comment  est-il  mort? 
Les  récits  diffèrent  :  la  seule  chose 
claire,  c'est  qu'il  a  payé  son 
dévouement  de  sa  vie. 
Quelle  terrible  affaire!   Le  fau- 
bourg Saint-Antoine  doit  s'en 
souvenir. 
Oh!  le  faubourg  Saint-Antoine, 
selon  toute  apparence,  consi- 
dère la  chose  comme  une  vieille 
histoire,  aussi  vieille  au  moins 
que  les  troubles  de  la  Fronde. 
De  la  Fronde? 

Oui;  du  temps  de  la  Fronde, 
quand  le  fougueux  Condé  fut 
acculé  par  le  canon  du  froid 
Tiirenne,  son  rival,  ce  fut  de 
ce  côté-ci  que  le  héros  vaincu 
conduisit  ses  troupes  harassées 
el  découragées. 
Vraiment? 

11  n'était  pas  lui-même  abattu  ; 
mûis,  si  la  Bastille  n'avait  ou- 


Antoine  was  the  -'place  d'ar- 
mps"  of  the  June  insurgents, 
and  barricaded  in  a  way  that 
baffles  description. 
It  was?  Ihen  the  défense  must 

hâve  been  obstinate. 
Why  no  ;  the  troops  of  the  quays. 
of  the  Hôtel  de  ville  and  bou- 
levards had  formed  their  junc- 
tion,  and  the  havoc  done  by 
the  cannon  and  howitzers  di- 
spirited  ,  if  it  did  net  dismay, 
the  insurgents. 
"Was  it  not  ihere  your  archbishop 
inlerfered  to  stop  the  effusion 
ofblood? 
Yes;  it  was  a  noble  attempt,  but 

hopeless. 
Howdidhefall? 

Accouiits  differ  :  the  only  thing 
clear  is   that  he  paid  for  his 
self  dévotion  with  his  life. 
What  a  desperate  business!  The 
faubourg    Saint  Antoine  may 
well  remember  it. 
Oh  !  the  faubourg  Saint  Antoine, 
in  ail  likelihood,  considers  the 
business  as  an  ol J  story,  as  old 
at  least  as  the  troubles  of  the 
Fronde. 
Of  the  Fronde? 

Yes;  the  in  time  of  the  Fronde, 
when  the  fier  y  Conde  was 
broughl  to  bay  by  the  cannon 
of  his  cool  rival  Turenne,  it 
was  in  this  direction  the  van- 
quished  hero  led  his  harassed 
and  disheartened  troops. 
It  was? 

He  was  nothing  daunted  himseîf; 
but    if   the    Bastille  had  not 
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vert  le  feu  sur  ies  troupes  de 
Turenne ,  Ccndé  eût  péri  peut- 
être  sous  les  murs  de  Paris. 

LaBaslille? 

Sans  doute  :  l'endroit  où  nous 
sommes  était,  vous  le  savez, 
une  forteresse  féodale. 

Ah  1  c'est  vrai. 

Mazarin ,  le  rusé  renard ,  contem- 
plait la  bataille  avec  le  jeune 
roi  Louis,  depuis  les  hauteurs 
de  Ménilmontant,  que  voici. 

Ahl...  Mais  le  faubourg  n'a-t-il 
que  cette  seule  rue? 

Nullement;  il  borde  presque  la 
Seine .  à  droite,  et  se  prolonge 
certainement  en  remontant, 
dans  la  direction  du  cimetière. 

Qu'est-ce  que  cette  tour  qu'on 
découvre  dans  le  lointain? 

Le  donjon  de  la  forteresse  de 
Vincennes. 

Ahl  et  cette  rue  qui  se  termine 
par  une  arcade,  là,  à  notre 
droite? 

La  rue  de  Lyon  ;  cette  arcade 
donne  dans  l'embarcadère  du 
chemin  de  fer  de  Lyon. 

Fort  bien  :  et  cette  ligne  de  bàti- 

*ments  bas  qui  partent  comme 

des  rayons  d'un  dôme  qui  est 

au  centre,  là,  de  ce  côté  de 

lembarcadère? 

C'est  la  prison  ou  le  pénitencier 
modèle  de  Mazas. 

Ah!  et  ce  bâtiment  elliptique, 
en  bois  peint,  avec  une  ou 
deux  flèches ,  dans  la  rue  qui 
mène  à  l'embarcadère? 

Les    Arènes    impériales,    pour 


opened  its  fire  on  Turenne's 
troops  ,  Conde  might  hâve  pe- 
rished  underthewallsof  Paris. 

The  Bastille  ? 

Of  course  :  the  spot  we  now 
stand  on  was,  you  are  aware, 
a  feudal  fortress. 

Oh!  true. 

The  si  y  fox  Mazarin  was  a  spec- 
tator  of  the  battle,  along  with 
young  king  Louis,  from  the 
heights  of  Ménilmontant  there. 

Oh!...  But  is  the  faubourg  coiv 
fmed  to  that  solitary  street? 

By  no  means:  it  almost  skirts 
the  river  to  the  right,  and 
certainly  runs  up  in  the  direc- 
tion of  the  cemetery. 

Pray,  what  tower  is  that  loom- 
ingin  the  distance? 

The  dungeon  or  keep  of  the  for- 
tress of  Vincennes. 

Oh  !  and  what  street  is  that  to 
our  right  terminating  in  an 
archway  ? 

Lyons  street;  the  archway  opens 
into  the  Lyons  railway  termi- 
nus. 

Very  good  :  and  that  low  range 
of  buildings  shooting  out  like 
spokes  from  a  central  dôme 
on  this  side  of  the  Lyons  rail- 
way ? 

The  Mazas  model  prison  or  pe- 
nitentiary. 

Oh!  and  that  elliptic  construc- 
tion of  painted  wood  with  a 
spire  or  two,  in  the  street 
leading  to  the  railway? 

The   "  Arènes  impériales  "    for 
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exercices  d'équitation ,  cour- 
ses, luttes,  etc. 

En  plein  air? 

Oui  ;  c'est  le  second  établisse- 
ment de  ce  genre  à  Paris  : 
l'autre ,  plus  grand  et  mieux 
fréquenté,  est  IHippodrome, 
tout  près  de  TArc  de  Triomphe. 

Aliî...  Et  cet  édifice  carré  avec 
sa  toiture  de  tuiles  et  son  petit 
beffroi,  dans  la  même  direc- 
tion ? 

Où  cela? 

Juste  au-dessous  de  nous,  avec 
un  tuyau  de  cheminée  assez 
haut,  qui  s'élève  de  trois  en 
trois  fenêtres. 

Les  Quinze-Vingts ,  ou  hospice 
pour  les  aveugles,  fondé  par 
saint  Louis. 

Quinze-vingts  ! 

Un  synonyme  bizarre,  mais  frap- 
pant, du  nombre  trois  cents. 
L'hospice  fut  d'abord  établi 
au  coin  de  la  rue  Saint-Nicaise 
et  de  la  rue  Saint-Honoré. 

Quelle  a  pu  être  l'origine  de  ce 
nom  ou  plutôt  de  ce  nombre? 

La  voici  :  saint  Louis  avait  fait 
vœu  de  donner  asile  à  trois 
cents  chevaliers  dont  les  yeux 
avaient  été  crevés  par  les  Sar- 
rasins. 

Ah!  et  le  nombre  est-il  encore 
le  même? 

Il  y  a  eu  pour  un  temps  jusqu'à 
huit  cents  aveugles  aux  Quinze- 
Vingts. 

Vraiment  ! 

Outre  les  secours  qui  sont  don- 
nés aux  pensionnaires  de  l'hos- 


equestrian  feats,  racing,  wrest- 
ling,  etc. 

In  the  open  air? 

Yes ,  it  is  the  second  of  the  kind 
in  Paris  :  a  larger  and  better 
attended  one  is  the  Hippo- 
drome close  bv  the  Triumphal 
Arch. 

Ohl...  And  what  square  tile- 
roofed  building  is  that  in  the 
same  direction  with  a  low 
belfrv? 

'^Vhere? 

Lying  just  beneath  us ,  with  a 
rather  high  chimney  stack 
rising  above  every  third  win- 
dow. 

The  Quinze  Vingts  or  blind  Asy- 
lum ,  a  foundation  of  Saint 
Louis. 

Fifteen  twenties  î 

A  quaint  but  striking  substitute 
for  the  number  threehundred. 
The  hospital  was  first  located 
in  the  Saint  Honoré  corner  of 
the  rue  Saint  Mcaise. 

But  what  could  be  the  origin  of 
such  a  name  or  number? 

It  originated  in  a  wish  of  saint 
Louis  to  give  an  asylum  to 
three  hundred  knights  ,  whose 
eyes  had  been  put  out  by  the 
Saracens. 

Oh  !  and  is  the  number  still  the 
same? 

There  hâve  been  as  many  as 
eight  hundred  blind  people  at 
a  tinie  in  the  Quinze  Vingts. 

Indeed! 

Besides  the  assistance  granted  to 
the  in-door  pensioners,  sums 
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pice.  on  paye  encore  des  rentes 
annuelles  de  cent  à  trois  cents 
francs  à  des  aveugles  du  dehors. 

C'est  une  institution  bien  utile! 

C'est  vrai;  il  y  a  encore  dans  cette 
même  direction  plusieurs  au- 
tres hôpitaux  ou  hospices; 
mais  aucun  d'eux  n'est  visible 
d'ici. 

Vraiment?  [à  gauche. 

Donnez  maintenant  un  coup  d'œil 

A  gauche  de  quoi  ? 

La  seconde  rue  à  gauche  de  celle 
du  faubourg  Saint-Antoine. 

Eh  bien? 

Remarquez-vous  ces  chantiers 
couverts  de  tuiles? 

Qui  sont  au  nombre  de  quatre  ? 

Il  y  en  a  quatre  autres  encore 
qui  sont  cachés  :  c'est  un  de 
nos  marchés  au  charbon. 

Mais  vous  vendez  le  charbon  sur 
la  Seine  ,  n'est-ce  pas? 

Oui,  et  sur  le  canal  aussi. 

Dites-moi ,  qu'est-ce  que  ces  bâ- 
timents à  petites  fenêtres  et  à 
mine  féodale ,  avec  des  tours 
groupées  autour  d'une  cou- 
pole que  domine  une  croix? 

Tout  à  fait  sous  le  cimetière? 

Oui. 

C'est  une  prison  pour  nos  jeunes 
malfaiteurs,  le  Bridewell  de 
Paris. 

Vraiment? 

Oui  ;  elle  se  trouve  tout  à  fait  en 
face  de  la  Roquette  ou  du  nou- 
veau Bicêtre,  dépôt  de  con- 
damnés. 


of  from  one  hundred  to  llirce 
hundred  franks  areyearly  paid 
away  to  out-door  pensioners. 

A  most  useful  institution  ! 

True;  there  are  several  hospitals 
and  asylums  besides  in  that 
direction,  none  of  which , 
however ,  are  visible  from  this 
spot. 

Indeed? 

Glance  your  eye  to  the  left  now. 

Leftofwhat?' 

To  the  second  street  left  of  rue 
du  Faubourg  Saint  Antoine. 

Well  ? 

Do  vou  notice  those  tile-roofed 
sheds  ? 

Four  in  number? 

There  are  four  more  screened 
from  us  :  one  of  our  charcoal 
markels. 

But  you  sell  charcoal  on  the  river, 
do  n't  you  ? 

We  do,  and  on  the  canal  too. 

Pray,  tell  me  what  small-win- 
dovved  feudal-looking  build- 
ings those  are  wiih  towers, 
grouped  round  a  central  cupola 
surmounted  wilh  a  cross? 

Just  under  the  cemetery  ? 

Yes. 

A  prison  for  young  offenders  or 
juvénile  criminals,  our  Paris 
Bridewell. 

Indeed? 

Yes;  it  stands  directly  opposite 
to  the  Roquette  prison,  or 
nevv  Bicetre,  a  dépôt  for  con- 
victs. 
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lies  abattoirs. 

Ah  1...  Et  ces  chantiers  noirs  et 
couverts  de  tuiles,  plus  loin, 
à  gauche  de  votre  Bridewell 
parisien? 

Ce  sont  les  abattoirs  de  Ménil- 
montant  ou  de  Popincourt . 
avenue  Parmenlier. 

Nous  n'avons  pas  cela  à  Londres  : 
on  traîne  les  bœufs  tout  beu- 
glants dans  d'étroits  passages 
où  on  les  assomme ,  et  on  cul- 
bute les  moutons  dans  des  ca- 
veaux où  on  les  saigne. 

Ah! 

Oui  ;  dans  plus  d'un  endroit  de 
la  Cité ,  nos  ruisseaux  mêmes 
roulent  du  sang. 

C'était  tout  à  fait  la  même  chose 
pour  nous  aussi ,  jusqu'à  ce 
que  la  volonté  de  fer  de  notre 
Empereur  nous  eut  délivrés  de 
la  tyrannie  de  nos  bouchers. 

Quand  vos  abattoirs  publics  ont- 
ils  été  bâtis? 

Des  décrets  de  1810  ordonnèrent 
leur  construction.  Bientôt  après 
on  mit  la  main  à  l'œuvre,  mais 
il  n'y  en  eut  pas  un  seul  de 
terminé  avant  1818. 

Combien  en  avez-vous? 

Cinq,  et  tous  dans  les  faubourgs. 
Il  y  en  a  d'autres  ,  cependant, 
dans  la  banlieue. 

Ahl 

Oui  ;  tout  endroit  de  la  banlieue 
qui  compte  vingt  mille  habi- 
tants a  droit  de  demander  un 
abattoir. 

Oui  ?  Eh  bien ,  vous  nous  êtes 


Slaus^hter-houses. 

Oh!...  And,  pray,  whatdarktile- 
roofed  sheds  are  those  further 
down  to  the  left  of  your  Paris 
Bridewell? 

The  Menilmontant  or  Popincourt 
shambles  those  are,  avenue 
Parmentier. 

We  hâve  nothing  of  the  kind 
in  London  :  our  oxen  are  drag- 
ged  bellowinginto  dark  narrow 
passages  and  felled;  our  sheep 
tumbled  into  cellars  and  slaugh- 
tered. 

Oh! 

Yes  ;  in  more  than  one  place  of 
the  City  our  very  gutters  run 
blood. 

We  too  were  exactiy  in  the 
same  predicament  till  the  iron 
will  of  the  Emperor  deliver- 
ed  us  from  the  thrall  of  our 
butchers- 

When  were  your  slaughter  - 
houses  erected? 

Decrees  were  issued  for  their 
érection  in  1810.  The  works 
were  begun  shortly  after,  but 
none  of  the  slaughter-houses 
were  finished  till  Sl8l8. 

How  many  are  Ihere? 

Five  ,   ail  of  them  in  the  fau- 
bourgs. There  are  others,  how-    à 
ever,  in  the  suburbs. 

There  are? 

Yes:  any  suburban  population  of 
twenty  thousand  inhabitants 
hâve  a  right  to  demand  a 
slaughter-house. 

They  hâve?  Well,  you  certainly 
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certainement  supérieurs  par 
vos  abattoirs  ;  mais  il  paraît 
que  nos  marchés  aux  bestiaux 
sont  incomparablement  mieux 
fournis  que  les  vôtres. 

Je  le  sais. 

On  a  calculé  qu'en  cas  de  famine, 
par  exemple,  la  France,  réduite 
à  ses  seules  ressources,  con- 
sommerait en  trois  mois  tout 
son  bétail  d'âge  à  être  abattu, 
tandis  que  l'Angleterre,  dans 
les  mêmes  circonstances,  pour- 
rait aller  deux  ans. 

Vous  êtes  terribles ,  vous  autres 
Anglais,  pour  la  statistique. 

La  statistique  est  une  science 
utile ,  monsieur. 

Eh  bien,  pouvez- vous  me  dire 
la  proportion  entre  votre  po- 
pulation et  votre  bétail? 

Oui,  et  mieux  encore.  Dans  les 
îles  de  la  Grande-Bretagne  il  y 
a  un  bœuf  ou  une  bête  à 
cornes  pour  de\i%  habitants. 

Vraiment? 

Oui.  Dans  les  Pays-Bas,  une 
pour  trois  habitants  ;  en  Alle- 
magne,  une  pour  quatre,  et 
en  France  ,  une  pour  cinq. 

S'il  en  est  ainsi,  je  ne  m'étonne 
plus  que  notre  population  soit 
comptée  parmi  les  plus  naines 
de  l'Europe. 

La  rareté  de  la  viande  de  bœuf, 
vous  pouvez  le  croire,  est  la 
principale  cause  de  votre  pe- 
tite taille. 

Eh  bien ,  j'espère  que  nos  gou- 
vernants y  prendront  garde; 


beat  us  in  the  way  of  slaughter- 
houses  ;  but  it  would  appear 
that  our  cattle-markets  are 
largely  supplied  compared  to 
y  ours. 

I  know  they  are. 

It  has  been  ascertained  that  in  a 
case  of  famine  now,  France , 
reduced  to  her  own  resources, 
would  eat  up  her  supply  of 
ripe  animal  food  in  three 
months,  whereas  England,  in 
the  same  situation,  could 
weather  out  a  couple  of  years. 

A  terrible  people  you  English 
are  for  statislics  ! 

Why  statistics  is  a  useful  science, 
sir. 

Well,  can  you  tell  me  the  pro- 
portion existing  between  your 
population  and  oxen? 

I  can,  and  somelhing  more  too. 
In  the  British  isles  there  is  an 
ox  or  horned  beast  for  every 
two  individuals. 

There  is? 

Yes.  In  the  Low  Countries  there 
is  one  for  every  three,  in  Ger- 
many,  one  for  every  four,  and 
in  France,  one  for  every  five. 

If  that  be  the  case  I  am  no  longer 
surprised  that  our  population 
should  be  reckoned  one  of  the 
mostdwarfish  in  Europe. 

A  scarcity  of  beef,  sir,  you 
may  dépend  upon  it,  is  the 
chief  cause  of  your  stinted 
growth. 

Well,  it  is  to  be  hoped  our  rulers 
will  look  to  it  ;  but  hère  now, 


-2]^ 


QUELQUES  JOURS  A  PARIS. 


mais  que  dites-vous  de  notre 
Génie  de  la  Liberté? 

Politiquement? 

Non  ,  non  ;  physiquement. 

Il  a  l'air  d'un  garçon  assez  po- 
telé; mais  les  jambes,  et  cer- 
taines parties  du  corps  ,  sem- 
blent rapiécées,  quoique  cela 
soit  caché  par  léclat  de  la 
dorure. 

C'est  vrai ,  bien  que  je  ne  puisse 
vous  en  dire  la  raison.  Mais 
comment  vous  trouvez- vous? 

Oh  !  beaucoup  moins  mal  qu'au 
commencement  :  cependant  je 
commence  à  en  avoir  assez. 

Eh  bien  1  nous  pouvons  descen- 
dre tout  de  suite. 

Très-volontiers. 

Nous  revoici  encore  sur  la  terre 
ferme. 

Combien  donnons-nous  au  gar- 
dien? 

Oh!  une  pièce  de  dix  sous. 

Pour  nous  deux? 

Sans  doute. 

Que  faisons-nous  maintenant? 

Ma  foi,  il  est  à  peu  près  six  heures 
et  demie;  je  voudrais  que  vous 
vissiez  seul  quelques-uns  des 
quartiers  resserrés  de  Paris. 

Tout  seul? 

Oui  ;  tenez,  prenez  ce  milord  que 
voilà  sur  le  boulevard. 

Après? 

Puis  gagnez  le  Palais-Royal. 

Le  Palais-Royal? 

Oui,  par  la  rue  Saint-Honoré,  la 
rue  Saint-Antoine,  etc.,  vous 
savez. 

Et  puis? 


^vhat  say  you  to  our  Genius  of 

Liberty?  ' 
Polilically? 
No,  no  ;  physically. 
It   seems   a   plump   youth    en- 

ough  ;  but  the  legs  and  seve- 

ral  parts  of  the  body  are  appa- 

rently  patched,   though    con- 

cealed    by  the  glitter  of  the 

gilding. 
They    certainly    are,    though   I 

can't  account  for  it.  But  how 

do  you  feel  now  ? 
Why,  by  no  means  so  bad  as  at 

first;  though  I  begin  to  hâve 

enough  of  it. 
Well ,  we  can  make  our  way 

down  directly. 
Most  willingly. 
Hère  we  are  once  more  on  the 

solid  ground. 
How  mucli  shall  we  give  to  the 

guardian  ? 
Oh  1  a  ten  sou  pièce. 
For  us  two?  • 
Ct^rlainly. 

What  shall  we  do  nosv  ? 
Why  it's  about  half  past  six,  and 

I  should  like  you  to  see  some 

of  the  denser  parts  of  Paris, 

alone. 
Alone? 
Yes  ;  just  take  that  milord  on  the 

boulevard  there. 
Well? 

Then  drive  to  the  Palais  Royal. 
The  Palais  Royal? 
Yes,  along  the  Saint  Honoré  line, 

rue  Saint  Antoine,  etc.,  you 

know. 
Well  ? 
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Je  vous  y  retrouverai  d'ici  à  trois 
quarts  d'heure  à  peu  près, 
et  vous  me  direz  ce  que  vous 
pensez  de  votre  promenade. 

Fort  bien  ;  mais  nous  pouvons 
nous  perdre. 

N'ayez  pas  peur;  demandez  au 
premier  venu  la  galerie  d'Or- 
léans ,  ou  galerie  vitrée,  et 
promenez- vous-y  jusqu'à  ce 
que  je  vous  rejoigne. 

Vous  êtes  sur  de  me  retrouver 
dans  le  temps  convenu? 

Très-sûr;  en  attendant,  main- 
tenez votre  cocher  sur  la  ligne 
que  je  vous  recommande. 

Je  n'y  manquerai  pas;  adieu. 

Au  revoir. 


I  '11  meet  you  there  in  about 
three  quarters  of  an  hour,  and 
hear  what  you  think  of  your 
drive. 

Very  good;  but  we  may  miss  each 
other. 

No  fear  of  that;  ask  the  first 
person  you  meet  for  the  Or- 
léans or  glass  gallery  and 
lounge  about  there  till  I  join 
you. 

You  '11  be  sure  to  meet  me  ^vithin 
the  time  specified  ? 

Most  cerlainly  ;  meanwhile  keep 
your  cabman  strictly  to  the 
linel  recommend. 

I  will;  good  bye. 

Good  bve. 


I-e  Palai$!«-Royal. 

Eh  bien  !  vous  avez  trouvé  la  ga- 
lerie, à  ce  que  je  vois. 

Oui:  vous  êtes  exact  à  la  minute  : 
enchanté  de  vous  revoir. 

Bon,  et  votre  promenade? 

Nous  en  causerons  tantôt.  Que 
cet  endroit-ci  est  donc  magni- 
fique! 

C'est  vrai;  il  forme  la  quatrième 
façade  du  carré  de  jardins  en- 
touré de  bâtiments. 

Quel  carré  de  jardins? 

Venez  par  ici,  je  vous  prie. 

Ohl  quel  immense  parallélo- 
gramme 1 

Par  où  êtes- vous  entré  ? 

Mon  cocher  a  eu  l'obliîreance  de 


Palai»»  Royal. 

Well,  you  hâve  found  out  the 

gallery,  I  see. 
Yes;  punctual  to  a  minute,  you 

are  :  I  am  glad  to  see  you. 
Well,  what  about  your  drive? 
We  will  talkof  that  anon.  What 

a  magnificent   looking    place 

thisis! 
It  is;  il  complètes  the  fourth  fron- 

tage  of  the  garden  square  of 

buildings. 
What  garden  square? 
Come  this  w  ay,  if  you  please. 
Oh!  what  an  immense  paralle.'o- 

gram  ! 
How  did  you  get  in? 
My  cabman  was  so  obliging  as 
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ms  descendre  rue  du  24  Fé- 
vrier. 

Ah!  rue  de  Valois;  ainsi,  vous 
n'avez  pas  vu  ceci  en  entrant? 

Non. 

N'avez-vous  pas  jeté  un  coup 
d'oeil  sur  la  façade  du  palais, 
rue  Saint- Honoré? 

Si  fait,  et  j'en  ai  été  extrêmement 
frappé  ;  mais  depuis  quelque 
temps,  j'ai  été  en  proie  à  d'au- 
tres sentiments  que  l'admira- 
tion. 

Vous  voulez  dire  sans  doute  que 
vous  êtes  en  appétit. 

En  appétit!  Oh!  c'est  un  appétit 
tout  à  fait  vorace. 

Eh  bien  ,  nous  sommes  précisé- 
ment dans  un  endroit  où  Ton 
peut  passer  sa  rage. 

Oui? 

Oui;  nous  pouvons  dîner  au  Pa- 
lais-Royal depuis  trente-deux 
sous  jusqu'à  un  louis. 

Eh  bien  ,  que  pensez-vous  d'un 
dîner  à  ce  dernier  prix? 

Je  le  préférerais  certainement  à 
l'autre. 

Fort  bien  :  de  quel  côté  allons- 
nous  ? 

Par  ici,  s'il  vous  plaît. 

Quelle  immense  arcaie  ! 

L'arcade  ou  galerielatérale  de  Va- 
lois; vous  en  voyez  à  gauche 
une  autre  de  même  longueur. 

En  effet. 

C'est  la  galerie  Montpensier. 

Des  rangées  d'arbres  au  milieu  ; 
deux  jolis  parterres  avec  une 
ou  deux  statues,  et  entre  les 
deux  un  bassin  avec  jet  d'eau. 


to  set  me  down  rue  24  Fé- 
vrier. 

Oh!  rue  de  Valois;  so,  you  did 
n't  see  Ihis  as  you  came  in? 

No. 

Did  n't  you  take  a  glance  at  the 
palace  frontage,  rue  Saint  Ho- 
noré? 

I  did,  and  was  a  good  deal 
struckwith  it:  butforthissome 
time  back  I  hâve  been  a  prey 
to  other  feelings  than  admira- 
tion. 

You  mean  to  sayyou  arehungry, 
I  suppose. 

Hungry!  I  am  absolutely  rav- 
enous. 

Well,  \ve  are  just  exactly  in 
the  place  to  satisfy  such  cra- 
vings. 

We  are? 

Yes;  we  can  dine  in  the  Palais 
Royal  from  thirty  Iwo  sous 
to  a  louis. 

Well,  ^hat  say  you  to  a  dinner 
at  the  latter  price? 

I  certainly  should  prefer  it  to 
the  former. 

Very  good;  whither  shall  we 
adjourn  ? 

Thisway,  if  you  please. 

What  an  immense  piazza  ! 

The  Valois  piazza  or  latéral  gal- 
lery;  you  see  anoîher  of  equal 
length  to  vour  left  there. 

I  do.  '^ 

The  Montpensier  galiery. 

Rows  of  trees  inside,  I  see;  two 
pretty  flower  gardens,  with  a 
statue  or  two,  a  basin  and 
water  jet  between. 
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Oui. 

Des  bancs  de  pierre,  des  chaises, 
des  promeneurs  de  toutes  les 
classes ,  des  enfants ,  des  bon- 
nes ,  quelle  scène  animée  ! 

C'est  vrai  ;  mais  que  pensez-vous 
des  magasins? 

Us  sont  d'un  éclat!...  Quel  éta- 
lage de  joyaux ,  de  pendules , 
de  montres  ! 

Oui. 

Comment  1  la  confection  s'établit 
même  ici? 

On  trouve  maintenant  des  maga- 
sins semblables  dans  les  quar- 
tiers les  plus  élégants  de  Paris. 

Les  loyers  doivent  être  chers  ici , 
j'ose  le  dire. 

Un  magasin  avec  une  seule  fe- 
nêtre pouvait  pendant  un  temps 
coûter  au  locataire  quelque 
chose  comme  trois  ou  quatre 
mille  francs  par  an. 

Est-ce  que  les  loyers  ont  baissé  ? 

Oui,  récemment. 

Et  pourquoi? 

Pour  différentes  raisons ,  mais 
surtout  à  cause  des  rues  nou- 
velles qu'on  perce  dans  les  en- 
virons et  de  la  magnificence 
croissante  du  boulevard. 

En  vérité? 

Le  Palais-Royal  n'est  plus  pour 
les  Parisiens  ce  qu'il  était  jadis; 
mais  pour  les  provinciaux  et 
les  étrangers  c'est  encore  un 
lieu  de  haute  renommée  et  de 
grande  affluence. 

Sûrement,  les  maisons  au-dessus 
des  arcades  sont  habitées  par 
des  gens  du  premier  rang  ? 


Yes. 

Stone  seats,  chairs,  walkers 
of  ail  classes ,  children  an  d 
nursery  maids,  what  a  lively 
scène  I 

True;  but  what  think  you  of  the 
shops  ? 

Splendid  to  a  degree!...  What 
a  display  of  jewellery,  clocks 
and  watchesl 

Yes. 

"What!  readymade  clothes  shops 
hère? 

Such  warehouses  are  now  to  be 
found  in  the  most  élégant 
quarters  of  Paris. 

Shop  rents  must  be  high  hère ,  ï 
should  think. 

A  shop  with  a  single  window 
hère  would  hâve  cost  its  tenant 
some  three  or  four  thousand 
franks  per  annum  at  one 
time. 

Hâve  the  renls  fallen? 

They  hâve,  of  late. 

Owing  to  what  cause? 

To  varions  causes,  but  chiefly  to 
the  circumstanceof  newstreets 
opening  in  the  vicinity,  and 
the  increasing  splendeur  of  the 
boulevard. 

Indeed  ? 

To  Paris  itself  the  Palais  Royal 
is  no  longer  what  it  was 
once  ;  but  with  strangers 
and  foreigners  it  is  still  a 
place  of  high  famé  and  great 
resort. 

Surely  the  houses  above  the 
piazzas  are  tenanted  by  per- 
sons  of  the  fîrst  distinction? 
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Mon  cher  ami,  elles  sont  occu- 
pées par  des  cafés,  des  estami- 
nets, des  restaurants,  etc. 

En  vérité!  A  qui  appartiennent 
ces  lignes  de  maisons  autour 
du  jardin? 

Quelques-unes  retournèrent  au 
dernier  roi  comme  duc  d'Or- 
léans ;  d'autres  sont  des  acqui- 
sitions particulières. 

Ah  : 

Mais  nous  voici  a  la  façade  Beau- 
jolais. 

Beaujolais." 

Oui  ;  c'est ,  comme  les  arcades 
Valois  et  Montpensier,  un  sou- 
venir de  la  famille  d'Orléans. 


My  good  sir,  they  are  tenanted 

by    coffee-houses  ,   smoking - 

houses,  dining-houses,  etc. 
Indeed  !    Whose  property  is  the 

range    of    houses    round    the 

garden  ? 
Some  of  them  reverted  to  the 

late  king  as  Duke  of  Orléans  ; 

othei^  again  are  private  pur- 

chases. 
Oh! 
But  hère  vve  are  at  the  Beaujolais 

front  âge. 
Beaujolais! 
Yes,  like  the  Valois  and  Montpen  - 

sier  piazzas,  a  mémorial  of  the 

Orléans  familv. 


JLes*  Frères»  Proveuçaux. 

.Je  vois;  ces  vitres  offrent  un 
étalage  fort  séduisant  de  fruits, 
raisins,  volaille,  gibier. 

En  effet  ;  par  ici,  montons  ces  es- 
caliers. Nous  voici  assis  dans 
un  salon  sur  le  devant  chez  les 
Trois  Frères  Provençaux. 

Ce  sont  des  salons  de  toute  ma- 
gnificence. 

Us  ont  coûté  certainement  fort 
cher,  et  présentent  une  belle 
vue  du  jardin  du  palais. 

C'est  vrai. 

Eh  bien,  que  demanderons-nous? 

Je  m'en  rapporte  à  vous. 

Allons,  quatre  douzainesd'huitres 
et  une  bouteille  de  vin  blanc, 
pour  commencer. 

Des  huîtres!  à  merveille. 


Frères  Proveneaux. 

I   see;  those  Windows  offer  ;> 

very  tempting  display  of  fruit. 

grapes,  fovvl  and  game. 
They  do  ;  this  vvay  now,  up  this 

staircase.   Hère  we  are  seated 

in  a  fient  room  of  the  Three 

Provençal  Brothers. 
Gorgeous  saloons  those  are .  to 

be  sure. 
Expensively  got  up,   certainly, 

and  vvith  a  fine  vievv  of  the 

palace  garden. 
True. 

Well ,  what  shall  vve  order? 
That  I  leave  to  you. 
Well,  say  four  dozen  oystersand 

a  bottle  of  vvhite  vvine  to  begin 

vvith. 
Oysters!  very  good. 
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Les  voici. 

Elles  sont  excellentes,  quoique 
moins  grasses  que  nos  huîtres 
d'Angleterre. 

On  ne  les  met  guère  dans  de 
Teau  salée,  et  on  ne  les  nourrit 
guère  comme  chez  vous.  Un 
verre  de  ce  vin  blanc? 

S'il  vous  plaît;  il  est  fort  agréable. 
Dites-moi,  avec  quoi  e^t  fait  ce 
vin? 

Mais  avec  du  raisin  , 

Sans  doute;  mais  est-ce  avec  du 
raisin  rouge  ou  blanc? 

Surtout  avec  du  rouge:  la  ma- 
tière colorante  se  trouve  dans 
la  peau,  et  non  dans  le  jus  ou 
les  pépins. 

Ah! 

Quel  potage  à  présent? 

Je  ne  sais;  on  en  prend  si  rare- 
ment chpz  nous! 

Ici  c'est  indispensable;  prenons 
une  purée  aux  croûtons. 

Comme  vous  voudrez. 

Et  ensuite?  un  bifteck? 

Non ,  je  puis  avoir  cela  en  An- 
gleterre; je  voudrais  dîner  à  la 
française. 

Fort  bien:  nous  pouvons  prendre 
un  chapon  au  riz. 

Accepté. 

Maintenant ,  je  suppose  que  vous 
pouvez  me  dire  quelque  chose 
de  votre  trajet  pour  venir  ici. 

Mais  je  le  pense  bien.  Le  milord, 
comme  vous  l'appelez,  allait 
avec  une  lenteur  exaspérante. 

Je  vous  crois  sans  peine. 

Toutes  vos  voitures  ont-elles 
cette  même  allure  de  tortue? 


Hère  they  come. 

Mo5t  excellent  they  are,  though 

certainly  leaner  than  our  En- 

glish  oysters. 
They  are  seldom  put  in   salted 

water  or  fed  as  they  are  with 

you.    A    glass  of   this   white 

wirie? 
If  you  please  ;  very  agreeable  to 

drink.  Pray,  what  is  the  wine 

made  of? 
Grapes.  to  be  sure. 
Of  course:  but  is  it  white  or  red 

grapes? 
Red,  principally;  the  colouring 

matler  lies  in  the  skin  of  the 

grape.  and  not  in  the  juice  or 

stone. 
Oh! 

Whatsoup  now? 
I  can't  say;  soup   is  so  seldom 

taken  with  us  1 
Hère  soup  is  indispensable:  let  u? 

hâve  pease  with  crusls. 
As  you  please. 
What  next?abeefsteak? 
No ,  that  I  can  bave  at  home  ;   I 

should  like  to  hâve  a  dinner  in 

the  French  fashion. 
Yery  good;  we  can  hâve  a  capon 

w  ith  rice. 
Agreed. 
Now,   I   suppose   you  can    tell 

me    something  of  your  drive 

hither. 
Well,  I  suppose  I  can.  The  mi- 
lord, as  you  call  it,  crawled  on 

at  a  provokingly  slow  pace. 
I  dare  say  it  did. 
Pray,  do  ail  your  vehicles  travel 

at  such  a  snail's  pace? 
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Non,  pas  toutes,  nous  avons  des 
cabrioleis  et  des  coupés  d'un 
genre  plus  distingué. 

Où  les  trouve-t-on? 

Ils  se  tiennent  d'ordinaire  sous 
des  remises  ou  des  portes  co- 
chères. 

Ah!  et  à  quoi  les  reconnaît-on 
dans  la  rue? 

Le  cheval  et  le  cocher  ont  plus 
de  tournure,  le  harnais  est 
plus  propre;  lesvoitiires,  d'ail- 
leurs ,  ont  une  forme  plus  élé- 
gante. 

Portent-elles  des  numéros  ? 

Oui,  en  petits  chiffres  rouges;  les 
voitures  de  place  ont  de  grands 
chiffres  jaunes. 

Il  y  a  sans  doute  une  différence 
de  prix? 

Une  différence  de  dix  sous. 

Ah!...  mon  cocher  m'a  demandé 
vingt-deux  sous  pour  la  course 
et  quelques  sous  de  pourboire; 
est-ce  qu'il  avait  droit  d'exiger 
cela? 

D'habitude,  on  donne  ici  quelque 
chose  sous  le  nom  de  pourboire. 

Ce  pain  est  bien  insipi'le. 

Nous  ne  prenons  pas  de  l'alun 
comme  vous  pour  blanchir  le 
pain  :  mais  vous  vous  y  ferez. 

Je  le  pense.  Dites-moi,  paye-t-on 
ici  les  voitures  d'après  la  dis- 
tance? 

Non:  le  prix  est  le  même  pour 
aller  dune  barrière  à  une 
autre  barrière ,  ou  d'une  rue  à 
la  rue  voisine. 

Comment!  le  cocher  doit  vous 
promener  d'un  bout  de  Paris 


No,  not  ail  of  them;  \ve  hâve 
cabs  and  coupes  of  a  superior 
cast. 

Where  are  thèse  to  be  had? 

They  are  generally  found  stand- 
ing under  sheds,  or  in  gate- 
\vays. 

Oh  1  and  how  are  they  recognised 
in  the  streets? 

By  the  superior  appearance  of 
the  cattle  and  cabman,  the 
polish  of  the  harness  ;  the 
vehicles  too  are  of  a  finer  des- 
cription. 

Are  Ihey  numbered? 

They  are  wiih  slim  red  cyphers; 
the  common  cabs  hâve  large 
yellow  figures. 

There  is  a  différence  in  the  fares, 
I  suppose? 

A  différence  of  ten  sous. 

Oh!...  my  cabman  asked  me 
twenty  two  sous  for  the  drive, 
and  a  few  sous  more  for  drink- 
money;  was  lie  entitled  to 
make  such  a  charge? 

A  trifle  is  usually  given  hère  by 
the  name  of  drink-money. 

This  bread  is  very  insipid. 

We  do  n't  whiten  our  bread  with 
alum,  as  you  do;  but  you  "11 
come  to  like  it. 

I  suppose  I  shall.  Pray.  are 
cabs  paid  for  hère  by  the  dis- 
tance? 

No;  the  fare  is  the  same  for 
a  run  from  barrier  to  barrier 
as  for  one  from  street  to 
Street. 

What!  is  the  cabman  obliged  to 
drive  from  one  end  of  Paris  to 
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à  l'autre  pour  une  bagatelle 
comme  celle  que  j'ai  payée? 

Oui  ;  et  il  est  même  obligé  d'a- 
voir son  tarif  cloué  dans  sa  voi- 
ture :  ainsi  il  ne  peut  pas  vous 
tromper. 

C'est  assez  sévère.  Eh  bien,  nous 
avons  traversé  la  rue  Saint- 
Antoine,  puis  nous  avons  pris 
celle  du  Roi  de  Sicile  ;  un  sin- 
gulier nom. 

On  lui  a  donné  ce  nom  jadis  à 
cause  du  frère  de  saint  Louis, 
le  duc  d'Anjou,  qui  venait  de 
conquérir  Naples  et  la  Sicile. 
Mais  voici  notre  chapon. 

Il  a  fort  bonne  mine;  j'espère  que 
nous  lui  rendrons  justice. 

Assurément  ;  mais  il  nous  faut 
changer  de  vin. 

Oui? 

Sans  doute.  Une  bouteille  de  ma- 
çon ,  un  vin  de  Bourgogne. 

Très-volontiers.  Voilà  un  riz  qui 
est  délicieux. 

Je  suis  content  que  vous  le  trou- 
viez tel.  Un  verre  de  vin? 

De  tout  mon  cœur;  comme  il  est 
noir! 

Vous  lui  trouverez  du  corps. 

Du  bouquet  aussi,  il  me  semble. 


the  olher  for  so  small  a  sum  as 
thati  paid? 

He  is;  nay,  he  is  obliged  to  hâve 
his  tarif  nailed  up  inside  his 
vehicle  :  so  he  can't  deceive 
y  ou. 

That  is  severe  enough.  Well,  we 

got  on  through  the  rue  Saint 

Antoine,  and  up  into  the  rue 

du  Roi  de  Sicile;   a  singular 

name  that. 

It  was  so  called  of  old  from  Saint 
Louis's  brother,  the  duke  of 
Anjou  ,  who  had  just  con- 
quered  Sicily  and  Naples.  But 
hère  comes  our  capon. 

A  nice  dish  it  looks,  and  I  think 
we  shall  do  it  justice. 

We  certainly  will  :  but  we  must 
change  our  wine. 

Must  we? 

Yes.  Let  us  hâve  a  bottle  of  Ma- 
çon ,  Burgundy  wine. 

By  ail  means.  That  rice  now  is 
delicious. 

I  am  glad  to  hear  you  say  so.  A 
glass  of  wine? 

'\;\^ith  ail  my  heart;  how  dark 
it  looks! 

You  will  find  ithas  body  with  it. 

And  flavour  too,  I  perceive. 


I.e  Mont-de-pîété. 

Oui  ;  à  propos ,  rue  du  Roi  de  Si- 
cile ,  vous  étiez  près  de  l'em- 
placement de  l'ancienne  Force, 
à  votre  droite. 


9lont  de  piété. 

Yes;  by  the  way,  when  in  the 
rue  du  Roi  de  Sicile,  you  were 
near  the  site  of  the  old  Force, 
to  vour  right. 
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Quelle  P'orce"? 

Une  prison  du  temps  de  la  Révo- 
lution, si  fameuse  par  l'horri- 
ble massacre  de  septembre  92. 

Ah?  où  périt  cette  infortunée 
princesse  de  Lamballe? 

Précisément. 

Quelle  affreuse  chose  que  votre 
populace  de  ce  temps-là  ! 

Affreuse  en  effet  ;  à  peu  de  dis- 
tance, à  votre  droite,  vous 
aviez  aussi  la  rue  des  Blancs- 
Man'eaux.célèbrepourson  éta- 
blissement de  prêt  sur  gages. 

Un  établissement  du  gouverne- 
ment, je  suppose,  comme  tout 
le  reste  d'ailleurs. 

Oui ,  et  fort  utile,  dans  un  mo- 
ment de  gêne ,  à  toutes  les 
classes  de  la  société. 

A-t-il  un  nom  particulier? 

Un  nom  d'origine  italienne:  on 
l'appelle  Mont-de-piété;  il  fut 
établi  seulement  en  1777,  à 
Paris  du  moins,  dans  le  but 
pieu.x  de  secourir  les  hôpi- 
taux. 

Alors  il  passe  pour  une  institu- 
tion charitable? 

Oui,  et  c'en  est  une,  assurément , 
à  côté  des  maisons  de  prêt  qui 
étaient  tenues  auparavant  par 
des  juifs  et  des  usuriers. 

Quel  est  le  taux  de  la  commission 
pour  un  prêt  sur  gage? 

Neuf  pour  cent  par  an. 

Rien  que  cela!  nos  prêteurs  se 
croient  fort  honnêtes  en  de- 
mandant vingt,  et  de  plus  ils 
ont  bien  soin  d'estimer  l'objet 
au-dessous  de  sa  valeur. 


VVhat  Force? 

The  revolutionary  prison  of  that 
name  ,  so  famous  for  the  horrid 
September  massacre  of  92. 

Oh  !  that  in  which  the  ill-starred 
princess  de  Lamballe  fell? 

The  same. 

Horrid  thingsyour  revolutionary 
mobs! 

True  ;  a  short  distance  on  your 
right  too  lay  the  rue  des 
Blancs  Manteaux,  famous  for 
its  pa^vn-broking  establish- 
ment. 

A  government  concern,  I  sup- 
pose ,  like  every  Ihing  else 
hère. 

Yes ,  and  one  highly  useful  to 
ail  classes  of  sociely  at  a 
pinch. 

Has  it  any  particular  name? 

Oneofitalian  origin  :  itiscalled 
Mont  de  piéié,  and  was  esta- 
blished  in  1777  only,  in  Paris 
at  least,  for  the  pious  pur- 
pose  of  benefîting  the  hospi- 
tals. 

Then  it  passes  for  a  charitable  in- 
stitution? 

Itdoesand  certainly  is,  compa- 
red  to  the  pawn-shops  pre- 
viously  kept  byjews  and  usu- 
rers. 

What  is  the  percentage  taken 
for  a  loan  on  a  pledge? 

Mine  per  cent  per  annum. 

Only  nine  per  cent!  our  pavvn- 
broker  thinks  himself  justifîed 
in  taking  twenty  per  cent,  af- 
ler  carefully  undervaluing  the 
article  to  boot. 
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Ah  !  notre  Mont-de-piété  accorde 
à  l'emprunteur  les  deux  tiers 
de  la  valeur  réelle  de  l'objet 
engagé ,  et ,  pour  les  articles 
or  ou  argent,  les  quatre  cin- 
quièmes de  la  valeur  au  poids. 

Eh  bien  !  c'est  charitable  ;  mais 
que  devient  l'objet  engagé,  si 
on  ne  le  retire  pas? 

Au  bout  de  quatorze  mois  il  est 
vendu  aux  enchères,  à  moins 
que  l'emprunteur  ne  paye  les 
droits  de  l'année  échue;  c'est 
ce  qu'on  appelle  renouveler. 

Ah  !  et  si  l'objet  est  vendu  ? 

Le  surplus  de  la  somme  est  tenu 
à  la  disposition  de  l'emprun- 
teur pendant  trois  ans. 

Vraiment! 

Toujours  à  condition  qu'il  repré- 
sente la  reconnaissance. 

Bien  ;  mais  comment  votre  Mont- 
de-piété  distingue-t-il  entre 
l'honnête  homme  qui  engage 
ce  qui  lui  appartient  et  le  vo- 
leur ou  le  filou  qui  dispose  du 
bien  d'autrui? 

Mais  l'emprunteur  montre  son 
passe-port  ou  ses  papiers,  ou  il 
se  fait  accompagner  d'une  per- 
sonne connue  qui  répond  de  lui. 

Vous  êtes  très-sévères  ;  notre  prê- 
teur sur  gages,  appelé  fami- 
lièrement mon  oncle,  n'est  tenu 
que  de  juger  sur  l'apparence. 

Mon  oncle  !  ma  foi ,  chez  nous  le 
peuple  donne  au  Mont  de-piété 
le  nom  affectueux  de  tante,  ma 
tante  ! 

Eh  !  il  y  a  quelque  parenté,  après 


lie  does  !  our  Mont  de  piété  allovvs 
the  pawner  two  thirds  of  the 
real  value  of  the  article  pled- 
ged,  and  for  arlicles  in  gold  or 
silver  four  fifths  of  the  value  of 
their  weight. 

Well ,  that  is  charitable;  but 
what  becomes  of  the  pledge, 
when  not  redeemed? 

After  a  lapse  of  fourteen  months 
it  is  sold  by  auclion  ,  unless  the 
pawner  pays  the  claims  of  the 
year  that  's  up  ;  which  is  called 
running  on. 

Oh!  but  what  if  ihe  article 's  sold? 

The  overplus  su  m  is  kept  at  the 
disposai  of  the  pawner  for  the 
space  of  three  years. 

Indeed ! 

Always  provided  he  can  exhibit 
his  ticket. 

Good  ;  but  how  does  your  Mont 
de  piélé  distinguish  between 
the  ho n est  man  pawning  his 
own  property,  and  the  thief  or 
swindler  di^posing  of  that  of 
another? 

Why,  the  borrower  exhibits  his 
passport  or  papers;  or  he  is 
altended  by  some  known  per- 
son  to  stand  as  security. 

You  are  very  severe  ;  our  pawn- 
broker,  familiarly  termed  •  '  my 
uncle  "  must  judge  from  ap- 
pearances. 

My  uncle!  why,  our  common 
people  call  the  Mont  de  piété 
by  the  endearing  epilhet  of 
"aunt,  my  aunt!  " 

Well  ,  the  Systems  would  seem 
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tout,  entre  les  établissements  : 
existe-t-il  des  succursales? 
Il  y  en  a  une  ou  deux  à  Paris, 
et  outre    cela   de   nombreux 
commissionnaires  par  toute  la 
ville  ,  qui  sont  autorisés  à  prê- 
ter sur  gages.  [naires  ? 
Et  que   sont    ces    commission- 
De  simples  agents  du  Mont-de- 
piété,  qui  doivent  eux-mêmes 
engager  à  l'établissement  cen- 
tral les  objets  sur  lesquels  ils 
ont  prêté. 
Ah  î  Eh  bien  ,  au  bout  de  la  rue 
du  Roi  de  Sicile,  nous  avons 
traversé  une  rue  appelée  rue 
Vieille  du  Temple. 
Oui;   en   la  remontant  tout  du 
long  on  arrive  au  boulevard. 
A-t-elle  quelque  chose   de   cu- 
rieux? 
Rien  debien  curieux, sinon  qu'elle 
est  fort  ancienne,  qu'elle  a  porté 
une  demi-douzaine  de  noms,  et 
que  c'est  au  coin  de  cette  rue 
et  de  celle    des  Blancs-Man- 
teaux   qu'eut  lieu,   en  1407, 
l'assassinat  du  duc  d'Orléans. 
Abî 

Encore  du  chapon? 
Non ,  je  vous  remercie. 
Eh  bien,  nous  allons  prendre  un 

vol-au-vent. 
Qu'est-ce  que  cela? 
Vous  verrez.  Je  pense  que,  sur 
votre  chemin,  vous  avez  re- 
marqué la  rue  de  la  Verrerie? 
Sans  doute. 

C'est  une  rue  fort  ancienne;  elle 
doit  son  nom  à  des  verriers  , 
qui  s'y  établirent  en  M  83. 


to  be  related  after  ail  :  are  there 
branch  establishments? 
There  are  one  or  two  in  Paris,  be- 
sides  varions  pa^vn  -  brokers 
throughout  the  town,  commis- 
sioned  to  give  loans  upon 
pledges. 

What  pawn-brokers  are  thèse  ? 

Mère  Mont  de  piété  pawn-bro- 
kers, themselves  bound  to  de- 
posit  at  the  central  establi^h- 
ment  the  articles  on  which 
they  advance  a loan. 

Oh!  Well,  at  the  extremity  of 
this  rue  du  Roi  de  Sicile,  we 
crossed  a  street  called  rue 
Vieille  du  Temple. 

One  that  leads  ail  the  way  up 
to  the  Boulevard. 

Anything  curions  connected 
with  it  ? 

Nothing  very  curions  except  that 
it  is  very  old  ,  has  borne  half 
a  dozen  names,  and  was,  at 
the  corner  of  the  Blancs  Man- 
teaux Street,  the  scène  ofthe 
murder  of  the  Duke  of  Orléans 
in  1407. 

Oh! 

Any  more  capon? 

No,  thank  you. 

Well,  we  shall  now  hâve  a  vol- 
au-vent. 

What 's  that? 

You  shall  see.  I  suppose  you 
noticed  rue  de  la  Verrerie  on 
your  way? 

Of  course  I  did. 

A  very  old  street  that,  named 
from  glass-works  established 
there  in  1185. 
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Ah! 

Vous  rappelez- vous  une  rue  des 
Billettes,  sur  votre  droite? 

Je  crois  bien  que  oui. 

Elle  est  très-vieille  aussi  ;  il  s'y 
trouve  une  église  protestante. 

Ah! 

Cette  rue  a  porté  pendant  un 
temps  un  nom  épouvantable. 

Quel  nom? 

Rue  où  Dieu  fut  bouilli. 

Quel  blasphème  ! 

Un  pauvre  diable  de  juif,  qui  y 
demeurait,  fut  accusé  d'avoir 
fait  bouillir  une  hostie  con- 
sacrée; on  Tarrèta  et  on  le 
brûla  tout  vif  pour  ce  fait. 

Est-il  possible? 

Oui  :  et  sa  maison  et  ses  biens 
furent  confisqués  au  profit  de 
Philippe  le  Bel. 

Le  meurtrier  des  templiers,  le 
faux  monnoyeur? 

Celui-là  même. 

Alors ,  croyez-moi ,  il  a  dû  lui- 
même  forger  Taccusation  con- 
tre ce  malheureux  juif. 

C'est  très -probable;  mais  voici 
notre  vol-au-vent. 

La  pâte  semble  fort  délicate  ; 
dites-moi,  qu'y  a-t-il  dedans? 

Attendez  que  je  lève  le  couvercle  : 
l'éternelle  écrevisse ,  du  ris  de 
veau ,  des  crêtes  de  coq ,  de  la 
cervelle,  des  champignons,  etc. 

Je  ne  pense  pas  y  goûter. 

Vous  plaisantez  ! 

Je  n'aime  pas  ces  ingrédients. 

Allons,  ne  pensez  pas  aux  ingré- 
dients. 


Oh! 

You  remember  a  rue  des  Bil- 
lettes, on  your  right  ? 

I  think  I  do. 

A  very  old  street  Ihat  too,  and 
containing  a  protestant  church, 

Indeed ! 

The  Street  bore  a  frightful  name 
at  one  time. 

What  name  ? 

The  Street  God  was  boiled  in. 

Blasphémons  that  ! 

Why,  a  poor  devil  jew  in  it 
was  accused  of  boiling  a  con- 
secrated  wafer,  was  arrest- 
ed  and  burnt  alive  for  the 
same. 

You  do  n'tsay  so? 

I  do  ;  and  his  house  and  property 
confiscated  in  favour  of  Philip 
the  Pair. 

The  murderer  of  the  Templars, 
the  coiner  of  base  money  ? 

The  same. 

Then  dépend  upon  it ,  he  must 
hâve  coined  the  charge  himself 
against  the  wretched  Jew. 

Very  likely  ;  hère  comes  our  vol- 
au-vent. 

The  paste  has  a  délicate  look; 
pray,  what  has  it  got  inside? 

Let  me  lift  the  paste  lid  :  the 
everlasting  crab,  sweetbread, 
cock's  comb,  brains,  mush- 
rooms,  etc.^  etc. 

I  do  n't  think  I  shall  taste  any. 

Not  taste  any  ! 

I  do  n't  like  such  ingrédients. 

Come,  never  mind  the  ingré- 
dients. 
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Eh  bien,  s'il  le  faut,  il  le  faut: 

le  moins  possible. 
Comment  le  trouvez-vous?  [sant. 
Très-friand,  mais   trop   nourris- 
Que  je  vous  passe  un   peu    de 

croûte. 
•S'il  vous  plaît....  Ah!  j'aime  la 

croûte. 
Oui!  Eh  bien,  encore  un  peu. 


Well,  if  I  must,  I  must  :  the 
smallest  possible  quantily. 

How  do  y  ou  like  it? 

Very  nice,  but  far  too  ricb. 

Let  me  help  you  to  a  little  of 
the  crust. 

If  you  please....  Oh!  I  like  the 
crust. 

You  do  !  Well,  a  little  more  of  it. 


liC  Temple. 

Non,  merci.  A  propos,  je  songe 
que  nous  avons  traversé  une 
autre  rue  qui  portait  aussi  le 
nom  de  Temple. 

(3ui  ;  encore  une  artère  qui  fait  la 
moitié  de  Paris  et  remonte  au 
boulevard  sans  changer  de 
nom.  C'était  jadis  la  brillante 
demeure  des  victimes  de  Phi- 
lippe le  Bel. 

Des  Templiers? 

Oui  ;  renclos  du  Temple  était 
fort  vaste  et  couvrait  tout  le 
terrain  qui  s'étend  du  faubourg 
du  même  nom  à  la  rue  de  la 
Verrerie. 

Vraiment!  et  qu'en  a-t-on  fait 
après  l'extinction  des  Tem- 
pliers? 

Le  manoir  du  Temple  devint  la 
propriété  des  chevaliers  de 
Saint-Jean,  le  séjour  des  grands 
prieurs  de  l'ordre  de  ^lalte 
et  le  théâtre  de  plus  d'un 
joyeux  festin  entre  les  grands 
seigneurs  et  les  poètes  du 
temps. 


Temple» 

Not  any  more,  thank  you.  By 
the  way,  I  Ihink  \\e  crossed 
another  street  of  the  name  of 
Temple. 

You  did,  another  half  leader, 
going  ail  the  way  up  to  the 
Boulevard  without  a  change 
of  name.  It  was  once  the 
brilliant  seat  of  Philip  the 
Fair's  victims. 

The  Templars? 

Yes  ;  the  enclosure  of  the  Temple 
was  of  vast  extent,  covering 
the  whole  space  from  the  fau- 
bourg of  that  name  to  the  rue 
de  la  Verrerie. 

Indeed  1  and  what  became  of  it 
after  the  extinction  of  the 
Templars? 

The  manor  of  the  Temple  became 
the  property  of  the  knights  of 
St.  John ,  the  abode  of  the 
grand  priors  of  the  order  of 
Malta,  and  the  scène  of  many 
a  merry-making  betvveen  the 
grandees  and  poets  of  the 
time.  ^ 
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Ahl 

Il  devint  aussi  un  lieu  d'asile,  le 
dernier  en  France,  pour  les 
criminels  et  les  débiteurs;  nul 
officier  de  justice,  nul  huis- 
sier, nul  recors  ne  pouvait  y 
faire  voir  sa  face. 

N'est-ce  pas  là  que  Louis  XVI  et 
sa  famille  furent  emprisonnés 
ensemble  ? 

Oui,  dans  le  donjon  ou  la  tour 
du  Temple;  votre  sir  Sidney 
Smith  en  a  lâté  aussi,  de 
même  que  le  héros  nègre  , 
Toussaint  Louverture. 

N'est-ce  pas  là  que  Wright,  ca- 
pitaine d'un  vaisseau  anglais, 
fut  trouvé  mort  et  la  gorge 
coupée,  en  1805? 

Oui,  mais  c'était  un  suicide. 

On  l'a  dit,  je  le  sais;  la  tour 
a  disparu  ,  je  suppose  ? 

Elle  fut  démolie  en  1811.  L'ordre 
de  Malte  s'éteignit  en  1709, 
et,  juste  un  siècle  après,  on 
bâtit  sur  l'emplacement  de  sa 
propriété  la  halle  au  vieux 
linge,  la  place  de  la  Rotonde. 

De  la  Rotonde? 

Des  rangs  circulaires  de  bouti- 
ques ;  on  y  vend  surtout  des 
effets  d'hommes,  chapeaux,  sou- 
liers, etc.  Cela  mérite  d'être  vu. 

Et  pas  d'autres  traces  de  l'exis- 
tence du  Temple? 

Nous  avons  encore,  au  n^  80, 
la  chapelle  du  Temple ,  bâtie 
en  1823. 

Pour  quoi  faire? 

Pour  y  placer  un  couvent  de  Bé- 
nédictines. 
56 


Oh! 

It  became  a  place  of  refuge  too, 
the  last  in  France,  for  crimi- 
nals  and  debtors;  no  officer 
of  justice,  no  catchpoll,  no 
tipstaff  allowed  to  show  his 
face  there. 

Was  it  not  there  Louis  XVI  and 
his  family  were  confined  to- 
ge ther  ? 

It  was,  in  the  dungeon  or  tower 
of  the  Temple;  your  sir  Sidney 
Smith  had  a  taste  of  it  too, 
and  the  black  hero  Toussaint 
Louverture. 

Was  it  not  there  that  captain 
Wright,  of  the  British  navy, 
was  found  dead  with  his 
throatcut,  in  1805? 

Yes,  but  that  was   seif-murder. 

It  was  said  to  be.  Iknow;  thi' 
tower  is  gone,  I  suppose? 

It  was  demolished  in  1811.  The 
order  of  Malta  became  extinct 
in  1709,  and  on  the  site  of 
its  property  was  built,  just  a 
century  after,  old  rag  fair,  la 
place  de  la  Rotonde. 

De  la  Rotonde  ? 

Yes,  circular  sale  sheds,  chielly 
for  men's  apparel,  hats,  shoes, 
etc.  A  place  worth  visiting  by 
the  bye. 

No  other  traces  of  the  Temples 
existence  ? 

We  still  hâve  the  Chapel  of 
the  Temple  ,  n°  80,  built  in 
1823. 

For  Avhat? 

For  the  accommodation  of  Béné- 
dictine nuns. 
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Ah! 

Permettez  -  moi  de  commander 
une  couple  de  perdreaux. 

Rôtis? 

Cela  va  sans  dire. 

Fort  bien. 

Vous  avez  suivi  la  ligne  que  je 
vous  avais  recommandée? 

Oui  ;  du  reste  le  cocher  ne  parais- 
sait pas  vouloir  s'en  écarter. 


Oh: 

Let  me  now  order  a  couple  of 

partridses. 
Roasted  ? 
Of  course. 
Yery  well. 
You   kept   to  the  Une  I  recom- 

mended  ? 
I  did  ;  besides  the  cabman  show- 

ed  no  inclination  to  leave  it. 


l.a  rne  des  liOmbards. 

Pas  d'embarras  sur  votre  pas- 
sage? 

Il  v  avait  assez  de  bruit  et  de 
mouvement  dans  les  rues  ;  par- 
ci  par-là  ,  un  temps  d'arrêt. 

Ah  !  vous  étiez  près  de  la  grande 
rue  Saint-Martin. 

Nous  avons  eu  un  ou  deux  em- 
barras terribles  dans  la  rue 
des  Lombards,  par  exemple. 

Ah  !  vous  aviez  affaire  à  la  file 
de  chariots  venant*  de  l'est 
et  de  l'ouest,  ainsi  qu'à  celle 
du  nord  et  du  sud  ,  qui  tous 
se  croisent  à  ce  point,  car 
tous  veulent  sortir  de  Paris 
avant  la  tombée  de  la  nuit. 

Mais  il  y  avait  des  charrettes 
à  bras ,  des  camions ,  des 
baquets,  d'énormes  et  pesants 
chariots  tirés  à  la  volée  par 
cinq  ou  six  chevaux  entiers  d'un 
aspect  étrange,  et,  ce  qui  m'a 
étonné ,  des  omnibus. 

Oh  !  nos  omnibus  vont  partout. 


Rne  des  l,oiul>ards. 

No  impediments  as  you  went 
along? 

The  streets  were  busy  and  bust- 
ling  enough  ;  every  now  and 
then  a  stop. 

Oh  !  you  were  nearing  the  great 
Saint  Martin  leader. 

We  had  one  or  two  frightful 
chokes  in  Lombard  street  for 
instance. 

Oh  !  there  you  had  the  east  and 
west  run,  as  well  as  the  north 
and  soulh  current  of  wains 
to  deal  with  ,  ail  crossing  at 
that  point,  and  ail  anxious  to 
eet  eut  of  Paris  before  night- 
fall. 

Why  we  had  trucks,  wheeled 
sled2;es,  long  drays,  mcnstrous 
hea\y  laden  carts  drawn,  tan- 
dem-wise,  by  five  or  six  un- 
couth  looking  stone  horses, 
and,  what  surprised  me,  om- 
nibuses.  hvhere. 

Ohl    our    omnibuses  go  every- 
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chez nous,  ils  se  bornent  aux 
principales  rues. 

Je  le  sais. 

Vous  devez  avoir ,  à  Paris ,  une 
mullitude  de  voitures. 

Mais,  pour  calculer  à  l'anglaise, 
je  vous  dirai  que,  si  Von  met- 
tait toutes  nos  voitures  à  la 
file  l'une  de  l'autre  ,  elles  for- 
meraient une  ligne  de  soixante- 
quinze  lieues  de  long. 

Vraiment  1  mais  quel  est  réelle- 
ment le  nombre  de  ces  voi- 
lures? 

En  1830,  le  total  montait  à 
vingt  -  sept  mille  neuf  cent 
trente-huit,  et  on  ajoutait  que 
deux  cent  cinquante-quatre 
mille  personnes  étaient  trans- 
portées chaque  jour  dans  les 
rues  de  Paris. 

Et  cela,  sans  compter  les  cha- 
riots et  autres  sortes  de  véhi- 
cules? 

Sans  doute;  car  cela  ferait  quel- 
que chose  comme  trente -deux 

•  mille  trois  cent  vingt  el  une 
voitures  de  plus. 

On  comprend  qu'il  y  ait  de  temps 
en  temps  des  embarras. 

Assurément  ;  mais  voici  nos  per- 
dreaux ,  et  ce  sont  des  per- 
dreaux rouges. 

Un  fameux  régal  ;  je  vous  de- 
manderai une  aile. 

Vous  voulez  dire  deux. 

Une  seule  suffira  pour  le  mo- 
ment ,  merci.  Dites-moi ,  on 
mange  donc  de  la  moutarde 
avec  le  mouton,  ici? 

Que  voulez-vous  dire? 


They  keep  to  the  principal  Unes 
with  us. 

I  know. 

You  must  hâve  a  mass  of  vehi- 
cles  in  Paris  after  ail. 

Why,  to  calculate  in  the  English 
style,  I  should  say  that,  were 
our  wheel  carriages  set  end 
to  end,  they  would  form  a 
line  seveaty  tive  leagues  in 
length. 

They  would  !  what  now  is  the 
real  number  of  your  wheel 
carriages? 

In  1830,  they  amounted  to 
twenty  seven  thousand  nine 
hundred  and  thirty  eight  ; 
and  were  said  to  wheel  two 
hundred  and  fifty  four  thou- 
sand persons  daily  through  the 
streets  of  Paris. 

And  this  without  reckoning  your 
carts  and  other  heavy  vehi- 
cles? 

Of  course;  thèse  w^ould  amount 
to  some  thirty  two  thousand 
three  hundred  and  tw^enty  one 
more. 

That  does  account  for  an  occa- 
sional  choke. 

It  certainly  does  ;  but  hère  corne 
our  partridges,  and  of  the  red- 
legged  breed. 

A  treat  this  ;  TU  trouble  you  for 
a  w  ing. 

Say  tw  0. 

One  will  do  for  the  pre.-ent, 
thank  you.  I  say,  do  people 
eat  mustard  to  their  mutton 
hère  ? 

What  do  vou  mean  ? 
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Je  vois  un  monsieur  qui  en  mange, 
de  l'autre  côté. 

J'en  fais  autant  moi-même; 
qu'est-ce  qui  vous  étonne? 

Nous  ne  faisons  pas  cela ,  en 
Angleterre;  nous  croyons  que 
cela  ôte  au  mouton  son  goût. 

Oh  1  je  crois  que  des  gens  qui 
mangent  de  la  confiture  avec 
le  mouton  ,  comme  cela  vous 
arrive,  n'ont  rien  à  reprocher  à 
la  moutarde  en  fait  de  goût. 

Je  vois  qu'il  ne  faut  pas  disputer 
des  goûts.  Votre  rue  des  Lom- 
bards est-elle,  comme  la  nôtre, 
un  quartier  de  banquiers  ? 

Les  deux  rues  ont  la  même  ori- 
gine ,  des  établissements  de 
Lombards  ou  d'usuriers;  celle- 
ci,  toutefois,  est  surtout  re- 
marquable pour  ses  droguistes 
et  ses  épiciers  en  gros. 

Des  épiciers  ! 

Oui;  la  maison  du  poids  du  roi 
était  anciennement  rue  des 
Lombards,  et  les  épiciers,  du 
temps  qu'ils  formaient  une  cor- 
poration, avaient  la  surveil- 
lance des  poids  et  des  balances. 

Ah! 

Les  épiciers  étaient  jadis  de 
grands  personnages  ;  ils  sont 
bien  tombés  dans  l'opinion. 

Vraiment  ! 

Oui;  hête  comme  un  épicier  est 
un  dicton  populaire  de  nos 
jours. 

Ah!  ces  poids  étaient-ils  en  mé- 
tal ? 

Non;  c'étaient  des  blocs  de  pierre 
à  peine  dégrossis. 


I  see  a  gentleman  over  tlie  way 
do  it. 

Why  I  do  it  mvîelf  ;  ^vhat  of 
that  ? 

We  never  do  it  in  England  ;  we 
fancy  it  spoils  the  taste  of 
mutton. 

Oh,  I  do  n't  thinkpeople  that  eat 
jelly  to  their  mutton,  as  you 
sometimes  do,  hâve  any  right 
to  object  to  mustard  on  the 
score  of taste. 

Well,  tastes,  I  see,  are  not  to  be 
disputed.  Is  your  Lombard 
Street  a  banking  quarter  as 
ours  is  ? 

Both  streets  claim  the  same  ori- 
gin,the  settling  of  Lombards 
or  usurers;  hère,  liowever, 
the  Street  is  chiefly  remark- 
able  for  its  drug  stores  and 
Wholesale  groceries. 

Groceries  ! 

Yes  ;  the  king's  weigh-house  of 
old  was  in  the  rue  des  Lom- 
bards; and  the  grocers,  when 
a  corporation,  had  the  super- 
intendence  of  the  weights  and 
scales. 

Tliey  had  ! 

Yes,  grocers  were  great  folks  at 
one  time  ;  but  they  hâve 
greatly  fallen  in  repute  since. 

They  hâve  ! 

Yes;  "as  duU  as  a  grocer"'  is  a 
common  saying  with  us  now- 
a-days. 

Oh  !  were  those  weishts  in  mé- 
tal ? 

No  :  they  were  rough  -  hewn 
blocks  of  stone. 
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Tout  à  fait  comme  chez  nous , 
dans  le  temps  ;  de  là  ,  même 
aujourd'hui ,  l'expression  :  pe- 
ser tant  de  pienes. 

Quel  est  le  poids  de  votre  pierre? 

Quatorze  livres  anglaises. 

Encore  une  aile? 

Ma  foi .  je  crois  que  je  me  ris- 
querai. 

La  rue  des  Lombards  a  eu  dif- 
férents noms. 

Ah: 

Oui .  rue  de  la  Buffeterie  ou  de 
l'Argenterie;  de  la  Pourpoin- 
terie.  ou  des  Pourpoints,  nom 
qu'elle  a  gardé  jusqu'en  1636. 

Cela  veut  dire  rue  des  Tailleurs  ? 

Quelque  chose  comme  cela. 


Just  as  they  were  with  us  at  one 
time  ;  hence,  even  now,  the 
phrase,  "to  weigh  so  many 
stone.  '■ 

What  is  the  weight  of your  stone? 

Fourteen  pounds,  English  weight. 

Another  wing  ? 

Well,  I  do  Ihink  I  shall  venture 
on  another. 

Rue  des  Lombards  has  had  va- 
rions names. 

Oh,  ithas? 

Yes.  Buffeterie,  or  silver  plate 
Street;  Pourpointerie,  or  dou- 
blet Street,  the  latter  so  late 
as  1636. 

Tailor  street,  that  is? 

Something  that  way. 


I.e$i  vicissitudes  du  Palais- 
Royal. 

Eh  bien  ,  une  fois  hors  de  la  rue 
des  Lombards,  c'a  été  le  diable 
pour  entrer  dans  la  rue  de  la 
Ferronnerie. 

Je  le  crois  bien,  à  cette  heure- 
là;  vous  étiez  rue  Saint-Denis. 

Pendant  ce  temps ,  j'ai  entrevu 
un  vaste  marché  avec  une  fon- 
taine élevée. 

Le  marché  dont  je  vous  parlais 
sur  le  quai,  celui  des  Inno- 
cents. 

Votre  marché  de  Covent-Garden  ? 

Précisément. 

Puis  j'ai  entrevu  un  temple  im- 
mense à  ma  droite. 

Saint-Eustache,  la  plus  grande 


vicissitudes  of  the  Palaiw 
Royal. 

Well,   once    out  of  the  rue  des 

Lombards,  we  had  the  devil's 

own  work  to  get  into  the  rue 

de  la  Ferronnerie. 
You  must  hâve  had  at  that  hour, 

vou  ^vere  in  the  rue  St.  Denis. 
While  there,  I  had  a  glimpse  of 

part  of  a  large  market  with  a 

lofty  fountain. 
The  market  I  mentioned  to  you 

^vhen  on  the  quay  :  Marche 

des  Innocents. 
Your    Covent-Garden    market  ? 
The  same. 
Then  I  had  a  passing  glimpse  of 

a  huge  fane  to  my  right. 
Saint  Éuslache,  next  to  the  ca 


^30 


QUELQUES   JOURS  A  PARIS. 


éilise  paroissiale  de  Paris , 
après  la  cathédrale. 

Kt  bientôt  après  une  autre  à  ma 
gauche. 

Le  temple  protestant  de  l'Ora- 
toire. 

Pais  j'ai  aperçu  un  palais. 

Oui ,  la  façade  méridionale  du 
Louvre. 

Et  enfin  le  Palais-Royal,  où  mon 
cocher  m'a  descendu. 

Et  vous  n'éles  pas  fâché  d'être 
assis  là  après  une  journée  si 
laborieuse  .  n'est-ce  pas  ? 

Certainement  non. 

Prenons  un  peu  de  poisson ,  une 
sole  normande  .  par  exemple. 

Ce  que  vous  voudrez  ;  vous  êtes 
un  maître  des  cérémonies  trop 
habile  pour  que  je  vous  con- 
tredise. 

Enchanté  de  vous  trouver  si  do- 
cile ;  eh  bien  !  jetez  un  coup 
d'oeil  sur  le  jardin. 

On  est  en  train  d'allumer. 

Oui. 

Cela  fait  un  joli  effet  ;  le  demi- 
jour  semble  lui  donner  un  as- 
pect plus  grandiose. 

C'est  vrai. 

Ma  foi ,  je  puis  à  peine  me  figurer 
que  me  voilà  assis  bien  à  mon 
aise  ici ,  contemplant  au-des- 
sous de  moi  le  théâtre  de  tant 
de  révolutions. 

Je  conçois  aisément  les  senti- 
ments d'un  étranger  assis  à  la 
place  où  vous  êtes. 

X'était-ce  pas  dans  l'origine  le 
palais  d'un  cardinal  ? 

Comment  donc  1  Richelieu  abattit 


Ihedral,  the  largest  parochial 
church  in  Paris. 

And  shortlv  after  another  to  mv 
left. 

The  protestant  temple  of  the  Ora- 
toire. 

Then  aglimpse  of  a  palace. 

Yes,  the  southern  frontage  of  the 
Louvre. 

And  last  of  ail  the  Palais  Royal, 
^vhere  the  cabman  set  me  down . 

And  you  are  not  sorry  to  be  sit- 
ting  where  you  are  after  such 
a  day's  labour,  I  dare  say. 

1  certainly  am  not. 

Let  us  hâve  a  little  fish.  a  Nor- 
man sole,  say. 

What  you  please  ;  you  are  too 
skilful  a  master  of  the  céré- 
monies for  me  to  contradict 
you. 

Glad  to  find  you  so  tractable  ; 
now  give  a  glanée  into  the 
garden. 

Lisihtino;  up,  I  see. 

Yes. 

Fine  effect  ;  the  twilight  seems 
to  impart  an  additional  gran- 
deur to  the  place. 

It  does. 

Well,  I  can  hardly  believe  I  am 
seated  thus  at  ease,  glancing 
an  eye  down  upon  the  scène 
of  so  many  surprising  révolu- 
tions. 

I  can  easily  conceive  a  stranger's 
feelings  seated  as  you  are 
hère. 

"V\'as  this  not  originally  a  car- 
dinal's  palace? 

'VMiy ,    Richelieu  deraolished    a 
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une  couple  d'hôtels  pour  faire 
place  au  sien. 

Où  cela? 

Près  d'ici,  en  dedans  du  mur 
d'enceinte  du  vieux  Paris ,  du 
mur  de  Charles  Y. 

Ah! 

^lais  son  ambition  eut  bientôt 
franchi  le  vieux  mur,  et  l'hôtel 
Richelieu  prit  de  tels  accrois- 
sements qu'il  devint  enfin  le 
Palais-Cardinal. 

Je  vois,  je  vois. 

Mais  ce  palais  était  trop  magni- 
fique pour  être  gardé  même 
par  cet  orgueilleux  homme 
d'État;  il  le  légua,  autant  par 
politique  que  par  convenance, 
à  son   maître  Louis  XIII. 

A  son  lit  de  mort? 

Non  pas,  environ  six  ans  avant 
sa  mort. 

Alors  il  fut  plus  sage  que  notre 
Wolsey,  assez  fou  pour  atten- 
dre qu'on  vînt  lui  prendre  son 
Palais-Cardinal  de  Hampton- 
Court. 

Assurément. 

Ce  fut  alors  sans  doute  que  le 
Palais-Cardinal  devint  le  Palais- 
Royal? 

Oui,  en  dépit  et  du  roi  et  du  car- 
dinal. 

Comment  cela? 

Ce  fut  le  peu  pie  qui  l'appela  ainsi  ; 
mais  voici  notre  sole  normande  ; 
c'est  un  mets  fort  appétissant, 
une  mode  du  vieux  temps. 

Elle  a  un  fumet  délicieux;  com- 
ment la  fait-on  cuire? 

C'est  une  affaire  trop  compliquée 


couple  of  hôtels  to  make  way 
for  one  of  his  own. 

Where? 

Hereabouts,  within  the  precincts 
of  the  old  Paris  wall  of  Charles 
Yth's  time. 

Oh! 

But  his  ambition  soon  broke 
through  the  old  wall,  and  the 
hôtel  Richelieu  took  such  addi- 
tions as  eventually  to  beconie 
the  Palais  Cardinal. 

I  see,  I  see. 

But  the  palace  was  one  too 
gorgeous  even  for  that  proud 
statesman  to  keep  :  so  he  be- 
quealhed  the  property,  out  of 
policy  as  ^vell  as  decency,  to 
his  master  Louis  XIII. 

On  his  death  bed? 

No,  no,  some  six  years  before 
his  death. 

Then  he  was  \viser  than  our 
Wolsey,  who  was  so  foolish  as 
to  wait  till  his  Cardinal  Palace 
of  Hampton  Court  was  taken 
from  him. 

He  cerlainly  was. 

It  was  then,  nodoubt,  the  Palais 
Cardinal  became  the  Palais 
Royal  ? 

Yes,  despite  both  king  and  car- 
dinal. 

How? 

The  people  gave  it  its  name;  but 
hère  cornes  our  Norman  sole, 
an  old  fashioned  appetising 
dish. 

It  has  a  most  delicious  flavour  ; 
how^  is  it  cooked? 

Its  cookerv  is    too    intricate  a 
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pour  que  j'essaye  de  l'expli- 
quer :  tout  ce  que  sais,  c'est 
que  c'est  une  sole  dépouillée 
et  baignée  dans  toutes  sortes 
d'assaisonnements  ,  huîtres , 
moules,  truffes,  que  sais-je? 
Prenez  ce  morceau. 

Avec  plaisir.  Mais  c'est  tout  à 
fait  brûlant. 

t;  est  ce  qui  en  fait  le  charme, 
mon  cher;  qu'en  pensez-vous V 

<:'est  un  mets  des  plus  friands; 
la  sauce  est  délicieuse. 

r/est  une  sauce  au  vin. 

Ah!  A  propos,  Richelieu  n'avait- 
il  pas  la  passion  du  théâtre? 

Oui,  à  tel  point  qu'il  fit  bâtir 
deux  salles  de  spectacle  dans 
son  palais  ou  à  côté,  l'une 
{>our  un  public  de  trois  cents 
personnes  d'élite. 

Ah! 

Et  une  autre  capable  de  conte- 
nir trois  mille  spectateurs;  la 
même  salle  qui  fut  donnée 
plus  tard  par  Louis  XIV  à  Mo- 
lière et  à  sa  troupe. 

Yniiment  !  et  ou  donc  était-elle 
située? 

A  notre  droite,  rue  des  Bons- 
Enfants,  tout  à  fait  à  l'opposé 
de  l'endroit  où  se  trouve  le 
Théâtre-Français. 

<)uest-olle  devenue? 

Elle  a  été  deux  fois  entièrement 
brûlée,  et  enfin  transportée 
ailleurs. 

'les  arcades  ou  galeries  faisaient- 
elles  partie  de  l'ancien  palais? 

Il  n'en  existait  pas  une  pierre. 

Non! 


pièce  of  business  for  me  to 
attempt  explaining  it  :  ail  1 
know  is  that  it  's  a  sole  stript 
of  its  skin  and  soaked  in  ail 
sorts  of  seasoning ,  ^vith  oy- 
sters ,  mussels ,  truffles  and 
vvhat  not?  Hâve  a  bit. 

With  pleasure.  Why  it  's  as  hot 
as  fire. 

That 's  the  beauty  of  it,  man  ; 
^^hat  do  you  thinkof  it? 

A  most  remarkable  tidbit  it  is; 
delightful  sauce. 

Wine  sauce. 

Really  ?  By  the  way,  was  n't  Ri- 
chelieu fond  of  theatricals? 

Se  remarkably  fond  of  theatricals 
as  to  build  two  play-houses 
in  or  near  his  palace ,  one 
for  a  sélect  audience  of  three 
hundred. 

Oh! 

And  another  capable  of  contain- 
ing  three  thousand  specta- 
tors  :  the  identical  bouse  af- 
terwards  given  by  Louis  XIV 
to  Molière  and  his  company. 

Indeed  !  and  where  \vas  it  si- 
tuated? 

To  our  right,  rue  des  Bons  En- 
fants, the  very  opposite  to 
where  the  Frencli  Théâtre  now 
stands. 

"What  became  of  it? 

It  was  twice  burnt  to  the  ground, 
and  finally  transferred  else- 
where. 

Were  thèse  piazzas  or  galleries 
part  of  the  then  Palais  Royal  ? 

Not  a  stone  of  them. 

Nol 
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Le  Palais-Royal  fut  laissé  à 
Louis  XIV.  et  offert  par  ce 
monarque  à  son  frère  Philippe 
d'Orléans  ;  c"est  du  temps  de  ce 
dernier  que  fut  bâtie  la  façade 
qui  donne  aujourd'hui  sur  la 
rue  Saint-Honoré. 

Très  bien  ;  mais  qui  a  élevé  ces 
mpgnifiques  rangées  de  mai- 
sons avec  les  arcades? 

Les  fondements  en  furent  jetés 
du  temps  de  Philippe-Égalité, 
alors  duc  de  Chartres ,  en 
178^,  et  les  trois  façades  ter- 
minées sur  les  plans  de  Louis. 

Ah: 

La  quatrième,  la  superbe  galerie 
d'Orléans  où  je  vous  ai  trouvé, 
fut  achevée  en  1829,  et  une  fête 
dansante  y  fut  donnée,  ou  au 
moins  tout  auprès,  par  le  duc 
d'Orléans  au  roi  de  Naples,  en 
juin  1830. 

Elle  n'a  été  achevée  qu'en  18291 

Seulement  alors  :  l'emplacement 
était  occupé  jusque-là  par  une 
galerie  de  bois  dégoûtante, 
qu'on  appelait  le  camp  tartare, 
habitée  par  des  modistes  et  des 
femmes  de  mauvaise  vie,  et 
encombrée  d'une  foule  de  pro- 
meneurs extrêmement  mêlée. 

.le  n'ai  pas  trouvé  que  la  société 
que  je  viens  de  voir  galerie 
d'Orléans  fût  du  premier  choix. 

Mais  la  galerie  n'est  pas,  en  dé- 
pit de  sa  beauté,  un  lieu  de 
rendez-vous  fashionable. 

On  m'a  dit,  mais  je  ne  sais  pas 
si  le  renseignement  est  très- 
exact.... 


The  Palais  Royal  was  left  to 
Louis  XIV,  and  presented  by 
tliat  monarch  to  his  brolher 
Philip  of  Orléans ,  in  whose 
time  the  présent  palace  front- 
ing  the  rue  St.  Honoré  was 
erected. 

Very  good;  but  who  built  the 
magnificent  range  of  houses 
with  arcades  ? 

The  foundations  were  laid  in 
Philippe  Egalile's  time,  1782. 
theii  duke  of  Chartres,  and 
the  three  frontages  finish°d 
after  designs  bv  Louis. 

Oh! 

Thefourth,  the  magnificent  Or- 
léans gallery  I  found  you  in, 
^vas  finished  in  1829,  and  a 
bail  and  fête  given  on  and 
near  it  by  the  Duke  of  Orléans 
to  the  king  of  Naples  in  June 
1830. 

Only  finished  in  1829! 

Then  only  :  the  site  was  pre- 
viously  occupied  by  a  disgust- 
ing  wooden  gallery ,  styled 
the  Tartar  camp,  inhabited  by 
milliners  and  women  of  the 
town,  and  crowded  with  walk- 
ers  of  a  very  mixed  descrip- 
tion. 

I  did  n't  think  the  company  I  ob- 
served  even  now  in  the  Or- 
léans gallery  at  ail  sélect. 

Why,  the  gallery  is  not,  despite 
its  beauty,  a  place  of  fashion- 
able  resort. 

I  hâve  been  informed,  though  I 
do  n't  know  how  far  the  in- 
formation is  correct.... 
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Quoi  ? 

Eh  bien,  qu'on  ne  souffre  plus 
les  filles  dans  l'enceinte  du 
Palais-Royal. 

Votre  renseignement  est  très- 
exact  ;  on  n'en  a  plus  toléré 
ici  depuis  la  visite  du  roi  de 
Naples. 

Ah  ! 

Oui;  le  roi  Charles,  dit-on,  fut 
jaloux  de  conaplaire  à  sa  ma- 
jesté sicilienne. 

(Comment  cela? 

En  balayant  des  rues  les  filles  de 
joie. 

Que  voulez-vous  dire? 

En  les  claquemurant ,  comme 
cela  se  fait  en  Italie. 

Je  conçois;  et  depuis  cette  épo- 
que ,  dites-vous,  on  n'en  a 
plus  revu  ici  ? 

Pas  une,  au  grand,  regret  de 
quelques  fins  boutiquiers  des 
galeries  .  qui  soutiennent  mor- 
dicus que  le  commerce  et  le 
plaisir  s'en  sont  allés  de  com- 
pagnie, [gri. 

Les  arbres  ont  l'air  assez  rabou- 

Le  jardin  a  été  planté  à  plusieurs 
reprises. 

Ah! 

Vous  voyez  les  successeurs  nains 
de  la  magnifique  allée  de  mar- 
ronniers plantée  par  Richelieu 
et  abattue,  en  1781,  par  le 
duc  de  Chartres. 

Pourquoi  cela? 

Pour  évincer  la  foule  de  nouvel- 
listes et  de  gobe-mouches  qui 
l'infestaient  et  qui  faisaient 
des  satires   et  des  pamphlets 


What? 

Why  that  no  women  of  the  town 
are  now  tolerated  within  the 
purlieus  of  the  Palais  Royal. 

Your  information  is  perfectly  cor- 
rect; none  hâve  been  tolerated 
hère  since  the  visit  of  the  king 
of  Naples. 

Oh! 

Yes  ;  king  Charles,  it  is  said,  was 
anxious  to  pay  a  compliment 
to  his  Sicilian  majestv. 

How? 

By  sweeping  the  slreets  of  those 
gay  ladies. 

What  do  you  mean  ? 

By  immuring  them,  as  is  done  in 
'italy. 

I  uuderstand  ;  and  since  then, 
you  say,  none  hâve  reappear- 
ed  hère? 

None,  to  the  great  regret  of 
certain  sagacious  tradesmen 
\vithin  the  arcades,  who  stout- 
ly  maintain  that  trade  and 
pleasure  hâve  walked  ofF  toge- 
ther. 

The  trees   look   rather  stunted. 

The  garden  has  been  planted 
again  and  again. 

Oh! 

Thèse  are  the  puny  successors  of 
the  magnificent  alley  of  ches- 
nut  trees  planted  by  Riche- 
lieu, and  rooted  out  in  1781 
by  the  Duke  of  Chartres. 

Why? 

To  oust  the  host  of  newsmongers 
and  quidnuncs  that  infested 
it,  and  that  satirised  and  lam- 
pconed    the  Duke  for   every 
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contre  le  duc,  chaque  fois 
qu'il  touchait  au  jardin. 

Vraiment? 

Oui.  Environ  cinq  années  plus 
tard .  le  duc  de  Chartres ,  en 
devenant  duc  d'Orléans,  mit 
encore  le  jardin  sens  dessus 
dessous. 

Oui! 

Oui;  il  mit  un  cirque  à  l'endroit 
où  vous  voyez  le  bassin. 

C'était  là  un  changement  ! 

En  effet. Maisnousnepouvonsbien 
finir  notre  repas  sans  salade. 

.le  ne  m'y  oppose  pas.  Mais  at- 
tendez ;  vous  mettez  de  Ihuile 
dans  votre  salade,  hein? 

Sans  doute. 

.le  préfère  ne  pas  en  manger. 

Allons  donc,  vous  ne  vous  en 
apercevrez  pas. 

•T'ai  bien  peur  que  si 

Ne  craignez  rien.  Après  la  salade 
nous  aurons  un  plat  sucré,  une 
omelette  soufflée. 

Fort  bien.  Dite>-moi,  n'est-ce  pas 
ici  en  bas  qu'éclata  la  grande 
révolution? 

Ce  grand  orateur  de  clubs,  l'avo- 
cat Camille  DesToulins,  mitle 
feu  à  la  traînée  en  haranguant 
le  peuple  ici,  du  haut  d'une 
table;  il  proposa  de  résister 
aux  ordres  de  la  cour  et  da- 
dopter  une  cocarde  nationale. 

Quand  cela? 

Le  12  juillet  1789.  Deux  jours 
après ,  la  Bastille  était  prise  et 
démolie  par  le  peuple.  Mais 
voici  la  salade;  permettez  que 
je  vous  serve. 


new  change  he  made  in  the 
garden. 

Indeed  ? 

Yes.  Some  five  years  after,  the 
Duke  of  Chartres,  on  becom- 
ing  Duke  of  Orléans,  turned 
the  garden  once  more  topsy 
turvv. 

He  did  ! 

Yes  ;  building  a  circus  where'you 
see  the  ^vater  basin. 

That  was  a  change! 

It  was.  But  we  can't  well  finish 
our  meal  without  a  salad. 

No  objections.  But  stop,  you 
eat  oil  with  vour  salads,  do  n't 
you? 

Of  course  we  do. 

Well,  I  had  rather  not. 

Nonsense,  you  '11  never  perceive 
it. 

I  am  afraid  I  shall, 

Never  fear.  After  the  salad  we 
must  hâve  a  sweet  dish,  a 
puffed  omelet. 

Yery  good.  I  say,  was  n't  it  down 
below  hère  that  the  great  ré- 
volution broke  out? 

Why  that  club  mouth-piece,  the 
barrister  Camille  Desmoulins, 
lit  the  train  by  haranguing 
the  people  from  a  table  down 
there,  and  proposing  résistance 
to  court  measures  and  the 
adoption  of  a  national  cockade. 

When  was  that? 

On  the  12  July,  1789.  Two  days 
after,  the  Bastille  was  stormed 
and  demolished  by  the  people. 
But  hère 's  the  salad;  let  me 
help  you. 


no 
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Tres-peu. 

Eh  bien  ,  sentez-vous  l'huile? 

Non  sans  doute,  et  je  la  trouve 
fort  rafraîchissante. 

Encore  un  peu? 

S'il  vous  plaît.  Ah  çà,  en  venant 
ici ,  j'ai  remarqué  quelques  la- 
cunes dans  des  rangées  de 
maisons  particulières. 

C'est  chose  fort  commune  ici. 

Oui!  comment  donc? 

C'est  que  le  terrain  d'une  rue  en- 
tière n'est  pas,  comme  chez 
vous,  entre  les  mains  de  quel- 
que famille  riche  ou  noble. 

Ah: 

Il  ne  se  loue  pas  non  plus  pour 
tant  d'années,  comme  chez 
vous.  •    [range-t-il? 

Non  !  comment  donc  cela  s'ar- 

Le  terrain  s'achète  par  petits  lots, 
à  tant  la  toise,  et  l'ache- 
teur bâtit  dessus  à  sa  conve- 
nance. 

En  vérité  1  alors  l'acheteur  est 
propriétaire  du  sol  et  des  bâ- 
timents? 

Oui. 

C'est  tout  autre  chose  que  chez 
nous  .  où  le  terrain  et  les  bâti- 
ments même  retournent,  après 
un  laps  de  temps  convenu,  au 
premier  propriétaire. 

Les  bâtiments! 

Oui  ;  tout  ce  qui  a  racine  dans 
le  sol  fait  retour  au  proprié- 
taire. 

Vraiment  ! 

Et  il  reloue  alors  son  terrain  pour 
un  autre  laps  de  temps,  aux 
mêmes  conditions. 


A  very  little. 

Well,  do  you  feel  the  oil? 

I  certainly  do  not,  and  find  it 
extremely  cooling. 

A  little  more? 

If  you  please.  By  the  bye,  on  my 
way  hither,  I  noticed  an  occa- 
sional  gap  in  the  line  of  private 
buildings. 

A  very  common  thing  hère. 

It  isl  ho\v  so? 

Why,  the  soil  of  a  whole  street 
is  not  hère,  as  ^vith  you,  in 
the  hands  of  some  wealthy  or 
litled  familv. 

No! 

Nor  is  it  leased  out  for  a  term 
of  so  many  years ,  as  with 
you. 

No  !  how  then  is  it  arranged  ? 

It  is  bought  up  in  small  lots  ,  at 
so  much  a  toise  or  measure  of 
six  feet,  and  built  upon  at  the 
purchaser's  convenience. 

Oh  !  it  is?  then  the  purchaser  is 
lord  of  the  soil  and  the  édi- 
fice? 

He  is. 

A  very  diflferent  thing  from  us, 
^vhere  the  soil  and  even  the 
buildings  return  ,  afler  a  stipu- 
lated  lapse  of  time  ,  to  the  ori- 
ginal proprietor. 

The  buildings  ! 

Yes  ;  every  thing  having  its  root 
in  the  soil  returns  to  the  land- 
lord. 

Indeed! 

Who  lets  the  soil  out  again  for 
another  term  of  years  on  the 
samo  conditions. 
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Par  exemple  ! 

Oui ,  et  cela  vous  explique  la  ra- 
pidité avec  laquelle  des  rues 
entières  se  bâtissent  tout  d'un 
trait  à  Londres. 

C'est  fort  bien  ;  mais  supposez  que 
je  vienne  à  louer  à  bail  une  de 
ces  maisons,  s'il  arrive  ensuite 
qu'elle  s'écroule  ou  qu'elle 
brûle  entièrement,  qu'en  ré- 
sulte-t-il? 

Mais,  si  vous  n'avez  pas  eu  la 
précaution  de  mettre  dans  votre 
bail  une  clause  pour  la  recon- 
struction ,  vous  pouvez  aller  lo- 
ger où  vous  voulez,  mais  il  faut 
toujours  payer  le  loyer. 

Comment  î  le  loyer  d'une  maison 
qui  n'existe  pas  ? 

Sans  doute,  à  moins  que  votre 
propriétaire  ne  soit  assez  géné- 
reux pour  vous  la  rebâtir. 

Allons,  je  vois  qu'en  Angleterre 
il  faut  voir  à  quoi  on  s'oblige. 

Oui,  et  regarder  la  lettre  du  traité 
plutôt  que  l'esprit. 

Ici,  nous  donnons  dans  l'excès 
contraire. 

L'un  et  l'autre  extrême  a  son  bon 
et  son  mauvais  côté. 

C'est  aussi  mon  avis. 

Mais  vous  parliez  d'une  ome- 
lette. 

Oui,  une  omelette  soufflée. 

Eh  bien,  je  serais  curieux  de  la 
voir. 

Dans  quelques  minutes,  votre 
curiosité  sera  satisfaite. 

Fort  bien.  Dites-moi,  le  Palais- 
Royal  a  t-il  souffert  de  la  ré- 
volution de  Février? 


Oh!  hedoes? 

Yes,  which  accounts  for  Ihe  ra- 
pidity  and  altogetherness  willi 
^vhich  \vhole  streets  are  run 
upin  London. 

Very  good  ;  but  suppose  I  wcre 
to  take  a  lease  of  any  one  of 
those  houses,  and  it  were  to 
fall  or  be  burnt  to  the  ground, 
what  would  be  the  consé- 
quence? 

Why,  unless  you  had  taken  the 
précaution  to  hâve  a  rebuilding 
clause  inserted  in  your  lease, 
you  mayhouseyourself  where 
you  please ,  you  must  still  pay 
the  rent. 

What!  of  a  house  that  does  n't 
exist? 

Certainly,  unless  your  landlord 
has  the  generosity  to  rebuildit 
for  you. 

Well,  Isee  a  man  must  look  to  his 
bond  in  England. 

Yes ,  and  to  the  letter  of  his  bond 
ralher  than  thespirit. 

We  go  to  the  contrary  extrême 
hère. 

There  is  good  and  bad  in  both 
extrêmes. 

There  is,  I  dare  say. 

Youmentioned  anomelet,  did  n't 
you? 

I  did ,  a  puffed  omelet. 

Well,  Ishould  be  curions  to  see 
one. 

Your  curiosity  shall  be  satisfieci 
in  a  few  minutes. 

Very  good.  Pray,  tell  me,  did  the 
Palais  Royal  suffer  in  the  out- 
break  of  February  ? 
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Les  galeries ,  non  ,  mais  le  palais 
lui-même,  oui. 

Ah! 

La  foule  victorieuse  a  mis  en  pièce 
une  grande  quantité  de  ta- 
bleaux et  de  vases  précieux. 

La  foule  en  France  me  parait 
avoir  le  talent  de  détruire. 

On  peut  invoquer  comme  une 
preuve  de  sa  supériorité  en  ce 
genre  les  cinquante  mille  livres 
de  glaces  et  de  porcelaine  ven- 
dues en  '1850  par  ordre  des  li- 
quidateurs de  la  liste  civile  du 
dernier  roi;  et  ce  n'était  qu'une 
partie  des  débris  de  l'ameuble- 
ment du  Palais-Royal. 

C'est  effrayant  ! 

Ajoutez  à  cela  six  cent  mille  gra- 
vures, classées  de  la  main 
même  du  roi.  et  les  biblio- 
thèques particulières  du  roi  et 
de  la  reine ,  qui  furent  livrées 
aux  flammes. 

Oh  1  assez,  je  vous  priel . . .  Ce  plat 
bouffi  est  notrb  omelette  souf- 
flée .  je  suppose? 

Oui  ;  voyons ,  que  je  vous  serve 
sans  perdre  de  temps. 

Pourquoi  si  vite? 

Parce  qu'il  faut  que  ce  soit  mangé 
comme  c'est  cuit,  vivement. 

De  quoi  cela  se  compose-t-il? 

De  beurre ,  de  blancs  et  de  jaunes 
dœufs,  d'un  zeste  de  citron, 
de  crème,  de  sel  et  de  sucre. 

C'est  fort  agréable,  mais  très-peu 
nourrissant. 

Nous  aurions  de  la  peine  à  avaler 
quelque  chose  de  substantiel, 
après  un  pareil  repas. 


Not  the  galleries ,  but  ihe  palace 
itself  did. 

Oh! 

The  victorious  mob  smashed  lots 
of  pictures  as  well  as  [)recious 
vases. 

Your  French  mob  seems  to  excel 
in  smashing. 

Proofs  of  its  excellence  in  that 
way  may  be  galhered  froni 
the  fifty  thousand  pound 
weight  of  glass  and  china , 
but  part  of  the  wreck  of  the  Pa- 
lais Royal  furniture ,  sold  in 
1850  by  order  of  the  liquid- 
ators  of  the  late  king's  civil 
list. 

Dreadful  1 

Add  thereunto  six  hundred  thou- 
sand engravings,  classed  by 
the  king's  own  hand,  \vith  the 
king's  and  queen's  private  li- 
braries  ail  committed  to  the 
fiâmes. 

0  enough,  enough!  This  svvolien 
dish  is  ,  I  suppose ,  our  puffed 
omelet? 

It  is;  let  méiose  no  timein  help- 
ing  vou. 

Why  so  fast  ? 

Because  as  it  is  cooked,  so  it 
must  be  eaten ,  in  haste. 

What  is  it  made  of  ? 

Butter,  whites  andyolks  of  eggs, 
lemon  zest,  creain,  sait  and 
sugar. 

Very  pleasant,  but  most  unsub- 
stantial. 

We  could  hardly  deal  with 
substantialities  after  such  a 
meal. 
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C'est  vrai. 

Toutefois,  il  faut  songer  à  quel- 
ques raisins  et  à  un  peu  de  fro- 
mage. 

Oh  !  je  ne  mangerais  plus  de  quoi 
que  ce  soit. 

Eh  bien  !  un  verre  de  madère  ? 

Accepté.  Je  serais  bien  content  à 
présent  de  voir  Paris  à  la  lu- 
mière. 

Je  vais  demander  l'addition ,  et 
nous  irons  tout  à  l'heure  faire 
un  tour  sur  le  boulevard. 

Voici  le  garçon  avec  la  carte  ; 
combien  est-ce? 

Trente-trois  francs. 

Je  vais  en  donner  trente-cinq,  et 
nous  partirons. 

Permettez  que  je  paye  mon  écot. 

Oh  !  pour  cela  non  ;  c'est  à  mon 
tour  de  faire  l'amphitryon. 

Il  faut  donc  en  passer  par  là. 

Oui  certes.  Quejesuis  content  de 
me  retrouver  sur  mes  jambes  ! 

Quel  rude  gaillard  vous  faites! 


You  are  right. 

We  must  ihink  of  a  fevr  grapes  , 

though  ,  and  a  little  cheese  to 

boot. 
Not  one  eatable  more  of  any  kind 

whatsoever. 
Well,  a  glassofMadeira? 
No  objections.  I  should  now  like 

to    hâve  a   look  at  Paris  by 

gas  light. 
I  shall  call  for  the  bill,  and  we  'Il 

hâve  a  stroll  to  the  boulevard 

by  and  bye. 
The  waiter  ^vith  the  bill ,  I  see  ; 

theamount? 
Three  and  thirty  franks. 
I  shall  make  five  and  thirty  of  it, 

and  we  '11  move  oiï. 
I  must  paymy  share. 
That  you  shall  not  ;  it  is  my  turn 

to  piay  thelandlord. 
AVell,  I  suppose  I  must  submit. 
Certainly.    I  feel  so  pleased  to 

be  on  my  legs  again  ! 
Au  active  fellow  you  are  1 


l.st  place  dee  Vîctoîress. 

Je  suis  curieux  de  voir,  et  voilà 
tout.  Qu'est-ce  que  cette  ruequi 
s'étend  à  droite  et  à  gauche? 

La  rue  Neuve-des-Petits-Champs, 
parallèle  à  la  rue  Saint-Honoré, 
bâtie  sur  un  terrain  maréca- 
geux ,  et  célèbre  autrefois  pour 
ses  jardins  maraîchers. 

Vraiment  ? 

A  gauche,  elle  coupe  la  rue  de 


Piaee  des  Victoires. 

I  am  curions  to  see  things,that  's 
ail.  Pray,  what  street  is  this 
running  right  and  left? 

Rue  Neuve  des  Petits  Champs  , 
parallel  to  the  rue  St.  Honoré, 
and  built  on  marshy  ground, 
famous  of  old  for  its  market 
gardons. 

Oh! 

To  vour  left  it  crosses  rue  de'  " 
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la  Paix,  et  se  prolonge  jus- 
qu'au boulevard  sous  le  nom 
de  rue  Neuve-des-Capucines. 

Ali  ! 

Kn  faisant  quelques  pas  sur  vo- 
tre droite,  vous  vous  trouveriez 
en  vue  de  la  Banque,  et  presque 
tout  de  suite  après  la  rue  se 
jette  dans  une  place  ronde,  la 
place  des  Victoires. 

Des  Victoires?  quelles  victoires? 

("-elles  de  Louis  XIV;  une  ma- 
gnifique statue  de  ce  monar- 
que y  fut  élevée  par  l'un  de 
ses  maréchaux ,  le  duc  de  La 
Feuillade. 

Les  bâtiments  autour  de  la  place 
sont  sans  doute  des  hôtels  ? 

Oui ,  mais  tous  occupés  par  des 
commerçants  en  gros. 

Ah!  et  la  statue  s'est-elle  con- 
servée jusqu'à  présent  ? 

C'était  l'un  des  plus  beaux  orne- 
ments de  Paris;  mais  elle  fut 
démolie  ,  comme  tout  le  reste , 
pendant  la  Révolution,  et  rem- 
placée par  d'autres  statues 
plus  ou  moins  patriotiques  ; 
on  '1816,  Louis  XIV  reparut 
sur  son  coursier. 

Ah! 

Avec  des  bas-reliefs,  etc.,  etc. 
Cette  statue  est  l'œuvre  de  Bo- 
sio. 

Celui  qui  a  fait  les  chevaux  de 
l'arc  de  triomphe  du  Carrou- 
sel ? 

Précisément;  et  le  tout  a  coûté 
cinq  cent  trente -cinq  mille 
francs. 


Paix,  reaching  Ihe  boulevard 
by  Ihe  name  of  rue  Neuve 
des  Capucines. 

Oh! 

A  short  walk  to  your  right  would 
bring  you  in  sight  of  the 
Bank,  when,  almost  immedia- 
tely  after,  the  street  runs  inlo 
a  circular  place,  Place  des 
Victoires. 

Des  Victoires?  what  victories? 

Those  of  Louis  XIV,  to  whom  a 
magnificent  statue  waserectod 
by  one  of  Ihat  monarch's 
marshals  ,  the  Duke  de  La 
Feuillade. 

The  houses  round  the  place  arc 
mansions  of  course? 

Yes,  but  alhvholesale  warehouses 
now. 

Oh  !  has  the  statue  come  down 
to  our  times? 

It  was  one  of  the  finest  orna- 
ments  of  Paris;  but  demo- 
lished,  like  every  thing,  during 
the  Révolution,  and  supersed- 
ed  by  olher  statues  more 
or  less  patriotic,  \vl>en  in  1816 
Louis  XIV  once  more  made 
his  appearance  on  horseback. 

Oh! 

With  bassi-rilievi,  etc.,  etc.  ïhe 
statue  is  the  workmanship  of 
Bosio. 

Ilim  Ihat  made  the  horses  of 
the  triumphal  arch  in  the  Car- 
rousel? 

The  same  ;  the  whole  amcunted 
to  five  hundred  and  thirly  five 
thousand  franks. 
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Vingt  et  un  mille  six  cents  livres  Twenty  one  thousand,  six  hun- 

sterling!  ce  n'est  pas  peu  de  dred  pounds  sterling!    that  is 

chose  !  Quelle  est  cette  rue  où  a  sum  1  W'hat  street  is  this  we 

nous  entrons?  are  entérine;  ? 


IA\    rue   Vivienne:  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

C'est  la  rue  Vivienne. 

Elle  est  assez  étroite. 

C'est  à  peu  près  la  largeur  de 
votre  New  Bond  Street,  et 
quelque  chose  du  même  genre. 

Qu'est-ce  que  ceci  ? 

La  galerie  Colbert,  Tun  de  nos 
plus  beaux  passages  de  Paris, 
quoiqu'un  des  moins  fréquen- 
tés. 

Pourquoi  cela  ? 

Parce  qu'on  préfère  celui  que 
voici,  le  passage  Vivienne,  qui 
est  bien  inférieur. 

Le  fait  est  qu'il  est  plein  de 
monde,  à  côté  de  l'autre. 

A  propos,  ici,  à  votre  gauche, 
vous  avez  une  partie  des  murs 
de  la  Bibliothèque  impériale , 
autrefois  royale. 

A  gauche  ? 

Oui,  un  peu  cachés  par  cette  ran- 
gée de  misérables  boutiques. 

Ah! 

La  rue  Colbert,  ici,  marque  la  li- 
mite de  la  bibliothèque. 

Quelle  étendue! 

C'est  le  vieux  palais  Mazarin  , 
jadis  occupé  par  la  Banque 
royale,  et  aujourd'hui  par  la 
56 


Rue  Tivicnne:    Bibliothèque 
impériale. 

Vivienne  street. î 
Rather  narrow. 

About  the  width  of  your  New 
Bond  Street,  and  something  of 
the  same  character. 

What  's  this  ? 

The  gallery  Colbert,  one  of  the 
preltiest,  though  least  fre- 
quented,  of  ail  oar  Paris  pas- 
sages. 

Why  so? 

Because  people  prefer  this  one, 
the  passage  Vivienne,  though 
greatly  inferior. 

It  is  crowded,  to  besure,  com- 
pared  to  the  olher. 

By  the  way,  to  your  left  there 
you  hâve  part  of  the  walls  of 
the  once  Royal,  now  Impé- 
rial Librarv. 

To  the  left  ?  " 

Yes,  somewhat  screened  by  a 
set  of  flimsv  shops. 

Oh! 

The  rue  Colbert  there  marks  its 
limits. 

What  an  extent! 

The  old  Mazarin  Palace  at  one 
time  ,  once  occupied  by  the 
Royal  Bank,  and  now  by  the 
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bibliothèque  impériale  ,  avec 
ses  cabinets  de  médailles  et  de 
gravures,  etc.  [que? 

La  bibliothèque  est-elle  publi- 

Tous  les  jours,  sauf  le  dimanche, 
lesjoursdefète,  et  six  semaines 
de  vacances  à  l'automne. 

Ouelles  sont  les  heures? 

De  dix  heures  à  trois ,  en  toute 
saison. 

Le  salon  de  lecture  est-il  chauffé 
en  hiver  ? 

11  n'est  pas  permis  de  faire  du 
feu  dans  la  bibliothèque. 

Vraiment?  Le  public  est-il  bien  ? 

Toute  personne  convenablement 
vêtue  peut  entrer,  demander 
un  livre,  le  lire  ou  le  copier. 

Ah  : 

On  lui  donne  de  l'encre  et  du  sa- 
ble; il  doit  se  fournir  lui-même 
de  plumes  et  de  papier,  [leurs? 

V  a-t-il  des  dames  parmi  les  Icc- 

L'fi  bien  petit  nombre. 

Peste!  quel  immense  magasin  de 
vêtements  confectionnés  ! 

Cest  vrai,  et  en  voilà  un  autre, 
le  Palais  de  Cristal,  ma  foi. 

Tudieu  ,  quel  étalage  I  Cela  me 
rappelle  ceux  de  Mo'i^e  et  fils 
a  Londres,  dans  New  Oxford 
Street. 

I!  \  a  de  la  ressemblance. 


Impérial  Library,  with  ils  ca- 
binets of  medals  and  engrav- 
ings,  etc.,  etc. 

Is  the  library  open  to  readers? 

Yes ,  every  day  but  sundays  and 
holydays,  and  the  autumnal 
six  weeks'  recess. 

What  are  the  hours  ? 

From  ten  to  Ihree  in  ail  sea- 
sons. 

Is  the  reading  room  heated  in 
^vinter? 

No  fire  allowed  to  be  made  in  the 
library. 

Indeed?  Are  the  readers  selecl? 

Any  person  decently  dressed 
may  enter,  call  for  a  book  and 
read,  or  copv  from  it. 

Oh! 

He  has  ink  and  sand  at  his  dis- 
posai: his  pen  and  paper  he 
must  supply  himself. 

Any  ladies  among  the  readers? 

A  very  few. 

Hollo  !  hère  's  a  large  ready 
made  clothes  shop. 

True,  and  there  's  another,  the 
Crystal  Palace,  forsooth. 

Upon  my  \vord,  this  is  a  dis- 
play  !  it  reminds  me  of  our 
Moses  and  son's  in  New  Oï- 
ford  Street. 

There  is  a  resemblance. 


rt  cette  grande  place  carrée  ?  What  large  square  is  this  ? 

C'est  la  "place  de  la  Bourse,  et  Place  de  la  Bourse,  with  the 
voici  la  Bourse  même,  là,  au  Exchange  itself  in  the  cen- 
milieu ,  à  votre  droite.  tre  there  to  your  right. 
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Le  bàliment  est  très  -  grand  et 
très-beau  :  y  fait-on  le  même 
genre  d'affaires  qu'à  notre 
Royal  Exchange? 

Pas  le  moins  du  monde;  notre 
Bourse  est  exactement  votre 
Stock  Exchange,  sauf  un  point. 

Et  lequel  ? 

C'est  que  l'édifice  n'est  pas  la 
propriété  des  agents  de  change. 

Ah:  alors  ils  ne  peuvent  pas  vous 
mettre  à  la  porte  ,  comme  font 
ceux  de  Londres? 

Vous  pouvez  visiter  le  bàliment 
avant,  pendant  et  après  les 
heures  d'affaires  ;  et  cela  est  fort 
joli  à  voir. 

Alors  vos  agents  de  change  ne 
ressemblent  pas  aux  nôtres? 

Si  fait,  pour  l'achat  et  la  vente 
des  fonds  ;  mais  il  faut  qu'ils 
soient  solvables. 

Que  voulez-vous  dire  ? 

Ils  doivent  déposer  un  caution- 
nement considérable  entre  les 
mains  du  gouvernement. 

En  vérité!  combien  est-ce? 

Cent  vingt-cinq  mille  francs,  ou, 
si  vous  aimez  mieux,  cinq  mille 
livres  sterling. 

Nous  avons  quatre  cents  agents 
de  change;  quel  est  le  nombre 
des  vôtres  ? 

Nous  comptons  par  agences  ou 
cabinets ,  et  le  nombre  est  de 
soixante  et  un  ;  mais  chaque 
cabinet  peut  être  tenu  par  deux 
et  même  trois  associés. 

Il  me  paraît  étrange  qu'on  exige 
une  telle  garantie  d'un  agent 
de  change. 


A  very  large  and  very  hand- 
some  édifice  ;  is  the  same 
kind  of  business  Iransacted  in 
it  as  at  our  Royal  Exchange? 

By  no  means  ;  our  Bourse  is  your 
Stock  Exchange  in  every  res- 
pect but  one. 

And  what  is  that  ? 

The  édifice  is  not  the  property  of 
Ihe  stockbrokers. 

Oh  !  Ihen  they  can't  turn  you  out 
hère  as  our  stock  brokers  do  in 
London  ? 

You  can  visit  the  building  be- 
fore,  during,  or  after  business 
hours;  and  a  very  pretty  thing 
it  is  to  see. 

Then  your  stockbrokers  do  n't  re- 
semble ours? 

They  do,  for  the  purchase  and 
sale  of  stock;  but  they  must 
be  worth  money. 

How  do  you  mean  ? 

Why,  thèy  must  deposit  a  heavy 
sum  as  security  in  the  hands 
of  government. 

Indeed  !  how  much? 

A  hundred  and  twenly  five  thou- 
sand  franks,  or  five  thousand 
pounds. 

Our  brokers  are  four  hundred  in 
number;  what  is  the  number 
of  yours  ? 

We  reckon  by  agencies  or  of- 
fices ;  now  the  number  of  of- 
fices is  sixty  one  ;  but  an  office 
may  be  held  by  two  or  even 
Ihree  partners. 

Itseems  strange  to  me  that  secu- 
rity should  be  rcquired  of  a 
stockbroker. 
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Cela  doit  vous  étonner  en  effet. 

.l'aurais  cru  que  sa  probité  et  sa 
bonne  renommée  étaient  des 
cautions  suffisantes:  on  les  es- 
time telles  chez  nous. 

Oh  :  ici  le  cautionnement  est 
tout  un  système  :  nosavouésen 
fournissent  un  ,  ainsi  que  nos 
notaires,  nos  huissiers  et  même 
nos  commissaires-priseurs. 

Vos  commissaires-priseurs! 

Oui;  ce  sont  ici  des  fonction- 
naires publics,  comme  aux 
Etats-Unis. 

Ah: 

Xoire  Bourse  renferme  aussi ,  à 
l'étage  supérieur,  le  tribunal 
de  commerce. 

Quels  sont  les  juges  ? 

Des  commerçants,  et  surtout  des 
commerçants  retirés:  mais  ils 
n'ont  pas  d'appointements. 

Les  décisions  de  ce  tribunal  ont- 
elles  force  de  loi  ? 

Assurément;  le  tribunal  remplit 
souvent  des  fonctions  sem- 
blables à  celles  de  votre  Cour 
des  Insolvables  et  des  Faillis. 


In  your  case  I  dare  say  it  does. 
I  should  hâve  thoughl  his  probity 

and  good  repute  sufficient  se- 

curities,  as  they  are  found  to 

be  ^vith  us. 
Oh  1  hère  caution  money  is  quite 

a  System  ;  our  solicitors  give 

security,   so  do  our  notariés, 

our  bailifs,  nay  even  our  auc- 

tioneers. 
Auctioneers  ! 
Yes;    auctioneers     are     public 

officers  hère,  as  in  the  United 

States. 
Ohl 
Our  Bourse  also  contains,  in  its 

upper  story,    the  commercial 

court  of  justice. 
Who  are  the  judges  ? 
Our  commercial  men,  chiefly  re- 

tired  from  business  ;  but  they 

reçoive  no  .-alary. 
Hâve  ihe  décisions  of  the  court 

force  of  law  ? 
Certainly  ;   the  court  frequently 

discharges    duties    siniilar  to 

those   of  your  Insolvent  and 

Bankruptcy  courts. 


liC  Vaudeville. 


vaudeville. 


Je  vois.  Qu'est-ce  que  cet  en-  1  see.      ^yhat  place  is  this  with 

droit-ci  avec  des  affiches  et  des  bills  up    and  soldiers  at   its 

soldats  à  la  porte?  door? 

Le  Vaudeville,  autrefois  le  théâtre  The  Vaudeville  théâtre,  once  the 

des  Nouveautés,   et   pendant  Nouveautés,  and  for  someyears 

quelques   années  l'Opéra-Co-  the  Opéra  Comique  ;  with  its 

mique  ;  puis  le  café  du  théâtre.  coffee-house. 

Le  café!                 .  Coffee-house! 
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Oui,  chaque  théâtre  à  Paris  a  son 
café. 

Vraiment!  y  a-t-il  toujours  des 
soldats  de  garde  à  vos  théâtres? 

Il  y  a  toujours  un  piquet  de  ser- 
vice. 

Pour  quoi  faire"? 

Pour  maintenir  l'ordre. 

Alais  il  y  a  aussi  des  agents  de  po- 
lice, à  ce  que  je  vois. 

Pour  faire  agir  la  troupe  ,  en  cas 
de  besoin. 

Alors  on  compte  sur  son  interven- 
tion dans  une  bagarre? 

Oui,  s'ils  sont  de  service,  soit  au 
théâtre  ou  au  corps  de  garde. 


Que  c'est  bizarre 


!;aillard 


qui  porte  fusil  me  représente 
un  constable  assez  maladroit. 

Je  vous  assure  qu'il  fait  son  effet. 
Un  drôle  mutiné  peut  résister 
à  un  agent  de  police  ,  mais  il 
pâlit  en  voyant  briller  la  baïon- 
nette. 

La  baïonnette  ! 

Oui  ;  nos  soldats  font  toujours 
cette  besogne  avec  la  baïon- 
nette au  bout  du  fusil. 

Diantre  1  alors  je  comprends  que 
ce  ne  soient  pas  des  constabies 
pour  rire. 

Je  vous  le  promets. 


Yes,  every  théâtre  hère  has  its 
coffee-house. 

Indeed  1  but  do  soldiers  always 
mount  guard  atyour  théâtres? 

There  ahvays  is  a  party  on 
dutv. 

Why? 

To  enforce  order. 

Butyou  hâve  policemen  besides, 
I  see. 

To  make  the  military  act,  if  ne- 
cessary. 

Then  your  soldiers  are  expected 
to  interfère  in  squabbîes? 

They  are,  when  on  duly,  either 
at  théâtres  or  guard-houses. 

How  strange  !  a  fellow  with  a 
musket  seems  to  me  an  awk- 
ward  sort  of  constable. 

I  assure  you  lie  is  a  most  effi- 
cient one.  A  fractions  fel- 
low may  resist  a  policeman, 
but  quails  at  the  glance  of  a 
bayonet. 

A  bayonet  ! 

Yes;  our  military  always  proceed 
to  such  business  with  fixed 
bayonets. 

The  devil  they  do  !  then  I  can 
understand  their  efficiency  as 
constabies. 

I  suppose  you  can. 


liC   pa.»**iage    des    Panoraïuas. 

Voilà  de  superbes  magasins  1 
Oui;  la  rue  Vivienne   fait   une 

formidable  concurrence  au  Pa- 

lais-Roval. 


Passage   des  Pauoranias. 

Magnificent  shops  those. 

Yes:  Vivienne  street  is  a  for- 
midable rival  to  the  Palais 
Roval. 
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Rue  de  la  Bourse. 

Oh!  elle  est  toute  petite. 

Où  va-t-eile  aboutir? 

A  la  rue  Richelieu  ;  on  ne  l'a 
percée  qu'en  1833. 

Rue  Feydeau? 

C'était  là  que  se  trouvait  jadis 
l'Opéra-Comique;  elle  est  très- 
fréquentée  ,  ainsi  que  la  rue 
Saint-Marc,  que  voici,  par  des 
dames  qui  n'ont  pas  le  droit  de 
se  montrer  au  Palais-Roval. 

Ah  : 

Celte  partie  de  la  rue  Vivienne  a 
été  ouverte  en  1829. 

Si  récemment  1  C'est,  à  ce  que  je 
vois  ,  une  rue  fort  brillante  et 
commerçante.  Quelle  quantité 
de  becs  de  gaz  particuliers 
dans  toutes  les  directions! 

Oui. 

Voici  un  coitïVur  superbe  qui  af- 
fiche la  coupe  des  cheveux  à 
cinquante  centimes  ;  ce  n'est 
pas  cher. 

il  vous  rasera  aussi  pour  un  petit 
supplément. 

Vraiment  1  Chez  nous  le  coiffeur 
croirait  déroger  s'il  faisait  ie 
métier  de  barbier. 

Oh  1  vous  êtes  un  peuple  de 
castes,  depuis  le  noble  jus- 
qu'au balayeur  des  rues. 

Vous  croyez? 

Certainement.  A  droite,  vous  êtes 
en  ligne  parallèle  avec  le  pas- 
sage des  Panoramas. 

Des  Panoramas? 

Oui,  parceque,  jusqu'en  1831,  on 
y  montrait  souvent  des  spec- 


Rue  de  la  Bourse. 

Oh  !  a  very  short  street. 

VVhere  does  it  run  to? 

To  rue  Richelieu  ;  and  was  open- 
ed  so  late  as  1833. 

Rue  Feydeau  ? 

Once  the  seat  of  the  Opéra 
Comique,  and  with  the  rue 
Saint  Marc  there,  much  fre- 
quented  by  such  dames  as  are 
not  entitled  to  appear  in  the 
Palais  Royal. 

Oh! 

This  part  of  Vivienne  street  was 
opened  in  1829. 

So  late  as  1829  !  A  very  showy, 
commercial  street  it  is,  I  see. 
What  a  quantily  of  private 
lamps  too  hung  oui  in  ail  di- 
rections! 

Yes. 

Hère  is  a  splendid  hairdresser 
\vho  announces  hair  culting  for 
fifty  centimes;  rather  cheap 
that. 

He  will  shave  you  too  for  a  srnall 
additional  sum. 

He  will  1  With  us  the  hairdress- 
er  would  consider  it  deroga- 
tory  to  enact  the  barber. 

Oh  :  you  are  a  people  of  castes 
from  the  nobleman  down  to 
Ihe  scavenger. 

You  think  so? 

I  cerlainly  do.  To  the  right  you 
are  on  a  parallel  line  with  the 
Panorama  passage. 

Panorama? 

So  called  from  exhibitions  of  the 
kind    common     there     before 
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tacles  de  ce  genre.  Le  passage 
n'a  qu'une  entrée  sur  le  boule- 
vard, mais  il  en  a  quatre  ou 
cinq  dans  l'autre  direction. 


1831.  The  passage  has  but  one 
openingintothe  boulevard,  but 
some  four  or  five  in  the  oppo- 
site direction. 


Y.OH  boulani^er*»  ;    les 
cheiui<«ier«». 

Dites-moi,  les  boulangeries  ont 
ici  quelque  chose  de  grandiose. 

Oui,  celles  à  la  mode;  mais  le 
vieux  boulanger  classique  est 
tout  autrement  installé. 

Comment  cela? 

Il  vend  son  pain  à  l'abri  de  fe- 
nêtres à  barreaux. 

Oui!  et  pourquoi  cela? 

Le  boulanger  et  le  marchand  de 
vin  recevaient  tous  deux  des 
visites  populaires  de  temps  à 
autre,  aux  jours  de  disette. 

Ah  !  je  conçois.  Mais  vos  boulan- 
gers fashionables  demeurent 
tout  à  fait  dans  des  palais;  ils 
font  aussi  de  la  pâtisserie. 

Beaucoup,  depuis  quelque  temps, 
au  grand  dommage  des  pâtis- 
siers de  profession. 

Vraiment? 

Oui  ;  les  pâtissiers  ont  fait  un 
procès  à  ce  sujet  aux  nouveaux 
boulangers,  mais  cela  n'a  pas 
eu  d"effet. 

Ils  ont  perdu  leur  cause? 

Oui. 

Que  de  magasins  de  chemises! 

L'industrie  est  récente.  Mettre 
une  chemise  sur  son  dos  était 


Bakers:  shirt- 
inaker*». 

I  say,  bakers'  shops  are  grand 
looking  concerns  hère. 

Fashionable  bakers'  shops  are  : 
the  old  classic  baker  is  ver^ 
differentlv  accoramodated. 

How? 

He  sells  his  bread  under  the  pro- 
tection of  grated  Windows. 

He  does  !  and  for  what  reason  '! 

Why,  he  and  the  wine-merchant 
used  to  hâve  a  popular  visit 
now  and  then  in  times  of  scar- 
city. 

Oh  1  i  see.  But  your  fashionable 
bakers  absolutely  dwell  m 
palaces  :  they  deal  in  pastry 
too. 

Largely  of  late,  to  the  great  an- 
noyance  of  the  regular  dealers 
in  that  article. 

Indeed? 

Yes;  the  pastry  cooks  went  to 
law  wilh  the  new  bakers  on 
that  ground,  but  to  no  pur- 
pose. 

Thev  lost  their  cause? 

Yes.^ 

What  a  quantity  of  shirt  shops  ' 

A  new  industry.  To  get  into  a 
shirt,  formerlv,  was  the  mam 
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jadis  le  principal  ;  aujourd'hui 
il  faut  une  chemise  sur  mesure. 

Cette  confection  est  aussi  deve- 
nue un  métier  chez  nous. 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
on  ne  trouvait  de  chemises 
que  chez  la  lingère;  aujour- 
d'hui c'est  une  spéciahté,  exer- 
cée surtout  par  des  hommes. 

Ah! 

Et  l'un  des  articles  de  fantaisie 
du  commerce  de  Paris;  on  en 
exporte  beaucoup  tous  les  ans. 

Dites-moi,  qu'entend-on  par  ar- 
ticles de  Paris? 

Les  vêtements  pour  dames ,  mo- 
des, broderies,  bijoux,  figures 
de  bronze,  etc.,  etc. 

Oh  !  des  articles  dont  la  princi- 
pale valeur  est  dans  la  coupe  , 
le  style  ou  le  dessin? 

Et  ce  sont  précisément  ces  ar- 
ticles qui  mettent  à  contribu- 
tion l'Europe  entière. 


point,  now  it  must  be  made  lo 

measure. 
Shirt  making  bas  become  a  trade 

with  us  too. 
Some    fifteen   years    ago    shirts 

were  to  be  had  at  the  linen 

draper's  only  ;  they  now  form 

a  speciality,  generally  managed 

bv  men. 
Oh!* 
And  one  of  the  fancy  articles  of 

Paris  Irade;    large  quantilies 

are  exported  yearly. 
Pray,  vvhat  is    meant  by  Paris 

wares  ? 
Ladies'  apparel,  millinery,  em- 

broidery,    jewellery,     bronze 

figures,  etc.,  etc. 
Oh  1    articles  whose  chief  value 

lies  in  their  eut.  style  or  de- 
sign ? 
And  thèse  are  just  such  articles 

as  lay  Europe  at  large  under 

contribution . 


I.e  boulevard. 

Je  serais  porté  à  le  croire.  Qu'est- 
ce  que  cette  vue  magnifique? 

Le  boulevard. 

Bon  Dieu,  tout  Paris  semble  être 
venu  s'asseoir  ou  se  promener 
ici  ;  nous  n'avons  rien  de  tel. 

La  promenade  ne  compte  pas 
dans  la  vie  chez  vous  comme 
chez  nous;  et  quant  à  s'asseoir 
en  plein  air,  c'est  la  chose  im- 
possible. 

C'est  vrai  ;  car.  excepté  dans  nos 


Boulevard. 

Well,  I  suppose  they  are.  But 
vvhat  splendid  sight  is  this? 

The  boulevard. 

Bless  me  !  ail  Paris  seems  congre- 
gated  hère,  sitting  or  walking  . 
\ve  hâve  nothing  like  this. 

Walking  is  not  a  mode  of  life 
with  you  as  it  is  with  us;  and 
as  to  sitting  under  the  open 
sky,  the  thing  is  out  and  out 
impracticable. 

True;   for   except  in  our  parks 
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parcs ,  d'un  bout  de  Londres  à 
l'autre  il  n'y  a  pas  un  banc  ni 
une  place  où  se  reposer. 

Et  puis  il  y  a  le  climat. 

C"est  vrai.  Quels  cafés  splen- 
dides!  quelle  masse  de  gens 
qui  dégustent  la  demi-tasse  ou 
prennent  une  glace  dehors! 

A  gauche ,  s'il  vous  plait. 

Qu'est-ce  que  cette  enfilade  de 
salons  si  bien  éclairés ,  là  ,  de 
l'autre  côté? 

Les  salons  du  jockey-club. 

Vous  avez  donc  des  clubs,  ici? 

Des  clubs  ou  des  cercles,  oui. 

Sont-ils  établis  sur  les  mêmes 
bases  que  nos  clubs? 

Oui,  mais  sur  une  plus  petite 
échelle  :  le  loyer  se  paye  par 
souscription  ;  on  n'est  admis 
qu'après  un  scrutin .  et  ainsi 
de  suite. 

Peut-on  dîner  dans  ces  cercles? 

Oui;  lire  les  journaux,  jouer  au 
billard ,  etc. 

Et  quel  est  l'objet  du  jockev- 
club? 

De  perfectionne^  l'élève  du  che- 
val en  patronnant  les  courses; 
le  cercle  entretient  aussi  un 
studbook  et  publie  un  alma- 
nach  des  courses. 

Ahl 

Oui  ;  il  encourage  les  steeple- 
chases  et  autres  divertisse- 
ments à  se  rompre  le  cou. 

Bon  ' . . .  Qu'est-ce  que  ces  jeunes 
militaires  que  je  remarque,  et 
qui  vont  en  général  deux  à  deux , 
bras  dessus  bras  dessous? 

Ces  jeunes  gens  en  uniforme  bleu 


there  is  not  a  bench  or  resting 
place  from  one  end  of  London 
to  the  other. 

Then  there  's  the  climate. 

Right.  Wliat  magnificent  cofifee 
houses,  and  what  a  throng  sip- 
ping  their  coffee,  or  taking  ices 
without  ! 

To  the  left,  if  you  please. 

What  suite  of  saloons  are  those 
so  well  lighted  over  the 
way  ? 

The  jockey  club  rooms. 

Then  you  hâve  clubs  hère? 

Clubs  or  circles,  yes. 

Are  they  got  up  on  the  principle 
of  our  clubs? 

They  are,  but  on  a  smaller  scale  : 
the  rooms  are  paid  by  sub- 
scription,  the  members  ball- 
otted  for  admission,  and  so 
on.  [clés? 

Can  members  dine  at  such  cir- 

They  may  ;  read  the  papers,  play 
at  billiards,  etc.,  etc. 

What  is  the  object  of  the  jockev 
club? 

To  improve  the  breed  of  horses  by 
patroni-ing  races;  the  jockey 
club  keeps  a  stud-book  too, 
and  brings  out  a  racing  ca- 
lendar. 

Oh  !  it  does? 

Yes;  and  countenances  steeple- 
chasing  and  such  break  neck 
diversions. 

Ohl  Pray,  what  military  youths 
are  thèse  I  notice,  generally 
U\o  by  two,  and  arm  in 
arm? 

Those  vGuns:  men  in  blue  uni- 
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avec  une  bande  rouge  au  pan- 
talon ,  une  épée  et  un  chapeau 
à  cornes? 

Oui.  [lytechnique. 

Ce  sont  des  élèves  de  l'École  po- 

Un  fort  joli  costume. 

C'est  sans  doute  jour  de  congé, 
et  ils  ont  la  permission  de  dix 
heures. 

■l'en  vois  quelques-uns  qui  se 
promènent  avec  des  soldats. 

Ce  sont  des  élèves  de  TÉcole  mi- 
litaire de  Saint-Cyr,  dont  l'u- 
niforme est  à  peu  près  celui 
des  simples  soldats  de  Tarmée. 

Vraiment!  La  foule  des  prome- 
neurs paraît  plus  compacte  de 
l'autre  côté  du  boulevard. 

Le  cùté  sud  du  boulevard  ,  de  la 
rue  Lepelletier  à  la  Chaussée 
d'Antin  ,  est  encombré  de  pro- 
meneurs qui  se  croient  des  fa- 
shionables. 

Ah  : 

Oui ,  et  la  partie  de  cet  espace  où 
sont  deux  rangs  de  chaises  est 
occupée  par  des  curieux  des 
deux  sexes;  traversons  ,  et  en- 
trons dans  le  courant. 

Quel  ennui! 

Quoi  donc? 

Chacun  ici  a  un  cigare  planté 
dans  la  bouche,  et  cette  odeur 
est  extrêmement  désagréable. 

Vous  pouvez  suivre  l'exemple. 

(irand  merci.  Dites  moi ,  quelle 
espèce  de  femmes  est-ce  que 
celles  que  je  vois  assises  là? 

A  cette  heure,  ce  ne  sont  pas  tou- 
jours des  femmes  sans  reproche. 

Et  celles  qui  trottent  à  côté  do 


forms,  ^vith  a  red  stripe  on 

their   trowsers,  a  sword  and 

cocked  hat? 
Yes. 

Pupils  of  Ihe  Polytechnic  School. 
A  very  handsome  dress. 
This  is  no  doubt  a  holiday,  and 

they  hâve  permission  till  ten 

at  night. 
I  perceive  some  of  ihem  walking 

with  soldiers. 
Thèse  are  pupils  of  the  Military 

School    of  Saint-Cyr ,    whose 

dress  is  nearly  that  of  privâtes 

in  the  army. 
Indeed  !  The  crowd  of  walkers 

seems  to  thicken  on  the  other 

side  of  the  boulevard. 
The  south  side  of  the  boulevard 

from    rue    Lepelielit-r  to    the 

Chaussée   d'Antin    is  encum- 

bered  wilh  promenaders  who 

deem  themselves  fashionable. 
Oh: 
Yes,  and  part  of  the  ^vay  wilh 

rows  of  chairs    tenantcd   by 

lookers  on  of  both  sexes;  let 

us   step    over    and   join    the 

stream. 
What  a  nuisance! 
What  is  the  matter  ? 
Every  body  hère  has  a  cigar  stuck 

in  his  mouth  :  the  smell  is  po- 

sitively  ofïensive. 
You  may  follow  the  example. 
Thank  you.  Pray,   what  is  the 

character  of  the  ladies  1  see 

seated  hère? 
Xot  always  unexccptionable  .  at 

this  hour. 
And  of  those  tripping    past  us 
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nous  de  temps  à  autre,  seules 
ou  se  donnant  le  bras? 

Oh  !  il  y  a  beaucoup  à  dire. 

Eh  bien,  elles  ne  sont  pas  aussi 
importunes  que  chez  nous. 

Il  y  va  de  leur  liberté  d'inter- 
rompre les  gens  dans  leur  pro- 
menade. 

Ah  1  la  police  s'en  mêle? 

Oui. 

Pourquoi  ce  côté-ci  est-il  si  fré- 
quenté? 

C'a  été  ainsi  depuis  1814. 

Ah: 

Il  reçut  le  sobriquet  de  boulevard 
de  Gand  ;  auparavant,  c'était 
le  boulevard  de  Coblentz. 

Pourquoi  ? 

Coblentz  et  Gand  marquent  les 
deux  hégires  des  royalistes. 

Ah  1  c'est  vrai. 

Le  côté  que  nous  venons  de  quit- 
ter fut  appelé  l'île  d'Elbe,  pour 
indiquer  le  deuil  et  la  désola- 
tion des  bonapartistes. 

Alors  ce  côté-là  devait  être  som- 
bre et  désert? 

En  effet. 

Eh  bien,  il  n'est  pas  trop  sombre 
ni  trop  solitaire  aujourd'hui. 

Non,  mais  ces  douze  ou  quinze 
années  ont  apporté  de  l'autre 
côté  de  grands  changements. 

Rue  du  Helder? 

L'un  des  principaux  quartiers  de 
ces  dames  pécheresses,    [rue? 

Ah!...  nous  traversons  une  autre 

La  Chaussée  d'Antin. 

Plus  de  magasins ,  je  vois. 

Non;  les  maisons  sont  reculées, 


now  and  then,  alone  or  arm  in 

arm? 
Decidedly  exceptionable. 
Well ,  they  are  not  troublesonie 

as  with  us. 
It  is  as  much  as  Iheir  liberty  is 

worth  to  interrupt  passers  by 

on  the  walk. 
Oh!  the  police  interfère? 
They  do. 
Why  is  Ihis  side  so  crowcled  with 

walkers  ? 
It  has  been  since  1814. 
Oh! 
It  was  then  nicknamed  the  Ghent 

boulevard ,    as   it   previously 

was  Ihe  Coblentz  boulevard. 
Why? 
Coblentz   and   Ghent  typify  the 

Iwo  Hegiras  of  royalism. 
Oh  !  true." 
The  side  we  hâve  just  left  was 

styled  the  island  of  Elba,  to 

mark  ihe  gloom  and  désolation 

of  bonapartism. 
Then  that  side  must  hâve  been 

dark  and  deserted? 
It  was. 
Well,  it  is  anything  but  dark  and 

desolate  now. 
True,  but  the  last  twelve  or  fif- 

teen  years  hâve  wrought  migh- 

ty  changes  over  the  way. 
Rue  du  Helder? 
One  of  the  head  quarters  of  the 

exceptionable  dames. 
Oh  !  we  cross  another  street? 
The  Chaussée  d'Antin. 
Xo  shops  now,  I  see. 
No  ;  the  houses  recède  and  form 
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et  forment  ce  qu'on-  appelle  la 
rue  Basse  du  Rempart. 

Quelques-unes  sont  dune  hauteur 
prodigieuse.  A  propos,  y  avait- 
il  vraiment  un  rempart  ici? 

Il  y  en  avait  un  du  temps  de 
Louis  XIII. 

Ah! 

Et  as?ez  long  :  il  allait  depuis  ici 
jusqu'à  la  rue  Saint-Denis. 

Voilà,  de  l'autre  côté,  des  ar- 
bres magnifiques. 

Monuments  d'un  temps  où  l'on 
n'avait  pas  encore  appris  à 
abattre  les  arbres  pour  arrêter 
des  charges  de  cavalerie. 

Ceux  sous  lesquels  nous  sommes 
sont  assez  rabougris.      [dan t. 

Ils  donnent  de  l'ombre,  cepen- 

Qu"est-ce  que  cette  large  rue  à 
gauche? 

La  rue  de  la  Paix. 

Celle  que  nous  voyions  depuis 
les  Tuileries? 

Oui,  et  on  aperçoit  la  sombre  co- 
lonne que  couronnent  le  cha- 
peau à  cornes  et  la  redingote 
grise  du  grand  capitaine. 

Qu'est-ce  que  ce  bâtiment,  du 
même  côté,  avec  un  mur  sans 
fenêtres  sur  le  boulevard? 

Le  ministère  des  affaires  étran- 
gères, jadis  l'hôtel  d'Alexandre 
Berthier,  prince  de  Neufchàtel 
et  de  Wagram. 

Ah: 

Occupé  par  Tempereur  d'Au- 
triche en  1 8  U  et  en  1 8 1 5,  et  en- 
suite acheté  par  le  gouverne- 
ment. 

N'est-ce  pas  là  que  tant  de  gens 


\vhat   is  called  rue  Basse  du 
Rempart. 

Prodigious  height  sorae  of  those 
houses  are.  By  the  bye,  was 
there  really  a  rampart  hère? 

There  was  one  in  Louis  XlIIth"s 
time. 

Oh! 

And  rather  lengthy  :  it  ran  from 
hère  to  the  rue  St.  Denis. 

Those  are  magniflcent  trees  over 
the  way. 

Yes ,  vestiges  of  a  time  when 
the  people  had  not  yet  learned 
to  throw  trees  in  the  way  of 
a  charge  of  cavalry. 

Those  we  are  under  are  puny 
enough. 

They  giveshade,  however. 

What  lar2;e  street  is  that  to  our 
left? 

Rue  de  la  Paix. 

The  one  we  saw  from  the  Tuile- 
ries ? 

The  same,  with  the  dim  outline 
of  the  column,  topped  by  the 
cocked  hat  and  grey  great- 
coat  of  the  mighty  captain. 

What  édifice  is  that  on  the  sama 
side  with  a  blind  wall  to  the 
boulevard  ? 

The  foreign-offîce ,  formerly  the 
hôtel  of  Alexandre  Berthier  , 
prince  of  Neufchàtel  and  Wa- 
gram. 

Oh! 

Occupied  by  the  emperor  of  Aus- 
tria  in  1814-15,  and  subse- 
quently  purchased  by  govern- 
ment. 

\A'as  nt  it  there  such  a  number 
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furent  tués  par  une  décharge 
de  la  troupe,  en  février? 
Oui;  un  coup  de  pistolet  partit 
de  la  foule  vers  onze  heures 
du  soir,  le  23  ;  on  y  répondit 
par  une  fusillade  :  voilà  ce  qui 
a  enfanté  la  république  de 
4848. 


of  people  fell  before  the  fire  of 
the  military  in  February? 
Yes  ;  a  pistol  shot  proceeded  from 
the  mob  about  eleven  in  the 
evening  of  the  23rd  ;  it  was 
answered  by  a  raltle  of  mus- 
ketry  :  the  two  sponsors  of  the 
republic  of  1848. 


I.e  ehiffonnîei*. 

Ah!...  Dites-moi,  qu'est-ce  que 
cet  affreux  personnage  qui 
glisse  à  travers  le  boulevard 
avec  une  lanterne  à  la  main  et 
une  hotte  sur  le  dos? 

Parlez  avec  plus  de  respect,  s'il 
vous  plaît,  d'un  descendant 
de  Diogène! 

Qu'est-ce  donc? 

Notre  chiffonnier;  il  fait  partie 
d'une  confrérie  de  philosophes 
qui  occupent  fièrement  les 
hauteurs  de  Saint-Marceau. 

Ah!  le  fameux  faubourg? 

Précisément. 

Quel  est  son  commerce? 

En  temps  de  paix,  il  ramasse 
bouts  de  papier  sale,  lambeaux 
de  toile  d'emballage,  chiffons 
de  coton  ou  de  fil,  os,  por- 
celaines cassées ,  morceaux 
de  verre,  tessons  de  bouteilles, 
écailles  d'huîtres,  etc. 

Que  diable  peut-il  faire  de  tout 
cela? 

11  le  vend. 

Vraiment!  et  que  peut-on  tirer 
de  pareils  objets? 


Rag  gatherer. 

Oh!...  I  say,  what  horrid  look- 
ing  character  is  that  gliding 
across  the  boulevard  with  a 
lantern  in  his  hand,  and  a  pan- 
nier  on  his  back? 

Talk  with  more  respect ,  if  you 
please,  of  a  descendant  of  Dio- 
genes! 

What  is  he? 

Our  rag  gatherer;  one  of  a  phi- 
losophical  fraternity,  whose 
delight  it  is  to  dweli  on  the 
heights  of  St.  Marcel. 

Oh  !  the  famous  faubourg? 

The  same. 

What  is  his  trade? 

In  peaceful  fîmes,  he  picks  up 
scraps  of  dirty  paper,  shreds 
of  packing  cloth,  cotton  and 
linen  rags,  bones  and  broken 
porrelain,  chips  of  glass,  bro- 
ken bottles,  oyster-shells,  etc., 
etc. 

What  the  deuce  does  he  do  with 
ail  that? 

He  sells  it. 

He  does!  what  can  be  made  of 
such  things? 
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Avec  les  quatre  premiers,  on 
fabrique  du  papier. 

Ah  : 

Avec  les  os,  on  fait  de  l'engrais, 
des  jouets,  de  la  gélatine,  du 
noir  animal. 

En  vérité! 

La  parcelaine  cassée  peut  servir 
à  faire  du  ciment  romain,  les 
vieux  verres  se  changent  en 
verres  neufs ,  et  les  écailles 
d'huîlres  en  chaux. 

Vous  m'étonnez. 

Rien  ne  se  perd  à  Paris;  et  le 
chiffonnier  est,  dans  son  genre, 
un  citoyen  tout  aursi  utile 
qu'un  autre.  [métier. 

C'est   néanmoins    un   dégoûtant 

C'est  possible;  mais  quelques- 
uns  sont  nés  pour  l'exercer, 
et  d'autres  le  choisissent. 

Le  choisissent! 

Oui  ;  pour  se  monter,  il  faut  une 
hotte  avec  un  bâton  à  crochet  : 
c'est  une  dépense  d'environ 
sept  francs. 

Eh  bien? 

C'est  bon  marché,  monsieur,  et 
assez  tentant  pour  l'homme  à 
instincts  romanesques  qui  gar- 
de une  dent  u  la  sociéié. 

Très-romanesque ,  en  vérité! 

Les  chiffonniers  ont  compté  dans 
leurs  rangs  des  militaires,  des 
artistes,  des  littérateurs. 

Ah\  vraiment? 

Oui. 

Vous  parliez  de  l'occupation  du 
chiffonnier  en  temps  de  paix  ; 
il  en  a  donc  une  autre? 

Ét'ons-nous  las  d'un  vieux  '2;ou- 


Witli  the  four  first  articles,  pa- 

per  is  made. 
Oh! 
With  bones  \ve  make  manure, 

or  2elatine,  or  toys,  or  ivorv 

black. 
Indeed! 
Broken  porcelain  may  be  ground 

into  Roman  cernent,  old  glass 

may  be  made  into  new,  and 

oyster   shells    converted  into 

lime. 
You  astonish  me. 
Nothing  is  thrownaway  in  Paris; 

and    the    rag  gatherer  is  as 

useful  a  citizen  as  another  in 

his  way. 
It  is  a  disgusting  trade,  though. 
Disgusting     it     may     be;     but 

some  are  born  to  it,  others  take 

to  it. 
Take  to  it! 
Yes  ;  the  stock  in  trade  is  a  pan- 

nier,  with  a  stick-and-hook  : 

an     outlay    of    some    seven 

franks. 
Whatofthat? 
Cheap,  mygoodsir,  and  rather 

tempting  to  men  of  romantic 

instincts  who  bear  society  a 

grudge. 
Romantic  indeed  ! 
Rag  gatherers  hâve  had  military 

men  in  their    ranks,  artists, 

literary  men. 
Oh  !  they  bave  ? 
Yes. 
You  mentioned  the  rag  galherer's 

occupation  in  peaceful  times  ; 

he  has  then  another? 
Wh}  suppose  \ve  were  tired  of 
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vernement ,     ou    éprouvions-  an  old  government  or  feit  tho 

nous  le  besoin  d'en  avoir  un  necessily  of   a  new    one,   oï 

nouveau,  son  industrie  était  course  his  industrywasknock- 

frappée    de  mort  pendant  un  ed  on  the  head  for  a  day  or 

jour  ou  deux.  ^''^o- 

Ahî  Oh! 

En  ce  cas ,  il  s'élevait  assez  haut  In  which  case  he  rose  considc- 

dans  l'échelle  sociale.  rably  in  the  scale  of  society. 

Comment  cela?  Howso? 

Il  devenait  guerrier,  s'emparait  Hebecameawarrior,  got  holdof  a 

d"un  fusil,  et  risquait  sa  peau  musket,andrisked  hislifeinlhe 

à  l'avant-garde.          [litique?  van. 

C'était  donc  aussi  un  homme  po-  Then  he  was  a  polilician  too  ? 

Du  tout.   Royauté,   république,  Not    he.    Royalism,    republica- 

socialisme,   tout  lui  allait.  Il  nism,  socialism.   was  ail  one 

combattait  pour  tuer  le  temps  to  him.  He  fought  to  kill  time 

et  pour  son  bon  plaisir.  and  for  his  o^vn  high  pleasure. 

Je  soupçonne  qu'il  avait  en  vue  I  suspect  he  must  hâve  had  an 

l'autre  moitié  de  sa  profession.  eye  to  his  other  profession. 

Que  voulez-vous  dire?  How  do  you  mean? 

Il  voulait  tout  mettre  en  pièces.  Reducing  things  to  scraps. 

Ah  !  pour  les  ramasser  ?  Oh  1  to  pick  them  up  ? 

Oui,  en  temps  de  paix.  Yes,  in  peaceful  limes. 

Cela  se  pourrait  bien  ;  mais  nous  Well,  that  might  be;   but  hcre 

voici  à  la  Madeleine.  \ve  are  at  the  Madeleine. 

Ce  qui  me    rappelle   que  nous  Which  reminds  me  we  are  op- 

avons  en  face  la  rue  Duphot.  posite  rue  Duphot. 

Eh  bien  ,  rentrons-nous,  ou  fai-  Well,  shall  v,e  go  home,  or  re- 

sons-nous  encore  un  tour?  new  our  stroU  ? 

Rentrons,    si    vous   voulez;    je  Home,  I  should  think;  I  begin 

commence  à  me  sentir  un  j^eu  to    feel    I    hâve    overwalked 

fourbu.  myself. 

Eh  bien ,  je  vais  vous  quitter  à  Well,  I  shall  leave  you  at  the 

la  porte  de  votre  ftiaisoc .  door  of  your  lodgings. 

Vous  êtes  bien  aimable.  You  are  very  kind. 

Je  viendrai  demain  ;  nous  pren-  I  'Il  call  to-morrow,  ani  we  '11 

drons  la  ligne  du  boulevard,  take  the  boulevard   line   and 

nous    verrons    ce    que    nous  hâve  a  look  at  what  else  is  to 

avons  encore  à  voir.  beseen. 

Je  me  tiendrai  prêt  à  vous  rece-  I  shall  be  in  readiness  to  reçoive 


:>o(i 


voir.    A   quelle 

vous  attendre? 
Entre  onze  heures  et  midi. 
Fort    bien ,    et    mille   remercî- 

ments.  Bonne  nuit. 
Bonne  nuit. 
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heure  dois-je 


you.  At  what  hour  shall  I  ex- 

pect  you  ? 
Between  eleven  and  twelve. 
Very  good,  a  thousand  thanks. 

Good  night. 
Good  nisht. 
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i.e  faubourg  Saint-Honoré. 

Vous  êtes  prêt ,  j'espère. 

Tout  à  fait .  mais  un  peu  las  de 
la  promenade  d'hier. 

Nous  prendrons  une  voiture  pour 
la  tournée  d'aujourd'hui. 

Fort  bien  ;  mais  où? 

Oh  !  près  d'ici. 

Eh  bien  ,  partons. 

Sur-le-champ.  Vous  vous  rappe- 
lez, je  pense,  que  je  vous  ai 
signalé  le  West  End  du  fau- 
bourg Saint-Germain. 

Sans  doute. 

Il  V  a  encore  un  autre  West  End. 

Ah! 

Oui .  le  West  End  Saint-Honoré. 
Vous  avez .  je  pense ,  votre 
carte  sur  vous. 

Oui. 

Eh  bien ,  je  puis  vous  indiquer 
ses  principales  limites. 

Vous  me  ferez  plaisir. 

Le  West  End  Saint-Honoré  s'é- 
tend de  la  rue  Royale  au  carré 
Marigny ,  d'un  côté. 

Ah  1  et  de  l'autre  ? 

Il  remonte  la  rue  d'Anjou .  que 


Faubourg  St  Honore. 

Ready,  I  hope. 

Quite,  only  I  feel  ralher  stift 
from  yesterday's  walk. 

We  shall  take  a  cab  for  this  day's 
bout. 

Very  good  ;  but  where  ? 

Oh  1  close  to  this. 

Well,  let  us  be  moving. 

At  once.  You  remember,  I  sup- 
pose, my  pointing  out  to  you 
the  Saint  Germain  or  West 
End. 

Of  course  Ido. 

Well.  there'sanother  West  End. 

Oh!  there  is? 

Yes,  the  Saint  Honore  West  End. 
You  hâve  your  map  about 
you,  I  suppose. 

Ihave. 

Well,  I  can  point  out  ils  lead- 
ing  lines  to  you. 

You  will  oblige  me. 

The  Saint  Honore  West  End  ex- 
tends  from  the  rue  Royale  to 
the  carré  Marigny  on  one  side. 

Oh  !  and  on  the  other? 

It  takes  a  run  up  the  rue  d'Anjou 
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voilà  ici,  jusqu'à  la  rue  de  la 
Pépinière. 

.le  vois. 

A  propos,  voyez -vous  le  mot 
chapelle,  là,  vers  le  haut  de 
la  rue  d'Anjou? 

Oui. 

Eh  bien ,  c'est  une  porte  de  der- 
rière de  la  chapelle  expiatoire 
de  Louis  XVI. 

La  chapelle  expiatoire? 

Oui,  bâtie  par  Louis  XYIII  sur 
l'ancien  cimetière  de  la  Made- 
leine ,  où  reposèrent,  pendant 
vingt  et  un  ans ,  les  restes  de 
Louis  XVI  et  de  la  reine. 

Et  où  a-t-on  transporté  ces  cen- 
dres royales? 

A  la  sépulture  royale  de  Saint- 
Denis,  le  21  janvier  182-d  :  la 
chapelle  fut  terminée  en  1826. 

Ah!,...  Vous  me  parliez  de  la 
rue  de  la  Pépinière  ? 

Oui  ;  c'est  la  seule  ligne ,  au 
nord  du  boulevard  ,  qui  mène 
en  plein  faubourg  Saint-Ho- 
noré. 

Vraiment  ! 

C'est  une  rue  fort  bruyante,  à 
cause  d'une  foule  d'équipages. 

Qui  vont  ? 

Aux  Champs-Elysées,  pour  dîner 
ou  passer  la  soirée. 

Est-ce   une  rue   aristocratique? 

C'est  une  rue  sale  et  tortueuse , 
où  se  trouve  une  grande  ca- 
serne d'infanterie. 

Ah  1  mais  la  rue  d'Anjou  est  tra- 
versée par  d'autres  rues  ? 

Par  la  rue  Ville -lÉvéque,  rue 
aristocratique,  où  l'évêque  de 
ÔG 


there,  as  far  as  the  rue  de  la 

Pépinière. 
I  see. 
By  the  bye,  do  you  observe  the 

Word  chapel   there   near  the 

top  of  the  rue  d'Anjou  ? 
Ido. 
Well,  there  's  a  back  entrance 

there  to  the  expiatory  chapel 

of  Louis  XVI. 
Expiatory  chapel  ? 
Yes,  erected  by  Louis  XVIII  over 

the    old  Madeleine   cemetery, 

the  spot  where  the  remains  of 

Louis  XVI  and  his  queen  lay 

for  twenty  one  years. 
And  where  hâve  the  royal  re- 
mains been  transferred  to? 
To  the  royal  vaults  of  St.  Denis, 

on  the  21  January  182.5  :  the 

chapel  was  finished  in  1826. 
Oh:....  You  mentioned  the  rue  de 

la  Pépinière? 
Yes  ;    the   only  artery,  north  of 

the  boulevards,  that  leads  fully 

on    to   the    faubourg    Saint- 

Honoré. 
Indeed  I 
And    a  most    noisy  slreet  it  is 

for  private  vehicles. 
Where  going? 
To  the  Champs  Elysees,  to  din- 

ner  or  evening  parties. 
Is  it  an  aristocratie  street? 
A  dirty,  winding  street  Pépinière 

Street  is,  with  a  large  infantry 

barracks. 
Oh  1  but  the  rue  d'Anjou  is  tra- 

versed  by  other  streets? 
By    the   aristocratie    rue    Ville 

l'Evequej    the    Paris  bishops 
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Paris  avait  une  maison  de  plai- 
.  sance  et  un  jardin. 

Vraiment  1 

Et  par  la  rue  de  Surêne. 

Je  vois. 

Toutes  deux  se  jettent  à  l'ouest 
dans  la  rue  de  la  Saussaye 
(bouquet  de  saules),  et  abou- 
tissent à  la  place  Beauvau. 

Cette  place  que  j'ai  vue  depuis 
l'avenue  Marigny? 

Oui.  Vous  savez  maintenant  ce 
qu'on  peut  appeler  les  limites 
du  West  End  Saint-Honoré. 

Le  quartier  favori  des  Anglais , 
n'est-ce  pas  ? 

Oui. 

Encore  la  Madeleine  ;  le  soleil  y 
donne  en  plein. 

Oui;  à  propos,  derrière  la  Ma- 
deleine, vous  avez  la  rue 
Tronchet,  qui  mène  à  l'em- 
barcadère du  Havre. 

Ce  chemin  de  fer  qui  fut  construit 
par  des  capitalistes  anglais  ? 

Oui,  en  grande  partie,  et  par 
des  ouvriers  anglais  aussi. 

Rue  Caumartin  ? 

Elle  monte  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Lazare,  qui  fait  suite  à  celle  de 
la  Pépinière,  et  elle  a  un  lycée. 

Quel  lycée  ? 

Le  lycée  Bonaparte,  autrefois  le 
collège  Bourbon. 

Ah  !  rue  Neuve- du-Luxembourg? 

Elle  passe  sur  l'emplacement 
d'un  hôtel  de  ce  nom,  et  des- 
cend jusqu'à  la  rue  de  Rivoli. 

Ah! 

Cette  rue  fut  percée  dans  le 
principe  pour  dégager  l'entrée 


used  to  hâve  a  pleasure  house 
and  grounds  there. 

Indeed  ! 

And  rue  de  Surene. 

I  see. 

Both  running  westward  into 
the  rue  de  Saussaye  (willow 
copse),  and  joining  the  place 
Beauvau. 

Oh!  the  place  I  saw  from  the 
avenue  Marigny? 

The  same.  You  now  possess  \vhat 
may  be  called  the  limits  of  the 
Saint  Honoré  West  End. 

The  Englishman's  favourile  quar- 
ter,  is  it  not? 

Yes. 

The  Madeleine  once  more ,  in 
full  sunshine. 

Yes;  by  the  bye,  behind  the 
Madeleine,  you  hâve  the  rue 
Tronchet,  leading  up  to  the 
Havre  railway  terminus. 

Was  n't  thaï  raihvay  got  up  wlth 
English  capital? 

A  good  deal  of  it  was,  and  done 
wilh  English  hands  too. 

Rue  Caumartin? 

Runs  up  to  rue  Saint  Lazare,  a 
continuation  of  the  Pépinière 
line,  and  possesses  a  collège. 

What  collège. 

Bonaparte,  alias  Bourbon  col- 
lège? 

Oh  !  rue  Neuve  Luxembourg? 

Running  over  the  site  of  a  hotel 
of  that  name,  down  to  the  rue 
de  Rivoli. 

Oh! 

The  Street  was  originaliy  thrown 
open  to  disengage  the  entrance 
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de  la  rue  Saint-Honoré,  ou  la 
troisième  et  dernière  porte  de 
ce  nom. 

Où  se  trouvait  cette  porte? 

Vis-à-vis  la  rue  Royale  :  elle  fut 
jetée  à  bas  en  1732. 

Rue  Neuve  des  Capucines? 

L'extrémité  nord  de  la  rue  Neuve 
des  Petits-Champs. 

Ahl  la  rue  qui  remonte  jusqu'à 
la  place  des  Victoires  en  pas- 
sant près  du  Palais-Royal? 

C'est  cela  même;  mais, montons 
dans  ce  milord. 

Très-volontiers. 


of  the    rue  Saint  Honore  or 

third   and   last   gâte   of  that 

name. 
Where  did  that  gâte  stand? 
Opposite  the  rue  Royale  :  it  was 

pulleddownin  1733. 
Rue  Neuve  des  Capucines? 
The  northern   extremity  of  the 

rue  Neuve  des  Petits  Champs. 
Oh  !  the  Street  that  runs  past  the 

Palais  Royal  up  to  the  place 

des  Victoires? 
The  same  ;  but  let  us  get  into 

this  milord. 
Verv  well. 


lia  rue  de  la  Paix. 

Cocher,  suivez  les  boulevards ,  à 
l'heure  et  aussi  lentement  que 
vous  voudrez. 

Bien,  monsieur.  [sent. 

Je  me  trouve  à  merveille  à  pré- 

Je  l'espère. 

Ces  boulevards  sont  magni- 
fiques, en  plein  soleil. 

C'est  vrai. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  vos  Pa- 
risiens soient  un  peuple  ai- 
mable et  léger,  sous  un  pareil 
ciel. 

Oh!  nous  devenons  maintenant 
aussi  rudes  et  aussi  pesants 
que  qui  que  ce  soit. 

Tant  pis. 

Oui,  nous  savons  jouer  du  coude, 
fumer  au  nez  les  uns  des  autres 
et  marcher  sur  le  pied  du  pro- 


Bue  de  la  Paix. 

Cabman,  the  boulevard  line,  by 

the  hour,  and  as  slow  as  vou 

like. 
Yes,  sir. 

Well ,  I  feel  comfor table  now. 
Ihope  you  do. 
Magnificent  those  boulevards  are 

in  the  clear  sunshine. 
They  are. 
I  do  n't  wonder  your  Parisians 

should  be    an    amiable   Ught 

hearted  people  under  such  a 

sky. 
Oh!  my  dear  sir,  we  are  getting 

ss  rude  and  heavy  hearted  as 

other  folks  now. 
I  am  sorry  to  hear  that. 
Yes,  we  can  jostle  with  the  el- 

bow,  smoke   in  each  others' 

faces,    and    tread    on   each 
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chain  avec  le  sang-froid  du 
premier  Anglais  venu. 

Je  puis  rendre  témoignage  à  la 
fidélité  du  tableau  ,  pour  ce 
qui  concerne  la  fumée;  quant 
au  reste,  j'espère  que  vous 
n'êtes  pas  tout  à  fait  si  gâtés. 

C'est  exactement  de  même. 

Encore  la  rue  de  la  Paix. 

Rue  Napoléon  jusqu'en  1814. 

Voilà  au  coin  un  beau  magasin 
de  nécessaires. 

C'est  vrai,  et  ce  magasin  de  confi- 
seur, tout  petit  quil  est ,  est 
l'un  des  premiers  de  Paris. 

J'en  ai  remarqué  beaucoup  de  ce 
genre  dans  notre  promenade 
d'hier  au  soir  :  comment  vi- 
vent-ils? 

Comment  ils  vivent:  ils  envoient 
dans  le  monde  entier  la  confi- 
serie française. 

Vraiment  ! 

Et  l'on  s'adresse  toujours  à  eux 
pour  les  fêtes,  les  anniver- 
saires, les  mariages,  les  dîners, 
et  surtout  aux  environs  du  jour 
de  Tan. 

Tiens  ! 

A  cette  époque  de  Tannée ,  ces 
magasins  sont  littéralement 
envahis  par  les  chalands. 

Ah! 

Surtout  par  les  hommes  qui,  en 
leur  qualité  de  pères ,  d'amis 
ou  d'habitués  d'une  famille, 
sont  tenus  de  faire  présent  de 
quelques  bonbons  à  leurs  en- 
fants, à  ceux  de  leurs  amis, 
aux  dames. 


others'  toes  with  the  coolness 
of  any  Englishman  born. 

I  certainly  can  bear  witness  to 
the  truthofthe  pictureasfar  as 
smoking  is  concerned  ;  I  hope 
the  rest  is  not  altoaether  so 
bad. 

Quiteasbad. 

Rue  de  la  Paix  again. 

Yes,  rue  Napoléon  before  184  i. 

A  splendid  shop  for  dressing 
cases  that  at  the  corner. 

True,  and  that  confectioner's 
shop,  small  as  it  is ,  is  one  of 
the  first  in  Paris. 

I  noticed  a  good  many  suchcon- 
fectioners'  shops  in  our  last 
night's  walk  :  pray,  how  do 
they  live  ? 

Live  !  why  they  send  French 
confectionery  ail  over  the 
\vorld. 

They do! 

And  are  always  in  request  for 
birth  days,  anniversaries , 
marriages  ,  dinners ,  and  par- 
ticularly  so  about  new  year's 
time. 

Indeed! 

At  that  period  of  the  year,  such 
shops  are  literally  invaded  by 
purchasers. 

Oh! 

Especially  gentlemen  who,  in 
their  capacity  of  parents,  re- 
latives or  visitors  in  familles, 
are  bound  to  make  their  chil- 
dren,  those  of  their  friends, 
or  lady  acquaintance  présents 
of  sweet  méats. 
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■.a  rue  de  la  Chaussée 
d'Antin. 

C'est  une  singulière  coutume. 
Rue  de  la  Chaussée  d'Antin? 

Elle  remonte  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Lazare  ,  et  elle  est  fameuse  de 
plusieurs  façons. 

Vraiment  ! 

Elle  a  été  habitée  par  Necker, 
Mirabeau,  Joséphine,  Bona- 
parte et  son  excellent  oncle ,  le 
cardinal  Fesch ,  si  connu  par 
son  goût  pour  les  fauteuils. 

Pour  les  fauteuils  ! 

On  dit  qu'il  avait  trois  mille  de 
ces  meubles  agréables  dans  sa 
maison. 

Quelle  bourde  ! 

Peut-être.  En  remontant  cette 
même  rue,  la  seconde  à  votre 
droite  est  la  rue  de  la  Victoire. 

Eh  bien? 

Jadis  rue  Chantereine  ;  au  n°  52, 
aujourd'hui  n°  60,  se  trouve  ou 
se  trouvait  la  maison  habitée 
par  Bonaparte.... 

Ah! 

Après  son  mariage  avec  José- 
phine,  jusqu'au  ^8  brumaire 
ou  9  novembre  1799. 

Vraiment! 

C'est  maintenant ,  je  crois ,  un 
pensionnat  déjeunes  gens. 

Ah!  voilà  un  renseignement. 

C'est  aussi  dans  la  Chaussée  d'An- 
tin qu'éclata  cet  effroyable  in- 
cendie, à  un  bal  donné  par 
l'ambassadeur  d'Autriche. 

En  l'honneur  du  mariage  de  Na- 
poléon avec  Marie-Louise? 


Bne  de  la  Chaussée 
d'Antin. 

A  singular  custom.  Rue  de  la 
Chaussée  d'Antin? 

Running  up  to  rue  Saint  Lazare  ; 
the  Street  is  famous  in  several 
ways. 

Indeed  ! 

It  was  the  abode  of  Necker,  Mira- 

^  beau,  Joséphine,  Bonaparte 
and  his  good  natured  uncle 
cardinal  Fesch,  so  famed  for  his 
love  of  arm-chairs. 

Arm-chairs! 

He  was  said  to  hâve  three  thou- 
sand  such  pleasant  pièces  of 
furniture  in  his  house. 

Stuff'! 

Perhaps.  Up  same  street,  and  se- 
cond Street  to  your  right ,  you 
hâve  rue  de  la  Victoire. 

Well? 

Formerly  rue  Chantereine,  where 
stands  or  stood  n°  52 ,  now 
n°  60,  the  house  inhabited  by 
Bonaparte.... 

Oh! 

After  his  marriage  with  José- 
phine, till  the  '18  brumaire,  or 
9  november  1799. 

Indeed ! 

Now  an  academy  for  youth ,  I 
believe. 

Well ,  that  is  information. 

In  the  Chaussée  d'Antin  too  took 
place  that  dreadfui  fire  which 
broke  out  during  a  bail  given 
by  the  Austrian  ambassador. 

In  honour  of  Napoleon's  mar- 
riase  with  Marie  Louise? 
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Oui  :  la  femme  de  l'ambassadeur 
périt  dans  les  flammes  avec 
une  cinquantaine  ou  une 
soixantaine  de  personnes. 

Quelle  chose  horrible  ! 

Votre  ami  Léopold ,  aujourd'hui 
roi  des  Belges,  l'échappa  belle 
alors. 

Comment  cela? 

Si  je  ne  me  trompe ,  il  était  page 
de  l'ambassadrice. 

Cette  rue  est-elle  ancienne  ? 

Non,  ni  la  rue  ni  le  quartier  :  de 
mon  temps  même  la  Chaus- 
sée d'Antin  avait  une  assez 
triste  mine.  [sent. 

Elle  a  l'air  d'une  jolie  rue  à  pré- 

C'en  est  une  aussi.  A  l'extrémité 
vous  avez  la  rue  de  Clichy,  qui 
va  jusqu'à  la  barrière ,  et  où 
se  trouve  la  prison  pour  dettes 
du  même  nom. 

Celle  qui  a  remplacé  Sainte-Pé- 
lagie? 

Précisément.  La  république  de 
1818  relâcha  les  débiteurs. 

Oui! 

Oui,  et  elle  changea  la  prison 
en  un  atelier  national ,  à  la 
grande  satisfaction  du  corps 
patriotique  de  messieurs  les 
tailleurs. 

Et  cela  réussit-il  ''! 

Les  tailleurs  nationaux  se  firent 
un  devoir  de  toucher  leur  paye, 
mais  ne  travaillèrent  point. 

C'est  charmant;  est-ce  encore 
une  prison  de  débiteurs  ? 

Oui. 

Ah  !  qu'est  ce  que  ce  pavillon  à 
notre  droite? 


Yes;  the  ambassador's  lady  peri- 
shed  in  the  flames,  along  with 
some  fifty  or  sixty  persons  be- 
sides. 

Dreadful  1 

Your  friend  Leopold,  now  the 
Belgian  king,  had  a  narrow 
escapethen. 

Howso? 

Hewas  page  to  the  ambassadress, 
if  I  mistakenot. 

Is  the  Street  of  any  antiquity  ? 

Neither  the  street  nor  the 
quarter:  even  in  my  time  the 
Chaussée  d'Antin  had  a  mean 
appearance. 

It  looks  a  handsome  street  now. 

And  is.  At  its  further  extremi- 
ty  you  hâve  rue  de  Clichy, 
up  to  the  barrier,  wilh  the 
debtors'  prison  of  the  same 
name. 

The  substitute  for  Saint  Péla- 
gie ? 

The  same.  The  republic  of  1848 
turned  out  the  debtors. 

Itdid  ! 

Yes,  converting  the  jail  into  a 
national  tailoring  shop,  to  the 
great  satisfaction  of  the  pa- 
triotic  body  of  gentlemen 
tailors. 

Did  the  thing  succeed  ? 

Why,  the  national  tailors  made 
it  a  point  to  accept  wages, 
but  did  no  work. 

Very  pleasant;  is  the  place  a 
debtors'  prison  again  ? 

It  is. 

Oh  !  what  pavillion  is  this  to  our 
risht  ? 
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C'est  une  partie  du  pavillon  de 
Hanovre  bâti  par  le  maréchal 
de  Richelieu  pour  sa  fille. 

Et  converti  maintenant  en  un  ma- 
gasin d'habits  confectionnés  ! 

Ohl  ce  n'est  qu'une  des  phases 
nombreuses  qu'il  a  dû  subir. 

Vraiment  ? 

C'a  été  un  café,  une  salle  de 
concert,    un    restaurant;    le 

.  jardin  a  servi  de  théâtre  pour 
des  feux  d'artifice  ,  des  pano- 
ramas; on  y  a  escamoté  , 
dansé,  sauté  sur  la  corde. 

Ah,  ah! 

Derrière ,  vous  avez  la  rue  de 
Hanovre  et  la  rue  Port-Mahon. 

En  mémoire  de  ce  que  Richelieu 
nous  enleva  Minorque? 

Oui ,  presque  à  la  barbe  d'une 
flotte  anglaise. 

Pas  tout  à  fait  ;  en  tout  cas ,  l'a- 
miral Bing  paya  l'événement 
de  sa  vie. 

Cest  ce  qui  me  semble,  pour 
n'avoir  pas  livré  bataille  à 
notre  amiral  Gallissonnière. 

Le  pauvre  Bing  fut  condamné  à 
être  fusillé  sur  le  gaillard  d'ar- 
rière de  son  propre  vaisseau  ! 
Encore  la  rue  du  Helder. 

Oui;  ce  nom  rappelle  la  conquête 
de  la  Hollande  par  Brune. 

Et  la  défaite  et  la  fuite  de  notre 
malheureux  duc  d'York ,  à  qui 
nous  avons  élevé  une  colonne 
à  Londres. 

Pas  pour  s'être  enfui ,  j'espère  ? 

Non ,  mais  pour  son  attachement 
solide  et  invariable  aux  prin- 
cipes des  torys. 


Part  of  the  pavillion  of  Hanover 

built  by  Marshal  Richelieu  for 

his  daughter. 
And    now  turned  into  a  ready 

made  clothes  shop  ! 
Oh,  that  is  but  one  of  ihe  phases 

of  its  manifold  changes. 
Indeed? 
It  has  been  a  coffee-room,  a  con- 

cert-room,  a  dining-room,  and 

itsgarden  a  place  for  exhibiting 

fire-works,  panoramas,  leger- 

demain,     dancing    and    rope 

dancing. 
Oh!  ohl  " 
Behind,     you     hâve    Hanover 

Street  and  Port  Mahon  street. 
In  memory  of  Richelieu's  taking 

Minorca  from  us? 
Yes,   almost  in   the  teeth  of  a 

British  fleet. 
Notexactly;  Admirai  Bing,hovv-- 

ever ,    paid   for    it    with   his 

hfe. 
î  believe  he  did,fornot  giving 

fight  to  our  Admirai  Gallisson- 
nière. 
He  was  sentenced  to  be  shot  on 

his  own   quarter  deck,   poor 

Bing    was.     Rue   du  Helder 

again. 
Yes.  a  mémorial  of  the  conquest 

of  HoUand  by  Brune. 
And  the  defeat  and  flight  of  our 

poor  Duke  of  York,  to  whom 

we  hâve  raised  a  column  in 

London. 
Not  for  his  flight,  I  hope  ? 
Not    for  his  flight ,  but  for  his 

steady  staunch  adhérence  to 

Tory  principles. 
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Vous  voyez  la  rue  de  Choiseul, 
de  l'autre  côté  ? 

Oui;  qu'y  a-t-ii  ? 

Elle  conduit  à  uq  fort  joli  pas- 
sage du  même  nom ,  qui  dé- 
bouche dans  la  rue  Neuve  des 
Petits-Champs. 

Ah: 

A  côté  du  passage  vous  avez  la 
salle  Ventadour,  ou  l'Opéra 
italien ,  autrefois  l'Opéra-Co- 
mique  français. 

Ah: 

Nous  y  avons  en  général  une 
troupe  italienne,  du  1 5  octobre 
au  15  avril. 

C'est-à-dire  pendant  l'hiver? 

Oui,  l'hiver  est  notre  pleine 
saison  ;  en  ce  temps-ci ,  on  re- 
garde Paris  comme  vide. 

Je  ne  vois  pas  que  la  population 
manque. 

La  population,  non;  mais  le 
grand  monde,  ou  soi-disant 
tel ,  est  absent. 


You  ses  rue  Choiseul.  cver  the 
way  ? 

I  do;\vhatof  it? 

It  leads  to  a  very  pretty  passage 
of  Ihat  name,  running  into 
the  rue  Neuve  des  Petits 
Champs. 

Oh! 

Bordering  on  the  passage  you 
hâve  the  salle  Ventadour  or 
Italian  Opéra,  once  the  French 
Comic  Opéra. 

Oh! 

"VN'here  we  generally  hâve  an 
Italian  company,  from  the  \  oth 
October  to  the  lothApril. 

During  the  winter,  that  is  ? 

Yes,  the  winter  is  our  full  season  : 
the  town  is  reputed  empty  just 
now. 

Well,  I  perçoive  no  lack  of  popu- 
lation. 

Of  population,  no  ;  but  the  great 
or  would  be  great  folks  are 
absent. 


I.e    hoiilevard    des    ■talieii.<i>. 

Je  vois.  Ce  boulevard-ci  doit-il 
son  nom  à  l'Opéra  italien  ? 

Je  vous  dirai  cela  tout  à  l'heure. 

Café  de  Paris  ;  c'est  un  établisse- 
ment qui  ne  fait  pas  d'étalage. 

Non  :  c'est  un  café-restaurant 
d'élite,  où  vont  des  hommes 
mûrs  et  des  hommes  comme  il 
faut  qui  tirent  sur  l'âge  et  aiment 
les  jouissances  matérielles. 


Boulevard  des  Italien*». 

I  see .  \Y  as  this  boulevard  named 
from  the  Italian  Opéra  ? 

I  '11  tell  you  that  by  and  by. 

Café  Pans  ;  no  sort  of  show  about 
that  place. 

No;  the  café  Paris  is  a  sélect 
café  restaurant  for  men  of  ma- 
ture years  or  elderly  gentle- 
men who  aim  at  substantial 
enjoyment. 
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Ah!...  Rue  Laffitle. 

Rue  d'Artois  dans  le  temps;  re- 
nommée aussi  pour  sa  Maison 
Dorée,  ce  restaurant  que  voici. 

Je  n'y  vois  rien  qui  soit  doré. 

C'est  que  la  dorure  s'est  effacée  ; 
mais  la  maison  garde  encore 
son  nom,  et  a  des  sculptures 
passables. 

Encore  un  beau  magasin  de  vê- 
tements ;  ces  établissements 
paraissent  foisonner  ici. 

C'est  ce  que  je  vous  ai  dit. 

Cette  rue  Lafdtte  a  un  air  fort 
élégant. 

Il  y  a  surtout  des  hôtels  garnis  ; 
mais  c'est  cependant  le  quar- 
tier général  de  la  banque. 

Vraiment! 

Oui:  c'est  là  que  sont  la  maison 
de  banque  et  l'hôtel  de  Rot- 
schild,  celle  de  LafStte  aussi. 

Qu'est-ce  que  cette  hauteur  que 
j'aperçois  plus  loin? 

Montmartre ,  avec  sa  tour  et  son 
télégraphe,  qui  marche  encore. 

Ah  1  Dites-moi ,  qu'est-ce  aussi 
que  celte  église  qui  a  l'air  de 
terminer  la  rue? 

Notre-Dame  de  Lorette. 

Nom  fameux  dans  la  partie  ca- 
tholique de  la  chrétienté. 

En  effet.  Tout  à  fait  derrière  l'é- 
glise est  le  sommet  d'un  angle 
dont  l'un  des  côtés  est  la  rue 
Notre-Dame  de  Lorette  et  l'au- 
tre la  rue  des  Martvrs. 

Eh  bien? 

Le  quartier  Bréda ,  c'est-à-dire 
l'espace  compris  entre  ces  deux 
côtés,  fourmille  de  lorettes. 


Oh!...  RueLaffitte. 

Rue  d'Artois,  at  one  time;  re- 
nowned  tooforitsGildedHouse 
and  restaurant  there. 

I  see  nothing  gilt  about  it. 

The  gilding  has  certainly  worii 
off;  but  the  building  still  re- 
tains its  name,  and  has  to- 
lerable  sculpture. 

Another  stylish  clothes  shop  ; 
you  seem  overrun  by  sucli 
things. 

I  mentioned  as  much. 

A  genteel  looking  street  rue  Laf- 
fitte  is. 

Chiefly  containing  furnished  hô- 
tels ;  banking  head  quarters 
though. 

Indeed  ! 

Yes;  you  hâve  Rotschild's  bank- 
ing house  and  mansion,  and 
Lafhtte's. 

What  eminence  is  that  I  perceivp 
beyond  ? 

Montmartre,  with  its  tower  and 
telegraph  still  working. 

Oh!  Pray,  what  church  is  that 
apparently  terminating  the 
Street? 

Our  Lady  of  Loretta's. 

A  name  renowned  in  catholic 
christendom  that. 

True.  Directly  behind  the  church 
is  the  apex  of  an  angle,  one 
si  de  of  which  is  rue  Notre 
Dame  de  Lorette,  and  the 
other  rue  des  Martvrs. 

Well? 

The  Breda  région  ;  the  space  en- 
closed  wiihin  the  two  sides,  is 
denselv  inhabited  bv  Lorette  s 
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De  lorettes!  Qu'est-ce  que  cela? 

Des  demoiselles  qui ,  comme  les 
lis  des  champs ,  ne  sèment  ni 
ne  filent ,  et  cependant  sont 
revêtues  de  toute  la  splendeur 
de  Salomon. 

Je  comprends.  Mais  d'où  vient  ce 
nom? 

Du  temple  voisin. 

Vraiment!  Et  vos  grisettes,  que 
deviennent-elles? 

La  grisette,  monsieur,  cette  mo- 
deste variété  de  l'espèce,  est 
aujourd'hui  éteinte. 

Ah!...  CaféTortoni? 

Oui ,  renommé  pour  la  bonté  de 
son  café,  de  ses  glaces,  et  la 
bonne  société  qui  le  fréquente. 

Aucune  espèce  d'étalage? 

Pas  l'ombre. 

Le  trottoir  est  bien  tranquille  à 
côté  de  ce  qu'il  élait  hier  soir. 

Oui. 

Café  Anglais,  de  Tautre  côté? 

Oui. 

11  a  l'air  affreusement  bas.' 

C'est  assurément  un  entresol  dé- 
testable; mais  les  salons  au- 
dessus  sont  spacieux. 

C'est  ce  que  je  vois. 

Le  mot  d'ordre  des  fashionables , 
pour  le  moment,  est  :  déjeu- 
ner au  café  de  Paris,  dîner  au 
café  Anglais  et  enfin  souper 
au  restaurant  de  la  Maison 
Dorée. 


Lorettes!  Whatarethey? 

Damsels  those  Lorettes  are  Avho, 
like  the  lilies  of  the  field, 
neither  sow  nor  spin,  and  yet 
are  arrayed  in  ail  the  glory 
of  Solomon. 

I  understand.  But  whence  cornes 
the  name? 

From  the  fane  in  the  vicinity. 

Indeed!  And  what  has  become 
of  your  grisettes? 

The  grisetta,  sir,  a  modest  va- 
riety  of  the  species,  is  now  ex- 
tinct. 

Oh!...  CaféTortoni? 

Yes,  famed  for  the  quality  of  its 
cofTee  and  ices,  and  the  respec- 
tability  of  its  customers. 

No  kind  of  show? 

None. 

The  footpath  is  a  quiet  scène  to 
what  it  was  last  night. 

Yes. 

Café  Anglais,  over  the  wav  ? 

Yes. 

It  has  a  low  choking  aspect. 

An  exécrable  entresol  mostcer- 
tainly;  but  spacious  saloons 
above. 

So  I  see. 

The  fashionable  go  for  the  pré- 
sent is  :  breakfast  at  the  Café 
de  Paris,  dinner  at  the  Café 
Anglais ,  and  supper  at  the 
Restaurant  of  the  Maison 
Dorée. 
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I/Opéra-Comifitie. 

Ah!  vraiment?  Dites-moi,  qu'est- 
ce  que  cette  porte  garnie  d'une 
marquise ,  dans  la  petite  rue 
auprès  du  café  Anglais? 

L'entrée  latérale  de  l'Opéra  -Co- 
mique, bâti  en  1783  pour  faire 
jouer  l'opéra  comique  français 
par  des  acteurs  français.... 

La  belle  affaire! 

Et  appelé  Comédie  Italienne,  s'il 
vous  plaît;  d'où  le  nom  que 
porte  aujourd'hui  ce  boulevard. 

•Te  ne  comprends  pas. 

Sans  doute.  L'Opéra-Comique 
était,  dans  l'origine,  c'est-à-dire 
en  1714,  un  simple  spectacle 
forain  ,  qui  se  faisait  voir  à  la 
foire  du  faubourg  Saint-Ger- 
main ou  sur  les  boulevards. 

Eh  bien  ? 

.Ses  deux  ennemis  principaux 
étaient,  d'une  part,  le  grand 
Opéra  ou  opéra  sérieux ,  et , 
de  l'autre ,  le  théâtre  appelé 
Théâtre  Français. 

Ah! 

Il  prit  fantaisie  à  l'opéra  sérieux 
d'obliger  l'Opéra-Comique  à  ne 
jouer  que  des  pièces  de  chant 
et  de  danse. 

Et  il  en  résulta? 

Un  succès  si  complet  que  le 
Théâtre  Français  en  prit  om- 
brage. 

Ah! 

Et  fit  interdire  à  l'Opéra-Comique 
tout  à  la  fois  les  paroles  et  le 
chant. 


Opéra  c:omici«ie. 

Oh  !  indeed?  Pray,  what  door  is 
that  %vith  an  awning  in  the 
little  Street  close  to  the  Café 
Anglais? 

The  side  entry  of  the  Opéra 
Comique,  built  in  1783,  for 
French  comic  opéras  perform- 
ed  by  French  actors.... 

Why  not? 

Entitled  Italian  comedians,  if  you 
please  ;  hence  the  présent  name 
of  this  boulevard. 

I  do  n't  undersiand. 

Of  course  you  do  n't.  The  Comic 
Opéra  was  originally,  that  is 
in  1714.  a  mère  booth  aflFair, 
exhibiting  at  the  faubourg 
Saint  Germain  fair  or  on  the 
boulevards. 

Well? 

Its  two  spécial  enemies  were  the 
Grand  or  Serious  Opéra  on 
the  one  hand,  and  the  so  call- 
ed  French  Théâtre  on  the 
other. 

Oh! 

The  Serious  Opéra  took  a  fancy 
to  sentence  the  Comic  Opéra 
to  perform  nothing  but  singing 
and  dancing  pièces. 

And  the  conséquence  was? 

Such  complète  success  that  the 
French  Théâtre  became  alar- 
med. 

Oh! 

And  had  the  Comic  Opéra  sen- 
tenced  neither  to   speak  nor 
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Bon  Dieu  1  Et   qu'arriva-t-il   de 

11  se  mit  à  jouer  des  pantomimes. 

Ah! 

Oui.  et  avec  un  tel  succès,  que 
le  Théâtre  Français,  plus  alar- 
mé que  jamais,  le  fit  fermer 
tout  à  fait. 

Diantre  ! 

En  '1762  ,  cependant ,  il  réussit  à 
s'associer  à  TOpéra  bouffe  ita- 
lien, et  tous  deux  firent  les 
délices  du  public  jusque  vers 
1780. 

Vraiment  1 

Oui  :  votre  fameux  Garrick  prit 
plus  d'une  leçon  de  ses  inimi- 
tables Arlequins. 

Ah!  Et  puis,  que  devint  l'Opéra 
bouffe? 

Mais  il  trépassa ,  et  TOpéra-Co- 
mique  prit  tranquillement  sa 
place.... 

Et  son  nom? 

Vous  y  êtes;  vous  savez  alors 
tout  ce  qui  le  concerne. 

Oui.  et  je  vous  en  remercie;  mais 
pendant  tout  ce  temps,  où 
jouait  l'Opéra bouffeoul'Opéra- 
Comique? 

A  Thôtel  de  Bourgogne ,  aujour- 
d'hui le  marché  aux  cuirs  ,  rue 
Mauconseil. 

Et  maintenant  ici  ? 

Oui,  jusqu'en  4797,  époque  où 
rOpéra- Comique  quitta  cette 
salle  pour  la  salle  Feydeau. 

Et  que  devint  la  salle  que  voici? 

Elle  fut  entièrement  brûlée  en 
1838,    et  à  cette  époque  elle 


Oh  Lord!  And  what  became  of 

it? 
It  took  to  plaving  pantomimes. 
Itdid! 
Yes,  and  with  such  success  too 

that  the  French  Théâtre,  more 

alarmed  than  ever,  had  it  shut 

up  altogether. 
Bless  me  ! 
In   1762.   however,  it  contrived 

to  get  associated  with  the  Ita- 

lian  Opéra  Buffa,  when  they 

amused  the  public  together  till 

about'1780. 
Indeed 1 
Yes;  your  famous  Garrick  took 

more  than  one  lesson  from  its 

inimitable  Harlequins. 
Oh  1   And  what  became  of  the 

Opéra  Buffa? 
Why,  it  died  out,  and  the  Comic 

Opéra    quietly   stept  into   its 

shoes.... 
And  name? 
You  hâve  it  ;  of  course  you  now 

know  ail  about  it. 
I  do,  thanks  to  you  for  it  ;  but 

where  was  the  Opéra  Buffa  or 

Opéra  Comique  played  ail  this 

time  ? 
In  the  Burgundy  hôtel,  now  the 

leather  market,  rue  Maucon- 
seil. 
And  now  hère? 
Yes,  till  1797,  when  the  Opéra 

Comique  left  to  go  to  the  Salle 

Feydeau.  [house'' 

And  what  became  of  the  présent 
It  was  burnt  to  the  ground  in 

the  year  1838,   and  that  tco 
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était  dans  les  mains  d'une  vé- 
ritable troupe  italienne. 

Alors  on  l'a  rebâtie? 

Oui,  et  elle  a  toujours  été  occu- 
pée par  rOpéra-Comique  de- 
puis 1840. 

Comme  cela,  l'Opéra-Comiqueest 
l'enfant  légitime  de  l'Opéra 
bouffe  ? 

Oui,  et  il  est  digne  de  cette  sou- 
che classique  :  la  musique  de 
rOpéra-Comique  français  est 
connue  dans  toute  l'Europe, 
et  applaudie  même  en  Italie. 

Oh,  oh  !  c'est  assurément  beau- 
coup dire. 


while  in  the  hands  of  a  real 

Italian  company. 
Then  it  has  been  rebuilt? 
Yes,  and  been  in  possession  of 

the   Comic  Opéra  ever  since 

1840. 
So  the  Opéra  Comique  is  the  legi- 

timate  daughter  of  the  Opéra 

Buffa? 
It  is,  and  worthy  of  such  classic 

descent  :    the   French  Comic 

Opéra  music  is  known  through- 

out    Europe,  and   applauded 

even  in  Italy. 
Well,    that  is    saying   a  great 

deal. 


l.e  grand  Opéra. 

Pas  plus  que  la  vérité;  passons 
au  Grand  Opéra. 

Que  voulez -vous  dire? 

A  l'Académie  impériale  de  mu- 
sique, établie  dans  la  rue  Le- 
pelletier,  que  voici,  depuis 
trente-deux  ans. 

Ah! 

Nommé  Académie  de  musique 
par  lettres  patentes  du  grand 
roi,  en  date  de  1672. 

Juste  un  siècle  avant  l'Opéra- 
Comique? 

Oui;  lesdites  lettres  patentes 
portant  expressément  que  les 
gentilshommes  et  même  les 
femmes  nobles  pourraient 
chanter  à  l'Académie  sans  dé- 


Craud  Opéra. 

No  more  than  the  truth  :  now 
for  the  Grand  Opéra. 

What  do  you  mean? 

The  Impérial  Academy  of  music 
located  rue  Lepelletier  there, 
for  thèse  last  two  and  thirty 
years. 

Ohl 

Styled  Academy  of  Music  by  let- 
ters  patent  from  the  grand 
monarch ,  bearing  date  1672. 

Just  a  century  before  the  Opéra 
Comique? 

Yes;  said  letters  patent  expressiy 
staling  that  nobles  ,  nay  even 
noble  dames,  are  entitled  to 
sing  at  said  Academy  without 
disparagement  to  Iheir  titles, 
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choir  de  leurs  titres,  privilèges, 
charges,  droits  ou  immunités. 

C'étaient  là  de  hautes  et  grandes 
prérogatives.  Cette  Académie 
est  donc  voire  Grand  Opéra? 

C'est  le  nom  qu'on  lui  a  donné 
du  temps  de  la  Révolution. 

Alors  on  y  joue  des  opéras  sé- 
rieux ? 

Oui,  trois  fois  par  semaine,  et 
un  dimanche  sur  deux. 

Il  va  sans  dire  qu'il  réussit? 

Oui ,  grâce  à  une  subvention  de 
l'État  et  à  un  directeur  qui 
fournit  un  cautionnement  de 
trois  cent  mille  francs  :  du 
reste,  tous  les  directeurs  ici  en 
fournissent  un. 

Une  subvention  de  l'État  ! 

Rien  de  sérieux  ne  peut  marcher 
ici  sans  subvention. 

Non  ? 

Non  :  sans  un  secours  de  ce 
genre,  le  majestueux  Corneille, 
le  tendre  Racine,  le  glorieux 
Molière  lui-même,  auraient 
dormi  à  côté  de  leurs  pères 
oubliés. 

Vous  m'étonnez. 

Je  le  conçois  ;  mais  ce  sont  là 
des  jouissances  élevées  de  l'in- 
telligence ,  et  notre  public  ac- 
tuel n'est  ni  assez  riche  ni 
peut-être  assez  intelligent  pour 
les  payer. 

Ni  assez  intelligent? 

Non ,  pas  à  présent  :  le  genre 
dramatique  élevé  fut  jadis  no- 
tre orgueil  et  notre  étude. 

Et  maintenant? 

Ma  foi,  sans  la  subvention  en 


privilèges  ,  offices  ,  rights  or 
indemnities. 

High  and  mighty  privilèges  those! 
Then  your  Âcademy  is  your 
Grand  Opéra? 

Such  ^vas  the  name  given  toit 
in  revolutionary  times. 

Then  serions  opéras  are  per- 
formed  there? 

Yes,  three  times  a  week,  and  once 
every  other  sunday. 

It  succeeds  of  course? 

It  does,  with  the  help  of  a  sfate 
allowance,  and  a  manager 
giving  security  for  three  hun- 
dred  thousand  franks  :  but  in- 
deed  ail  managers  hère  give 
security. 

State  allowance  ! 

Nothing  serious  can  get  on  hère 
without  a  State  allowance. 

No? 

No  :  without  some  such  assis- 
tance the  majestic  Corneille, 
the  tender  Racine,  the  glorious 
Molière  himself  must  bave 
slept  with  their  forgotten 
fathers. 

You  surprise  me. 

I  dare  say  I  do  ;  but  thèse  are 
highly  intellectual  pleasures, 
and  our  présent  public  is  nei- 
ther  rich  enough  nor  perhaps 
intellectual  enough  to  pay  for 
them. 

Not  intellectual  enough  ? 

No  ,  not  now  :  the  higher  drama 
was  at  one  time  our  pride  and 
study. 

And  now? 

Why,  without  thesubsidy  allud* 
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question,  il  en  serait  des  grands 
maîtres  de  notre  scène  comme 
de  votre  Shakspeare. 

Et  qu'en  est-il  de  Shakspeare? 

On  l'étùdie  dans  son  cabinet;  il 
fait  les  délices  d'un  petit  nom- 
bre d"heureux  :  pour  le  reste , 
c'est  un  Thespis  errant. 

Comment  cela? 

Ses  sublimes  chefs-d'œuvre  sont 
beuglés  et  estropiés  sur  quel- 
que théâtre  de  troisième  ou  de 
quatrième  ordre. 

Cest  la  triste  vérité.  Mais  qu'est- 
ce  que  ces  deux  passages  à 
notre  gauche? 

Deux  passages  qui  mènent  à 
rOpéra  ,  rue  Lepelletier. 

Ah! 

Pour  un  temps,  l'allée  au  change 
de  certains  courtiers  marrons, 
que  la  poUce  a  chassés  de  chez 
Tortoni  et  du  boulevard. 

Alors  ils  ne  font  plus  d'affaires 
dans  ces  passages? 

Non  :  ils  ont  tâché,  de  façon  ou 
d'autre,  de  se  camper  dans  le 
sanctuaire  même. 

A  la  Bourse  ! 

Oui. 


ed  to ,  our   great  masters  of 

the  stage  would  be  v^hat  your 

Shakspeare  is. 
And  what  is  he? 
A  closet  study  Shakspeare  is,  the 

delight  of  the  happy  few  :  in 

other  respects  but  an  itinérant 

Thespis. 
How? 
His  mighty  master-pieces  being 

bellowed    and     bungled    on 

some    third    or    fourth    rate 

stage. 
A  most  melancholy  truth.  But 

Avhat  two  passages  are  those 

to  our  left? 
Two    passages    leading    to    the 

Opéra,  rue  Lepelletier. 
Oh! 
For  some  time  the  change  alley 

of  certain  interlopers,  driven 

by  the   police  from  Tortoni's 

and  the  boulevard. 
Then    they  no   longer  transact 

business  in  the  passages? 
No  ;  they  hâve  contrived  some- 

how  to  ensconce  themselves  in 

the  sanctuary. 
The  Bourse  î 
Yes. 


£<a  rue  Richelieu. 

Ah!...  Rue  Richeheu, parallèle  à 
la  rue  Vivienne,  n'est-ce  pas? 

Oui  ;  elle  a  été  percée  par  le  car- 
dinal, traverse  la  rue  Neuve- 
des -Petits- Champs ,  longe  la 


Rue  Richelieu. 

Ohl...  Rue  Richeheu,  parallel  to 
ihe  rue  Vivienne,  is  n't  it? 

Yes,  opened  by  the  cardinal, 
crossing  rue  Neuve  des  Petits 
Champs,  runs  along  the  Impe- 
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Bibliothèque  impériale,  lePa- 
laià-Royal,traver5elarueSaint- 
Honoré  et  aboutit  au  Louvre. 

Ah!  [est  mort. 

C'est  dans  cette  rue  que  Molière 

Vraiment? 

Oui,  au  n"  34,  passage  Hulot; 
vis-à-vis  se  trouve  aujourd'hui 
un  beau  monument  élevé  à  sa 
mémoire. 

Ah! 

Le  grand  homme  est  assis,  plongé 
dans  ses  réflexions,  sur  une 
fontaine  publique:  de  chaque 
côté  une  Muse  tient  un  rou- 
leau et  la  liste  de  ses  œuvres. 

De  quand  est  ce  monument? 

Il  a  été  élevé  en  18i4,  par  sou- 
scription, et  sur  l'initiative  d"un 
de  nos  acteurs  distingués. 

Ah!  vraiment? 

Oui.  A  droite  du  monument  est 
la  rue  Traversière,  aujourd'hui 
rue  de  la  Fontaine-Molière. 

Ah! 

Qui  aboutit  à  la  rue  Saint-Ho- 
noré,  où  se  trouvait  jadis  une 
porte  de  ce  nom.  [noré  ? 

Une     seconde    porte    Saint-Ho- 

Oui:  Jeanne  d'Arc  fut  grièvement 
blessée  vis-à-vis  cette  porte  en 
donnant  l'assaut  à  Paris,  oc- 
cupé par  vos  compatriotes. 

Cet  endroit-là  méritait  bien  aussi 
d'avoir  un  monument. 

Sans  doute;  mais  qui  songe  à 
Jeanne  d'Arc? 

C'est  un  vaste  café  que  ce  café 
Cardinal,  qui  est  au  coin  de  la 
rue. 
Oui. 


rial  library,  the  Palais  Royal, 
across  rue  St.  Honoré,  on  to 
the  Louvre. 

Oh! 

Our  Molière  died  in  that  street. 

lîedid? 

Yes,  n°  34,  passage  Hulot,  oppo- 
site vvhich  now  stands  a 
handsome  monument  to  his 
memory. 

Indeed  ? 

The  great  man  is  seated  in  deep 
thought  over  a  public  fountain, 
with  a  Muse  on  each  side, 
holding  scroUs  with  a  list  of 
his  Works. 

When  was  it  erected? 

In  1844,  by  subscription,  and  at 
the  suggestion  of  one  of  our 
distinguished  actors. 

Oh  1  indeed  ? 

Yes.  To  the  right  of  the  monu- 
ment lies  rue  Traversière,  now 
rue  Fontaine  Molière. 

Oh  : 

Running  on  to  the  rue  Saint 
Honore,  where  stood  of  old  a 
gâte  of  that  name. 

Another  Porte  Saint  Honore  ? 

Yes  ;  opposite  which  our  Joan 
of  Arc  was  severely  wounded 
in  an  assault  on  Paris,  held  by 
your  countrymen. 

Worthy  of  another  monument 
such  a  spot  is. 

It  certainly  is;  but  who  thinks  of 
Joan  of  Arc  ? 

A  large  coffee  house  that  Café 
Cardinal  at  the  corner,  of  the 
Street. 

Yes. 
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<}uelle  espèce  de  gens  est-ce  que  Pray,  what  sort  of  people  may 

ceux  qui  sont  assis  auprès  ?  those  be  seated  near  it  ? 

Principalement    des   auteurs  et  Chiefly  authors  or  artists  those 

des  artistes.  people  are. 


Le  boulevard  :»ontinarti'e. 

Boulevard  Montmartre;  il  n"y  a 
ici  que  des  cafés,  à  droite  et  à 
gauche. 

Cen'estpasen  effet  ce  qui  manque. 

Des  bureaux  de  loterie  aussi! 
La  loterie  est  donc  ressuscitée 
en  France? 

Pas  comme  spéculation  du  gou- 
vernement. 

Je  vois  des  billets  de  loterie  en 
vente  à  toutes  les  vitres. 

La  première  loterie  de  ce  genre 
fut  amenée  par  la  République 
de  1848. 

Ah! 

Pour  les  artistes  nécessiteux  ; 
depuis  ce  temps  on  n'entend 
parler  que  de  loteries. 

Pour  quoi  faire  ? 

Pour  remplir  des  buts  d'huma- 
nité ou  de  charité.        [chose? 

N'est-ce   donc  pas   une   bonne 

Au  début,  c'est  possible;  mais 
cela  finit  immanquablement 
par  être  une  pure  spéculation. 

Ah! 

Comme  aussi  par  soutirer  l'ar- 
gent au  public  humain  et  cha- 
ritable. 

Encore  la  rue  Yivienne  ? 

Oui. 

Voici  un  passage  à  notre  droite? 
56 


Boulevard  .^I  ont  martre. 

Boulevard  Montmartre;  nothing 
but  coffee  houses  right  and 
left  of  us  hère. 

Theycertainly  do  abound. 

Lottery  offices  too!  the  lottery 
is  n"L  revived  in  France,  is 
it? 

Not  as  a  government  spécula- 
tion. 

I  see  lottery  tickets  for  sale  in 
several  Windows. 

Our  first  lottery  of  the  kind 
came  in  with  the  Republic 
of48i8. 

Oh! 

For  distressed  artists  :  since 
which  time  we  hear  of  no- 
thing but  lotteries. 

For  what? 

For  humane  or  charitable  pur- 
poses. 

And  is  n't  that  a  good  thing  ? 

It  may  hâve  been  in  the  outset, 
but  must  infallibly  end  in  mère 
spéculation. 

Oh: 

And  fleecing  the  humane  and 
charitable  public  of  their  mo- 
ney. 

Rue  Yivienne  again? 

Yes. 

A  passage  to  our  right? 
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El  un  passage  que  vous  connais- 
sez, les  Panoramas. 

Ah!  c'est  vrai.  En  voici  un  autre 
juste  en  face. 

C'est  le  passage  Jouffroy,  ouvert 
en  1846;  il  aboutit  par  der- 
rière au  passage  Verdeau.  et 
de  là  au  faubourg  Montmartre. 

Ces  passages  doivent  être  d'a- 
gréables promenades. 

Oui ,  surtout  par  les  temps  de 
pluie.  Remarquez-vous,  à  l'en- 
trée, ce  local  si  beau  et  si 
brillant?  [suppose? 

Oui  ;    c'est  encore  un   café ,   je 

Non,  c'est  un  genre  plus  récent, 
un  débit  de  fruits  à  Teau-de- 
vie ,  à  peu  près  dans  le  goût  de 
vos  débits  de  genièvre,  mais 
mieux  fréquenté. 

Et  les  décorations  sont  plus  dis- 
tinguées aussi,  à  ce  que  je  vois. 

Oui ,  mais  je  suis  fâché  qu'on 
introduise  ici,  sous  un  pré- 
texte quelconque ,  l'habitude 
de  boire  sur  le  comptoir.  En- 
core une  atteinte  aux  bonnes 
vieilles  mœurs  françaises. 

Qu'est-ce  que  ce  vestibule  avec 
ses  doubles  piliers,  là,  à  droite, 
surmonté  d'une  petite  galerie 
à  quatre  colonnes? 

Le  théâtre  des  Variétés,  où  l'on 
joue  des  vaudevilles ,  des  co- 
médies grivoises  et  des  farces. 

Ah! 

Dans  l'origine,  il  était  au  coin 
de  la  façade  Beaujolais  ,  au 
Palais-Royal. 

Près  de  l'endroit  où  nous  avons 
dîné  hier  soir? 


And  a  passage  you  know,  tlie 
Panorama  passage. 

Oh  !  true.  Another  right  oppo- 
site. 

Passage  Jouffroy,  opened  18î6; 
runs  into  passage  Verdeau  be- 
hind,  and  thence  into  the  fau- 
bourg Montmartre. 

Those  passages  must  be  pleasant 
walks. 

They  are  so  ,  partlcularly  in 
rainy  weather.  Do  you  notice 
those  light  gay  promises  at  the 
entrance? 

Yes;   another  café,  I  présume? 

Xo,  something  more  récent,  a 
fruit  dram  shop,  something 
in  your  gin  palace  Iine;only 
the  customers  are  of  a  better 
sort. 

And  the  style  of  décorations  too, 
I  can  see, 

Yes,  but  I  am  sorry  to  see  coun- 
ter-drinking  habits  introduced 
hère  on  any  pretence  what- 
soever.  It  is  another  blow 
struck  at  good  old  French  fash- 
ions. 

"What  double  pillared  entry  is 
this  to  our  right  surmounted 
by  a  small  four  coluraned  gal- 
1er y  ? 

The  théâtre  of  the  Variétés,  for 
vaudevilles,  broad  comedy  or 
farce. 

Oh! 

Originally  in  the  corner  of  the 
Beaujolais  frontage  of  the  Pa- 
lais Royal. 

Near  ^vhere  \ve  dined  last 
night? 
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Oui  ;  le  théâtre  actuel  du  Palais- 
Royal,  ou  salle  Montansier, 
est  encore  plus  grivois. 

Rue  du  Faubourg  Montmartre? 

Oui  ;  elle  rejoint  la  rue  des  Mar- 
tyrs et  la  rue  Notre-Dame-de- 
Lorette ,  qui  vous  conduisent 
toutes  les  deux  à  Montmartre. 


Yes;  the  présent  Palais  Royal 
théâtre  or  salle  Montansier 
plays    broader  comedy    still. 

Rue  du  Faubourg  Montmartre? 

Yes;  joins  the  rue  des  Martyrs 
and  the  rue  Notre  Dame  de 
Lorette,  by  either  of  ^vhicll 
^ou   mav  reach   Montmartre. 


tes  euterremenfs. 

Oh!  un  convoi. 

Oui ,  qui  se  dirige  vers  le  ci- 
metière Montmartre. 

Notre  cocher  s'arrête. 

Oui,  et  chacun  porte  la  main  à 
son  chapeau  ou  se  découvre 
sur  le  passage. 

Est-ce  rhabitude  ici  ? 

Oui,  et  sans  exception. 

C'est  fort  touchant  et  en  même 
temps  fort  convenable,  je  dois 
l'avouer;  nous  ne  faisons  rien 
de  pareil  en  Angleterre. 

Le  catholicisme  nous  rapproche 
des  morts  d'une  manière  plus 
étroite  et  plus  tendre  que  le 
protestantisme. 

Comment  cela? 

Vous  ne  priez  pas  comme  nous 
pour  vos  morts. 

Nous  n'osons  pas. 

Et  vous  ne  visitez  pas  vos  cime- 
tières comme  nous,  par  mil- 
liers et  avec  des  fleurs ,  à  des 
époques  fixes. 

Non,  en  efifet. 

Ah  !  voilà. 


Biirials. 

Oh  !  a  funeral. 

Yes,  on  its  way  to   the  Mont- 
martre cemetery. 
Our  coachman  draws  up, 
Yes,  and  every  one  touches  or 

takes  off  his  hat  as  it  passes 

on. 
Is  that  a  usual  thing  hère? 
A  universal  custom,  sir. 
Very  atfecting   and  very  beco- 

ming  withal,    I   must  allow  ; 

we  do  nothing  of  the  kind  in 

England. 
Catholicism  brings  us  into  doser 

and    more  endearing  contact 

Nvilh    the    dead  than   protes- 

tantism. 
How  so  ? 
You  do  not  pray  for  your  dead  as 

wedo. 
Wedare  not. 
Nor  visit  your  grave  yards  or  ce- 

meteries  in  Ihousands  and  with 

flowers,  as  we  do,  at  stated 

periods, 
We  do  not. 
There  it  is. 
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Ce  convoi,  ce  corbillard,  ces 
ornements,  ce  cortège,  tout 
cela  paraît  bien  pauvre. 

Nous  avons  des  convois  depuis 
les  corbillards  à  panaches  et 
les  chevaux  en  deuil  jusqu'à  ce 
pauvre  et  misérable  appareil 
que  vous  venez  de  voir. 

Que  peuvent  coûter  un  corbillard 
et  des  chevaux  comme  ceux 
dont  vous  venez  de  parler  ? 

Oh  1  nous  avons  huit  ou  neuf 
classes  de  convois. 

A  combien  peut  monter  la  pre- 
mière, la  plus  élevée"? 

Environ  à  quatre  mille  francs,  y 
compris  les  frais  d'église. 

Cent  soixante  livres  de  notre 
monnaie  ;  et  la  dernière  classe , 
qu'est-ce  que  ce  peut  être? 

A  peu  près  soixante  ou  soixante 
et  dix  francs  ;  les  indigents 
sont  enterrés  pour  rien. 

Les  pooîpes  funèbres  sont-elles 
aux  mains  d'une  compagnie? 

Aux  mains  d'un  homme  qui 
passe  un  marché  avec  la  ville. 

Dites-moi ,  quel  est  le  chiffre  de 
la  mortalité  à  Paris? 

Vingt-cinq  mille  personnes  par 
an  ,  sur  une  population  de  près 
d'un  million.  [chiffre. 

C'est  à  peine  la  moitié  de  notre 

C'est  vrai ,  mais  aussi  votre  po- 
pulation est  plus  du  double  de 
la  nôtre. 

C'est  vrai.  A  propos,  avez- vous 
à  Paris  un  fonctionnaire  dans 
le  genre  de  ce  que  nous  appe- 
lions à  Londres  un  searcher  ? 


The   funeral,   hearse,   trappings 

and  attendants,  seemingly  of  a 

very  poor  description. 
We    hâve    funerals    from    the 

plumed  hearse,  and  mourn- 

ing  steed,   down  to  the  poor 

baïd     Ihing    you    hâve    just 

seen. 
What  is  the  cost  incurred   for 

such  a  hearse  and  horses  as  you 

allude  to  ? 
Oh!  we  haveeight  or  nine  classes 

of  funerals. 
What  may  the  fîrst  or  highest 

aniount  to  ? 
About  four  thousand  franks,  in- 

cluding  church  expenses. 
A  huncired  and  sixty  pounds  of 

our  money;   what   may    the 

lowest  be  ? 
About     sixteen     or    seventeen 

franks;  the  absolutely  indigent 

are  interred  gratis. 
Is  burying  in   the  hands    of  a 

Company? 
It  is  in  the  hands  of  one  man, 

w4io  leases  it  from  the  town. 
Pray,  what  is  your  rate  of  mor- 

tality  in  Paris  ? 
Twenty    fîve   thousand   yearly, 

from  a  population  of  about  a 

million. 
Scarcely  half  of  ours. 
True,  but  then  you  hâve  a  po- 
pulation  more    than    double 

ours. 
We  hâve.  By  the  bye.  hâve  you 

a  Paris  officer  similar  to  what 

we  used  to  call  the  searcher  in 

London? 
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Quelles  étaient  les  fonctions  de 
votre  searcher'l 

De  voir  si  la  mort  avait  été  na- 
turelle. 

Ah!  vous  voulez  dire  le  coroner? 

Non  ,  non  ;  le  coroner  préside  un 
jury  qui  rend  un  verdict  en 
cas  de  mort  subite  ou  violente. 

Alors ,  qu'est-ce  que  faisait  votre 
searcher"! 

Iltâtait,  examinait  le  corps,  et 
faisait  son  rapport  sur  la  cause 
du  décès. 

Même  quand  une  personne  mou- 
rait dans  sa  propre  maison , 
entourée  de  sa  famille  ? 

Parfaitement. 

Nous  avons  un  fonctionnaire  de  ce 
genre,  un  médecin;  le  peuple 
l'appelle  le  médecin  des  morts. 

Ah  1  ètes-vous  tenus  de  l'appe- 
ler? 

Sa  visite  est  le  préliminaire  in- 
dispensable des  funérailles. 

Il  n'en  était  pas  de  même  chez 
nous  ;  on  se  passait  souvent  de 
sa  visite. 

Cela  ne  pourrait  se  faire  ici  ;  la 
loi  est  la  même  pour  tous. 

Ah!  nous  avons  maintenant  un 
greffier,  qui  enregistre  à  son  bu- 
reau les  rapports  sur  les  décès. 

Les  rapports  de  qui  ? 

Ceux  de  la  famille. 

Eh  bien  ,  nous  ne  verrions  pas  là 
une  2;arantie  suffisante. 


What  was  the  business  of  your 

searcher? 
To  see  whether  the  deceased  had 

died  a  fair  death. 
Oh  !  you  mean  the  coroner  ? 
No,  no;  the  coroner  présides  a 

jury  that  give  a  verdict  in  cases 

of  violent  or  sudden  death. 
Then  what   did  vour   searcher 

do? 
He  felt,  thatis  searched  the  body, 

and  then  reported  the  cause  of 

death. 
Even  when  people  died  in  their 

own  housfcs,    surrounded  by 

their  family  ? 
Exactly. 
We  hâve  an  officer  of  that  kind, 

a  physician  ;  our  people  call 

him  the  dead  doctor. 
Oh  !  are  vou  bound  to  call  him 

in? 
His    visit    is    an    indispensable 

prélude  to  burial. 
That  was  not  the  case  with  us  ; 

his  visit  was  often  dispensed 

with. 
That  could  not  be  donc  hère  ;  the 

law  isthe  sameforail. 
Oh  !  we  hâve  a  registrar   now 

who  receives  reports  of  death 

at  his  office. 
Whose  report  ? 
That  of  the  family. 
Well,  we  should  n't  think  that  a 

sufficient  securitv. 
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liS  rue  Montmartre;  la 
poste  aux  lettreiii. 

Je  le  crois.  Rue  Montmartre? 

Oui ,  elle  va  ainsi  quelque  temps 
en  droite  ligne,  jusqu'à  l'en- 
droit où,  par  une  rue  qui  donne 
place  de  la  Bourse  ,  elle  vous 
renvoie  dans  la  rue  Notre- 
Dame  des  Victoires. 

Et  où  va  la  rue  Notre-Dame  des 
Victoires  ? 

Tout  droit  à  quelques  pas  de  la 
place  des  Victoires. 

Ah! 

Laissant  là  la  rue  Notre-Dame 
des  Victoires,  la  rue  Mont- 
martre se  prolonge  à  gauche 
en  diagonale  jusqu'à  l'église 
Saint-Eustache  et  à  la  nouvelle 
halle  centrale. 

Je  me  souviens. 

L'avant-dernière  rue  à  votre 
droite,  avant  d'arriver  à  Saint- 
Eustache,  est  la  rue  Jean- 
Jacques-Rousseau. 

Ah! 

C'est  à  la  maison  n°  2  que  ce 
philosophe  bourru  avait  loué 
un  petit  appartement  au  qua- 
trième étage. 

Vraiment!  mais  la  rue  doit  avoir 
porté  un  autre  nom  avant 
cela? 

Elle  s'appela  rue  Plâtrière  pen- 
dant des  siècles,  jusqu'en 
'1791  ;  c'est  là  aussi  que  se 
trouve  la  grande  poste. 

Ah! 

Oui. 

J'ai  lu  que  Louis  XI  fut  le  pre- 


Riie  :nontiuarti*e:  Poste 
auv  lettres. 

Idaresaynot.  Rue  Montmartre? 

Yes,  Montmartre  street  runs 
straight  up  a  liltle  way  till,  by 
an  opening  into  the  Place  de 
la  Bourse,  it  sends  you  into 
the  rue  Notre  Dame  des  Vic- 
toires. 

And  where  does  Notre  Dame  des 
Victoires  go  to  ? 

Straight  on  to  within  a  few 
paces  of  the  Place  des  Victoires. 

Oh! 

Parti n g  with  Notre  Dame  des 
Victoires ,  rue  Montmartre 
shoots  diagonally  to  ihe  left 
down  to  the  church  Saint 
Eustache  and  the  new  central 
market. 

I  remember. 

The  next  street  to  the  last,  on 
your  right  and  before  reaching 
Saint  Eustache,  is  rue  Jean 
Jacques  Rousseau. 

Oh! 

Containing  the  house  n"2,where 
that  surly  philosopher  rented 
small  apartments  on  the  fourth 
floor. 

Indeed  !  but  the  street  must  bave 
had  auother  name  previous- 
ly? 

Itwascalled  rue  Platriere  for  cen- 
turies previous  to  M9\  ;  it 
also  contains  the  General  Post 
Office. 

It  does  ? 

Yes. 

I  hâve  read  that   Louis  XI  vvas 
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mier  de  vos  rois  qui  établit  un 
service  de  poste. 

Pour  son  propre  usage,  c'est 
vrai. 

Ah  ! 

II  ne  souffrait  pas  qu'une  lettre 
ou  un  paquet  fût  expédié  dans 
une  partie  quelconque  de  son 
royaume  sans  qu'il  se  fût  as- 
suré du  contenu. 

Pas  à  découvert,  je  pense? 

On  ne  s'en  cachait  pas;  le  paquet 
ou  la  lettre  ainsi  visitée  rece- 
vait le  visa  écrit  du  commis, 
et  était  remis  au  courrier. 

Eh  bien,  on  y  allait  franchement. 

En  effet,  plus  franchement  que 
sous  un  de  ses  successeurs. 

Lequel  donc? 

Louis  XV.  [liers  ! 

Il  ouvrait  les  lettres  des  particu- 

Pas  lui  ;  lintendant  général  des 
postes  lui  épargnaitcette  peine. 

Ah! 

Oui  ;  tous  les  dimanches  ce  per- 
sonnage faisait  visite  à  Sa  Ma- 
jesté avec  un  relevé  des  nou- 
velles apprises  par  ce  moyen. 

Quelle  honte  1  Mais  qui  a  fondé 
la  poste? 

La  petite  poste,  ou  boîte  aux 
lettres,  fut  établie  par  Louis 
XIV,  en  1633. 

En  1653? 

Oui;  la  chose  parut  mal  tourner 
d'abord  ,  et  de  grands  person- 
nages en  prédirent  la  fin. 

Âh  !  ^ 

Prédiction  que  Mme  de  Sévigné 
fit  plus  tard  pour  le  café. 


the  first  king  of  yours  Ihat 
established  post  horses. 

For  his  own  spécial  service,  cer- 
tainly. 

Oh! 

He  allowed  neither  letter  nor 
parcel  to  be  forwarded  to  any 
part  of  his  kingdcm,  without 
having  their  contents  first  vi- 
sited. 

Not  openly,  surely? 

Avowedly;  the  parcel  or  letter 
thus  openedreceivedthe  clerk"s 
written  sanction,  and  was  then 
delivered  to  the  courier. 

Well,  it  \va5  frankly  done. 

True,  more  so  than  by  one  of  his 
royal  successors. 

Who  was  he? 

Louis  XV. 

He  opened  private  letters  ! 

Not  he:  the  gênerai  post  master 
spared  him  the  trouble. 

Oh! 

Yes;  that  gentleman  visited  his 
Majesty  every  sunday  with 
an  abstract  of  the  news  thus 
acquired. 

ShamefuI  !  But  who  founded  the 
post  office  ? 

The  penny  post  or  letter  box 
was  founded  bv  Louis  XIV  in 
1653. 

In  1633? 

Yes;  the  thing  looked  like  a  fail- 
ure  at  first,  and  some  great 
folks  prophecied  its  fall. 

Oh! 

JustasMmedeSevigneafterwards 
did  that  of  coffee. 
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Ma  foi ,  poste  et  café  ont  joliment 
prospéré. 

Je  le  crois  bien.  Du  côté  gauche 
de  la  rue  Montmartre,  dans  la 
secoiîde  rue  en  partant  d'ici, 
est  le  marché  Saint-Joseph. 

Qu'e-t-ce? 

11  a  été  bâti  sur  le  terrain  du 
cimetière  où  La  Fontaine  et 
Molière  furent  enterrés. 

Vraiment?  On  m'a  dit  qu'ils  ont 
été  enterrés  tous  les  deux  dans 
le  cimetière  du  Père  La  Chaise. 

Oh  !  tous  les  deux  étaient  morts 
longtemps  avant  qu'on  parlât 
d'un  cimetière  pareil. 

Alors  le  cimetière  ne  remonte 
même  pas  à  l'époque  du  Père 
La  Chaise? 

Nullement;  ce  fut  en  1804  qu'on 
y  creusa  la  première  tombe. 

Si  tard  que  cela? 

Oui.  Les  tombeaux  de  La  Fon- 
taine et  de  Molière  furent  d"a- 
bord  transportés  au  musée  des 
monuments  français. 

Où  se  trouve  maintenant  l'c'cole 
des  Beaux-Arts? 

Oui;  et  de  là  au  cimetière  du 
Père  La  Chaise  :  il  va  sans  dire 
que  les  cendres  des  deux  plus 
grands  noms  de  la  France  de- 
meurent encore  dans  le  pre- 
mier lieu  de  leur  sépulture. 


Well,  both  hâve  signalïy  suc- 
ceeded. 

I  should  think  they  hâve.  On  the 
left  side  of  rue  Montmartre, 
second  street  from  hère  lies  the 
market  of  Saint  Joseph. 

What  ofthat? 

^yhy  it  is  built  on  the  site  of  the 
cemetery  where  La  Fontaine 
and  Molière  were  buried. 

Indeedl  I  understood  they  weiv 
both  buried  in  the  cemetery  ol 
Père  La  Chaise. 

Oh  !  both  died  long  before  there 
was  any  talk  of  such  a  ceme- 
tery. 

Then  the  cemetery  is  not  even 
so  old  as  Father  La  Chaise's 
time? 

By  no  means  ;  the  fîrst  grave  in 
that  cemetery  was  dug  in  1 804. 

Oh!  solate? 

Yes.  The  tomb  stones  of  La  Fon- 
taine and  Molière  were  first 
transferred  to  the  Muséum  of 
French  Monuments. 

Where  the  présent  School  of  Fine 
Arts  stands? 

Exactly  ;  and  thence  to  Père  La 
Chaise  cemetery  :  of  course  the 
ashes  of  the  two  greatest 
names  in  France  still  moulder 
away  in  their  primitive  buriai 
ground. 


liC  Conservatoire.  Consicrvator^. 

Cela  doit  être  en  effet.  Boulevard  They  must  of  course.  Boulevard 
Poissonnière?  Poissonnière? 
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Il  commence  ici. 

Un  singulier  nom. 

Il  le  doit  aux  grandes  voitures 
de  poisson  qui  le  traversaient 
pourfce  rendre  au  marché. 

Ah  !  un  bazar  à  notre  droite? 

Oui;  ouvert  en  1829,  surtout 
pour  des  ustensiles  de  ménage  : 
c'est  le  troisième  que  nous  ren- 
controns sur  notre  chemin. 

Ah  !  et  les  deux  autres  ? 

Celui  pour  articles  de  fantaisie  se 
trouve  boulevard  des  Italiens; 
l'autre,  pour  les  articles  breve- 
tés .  est  porte  à  porte  avec  le 
passage  Jouffroy. 

Rue  du  Faubourg-Poissonnière? 

Oui ,  elle  monte  jusqu'à  la  bar- 
rière du  même  nom. 

Ah! 

Un  peu  plus  haut ,  à  gauche  ,  au 
coin  de  la  rue  Bergère,  vous 
trouvez  le  Conservatoire. 

Le  Conservatoire? 

École  du  gouvernement  pour  la 
musique  vocale  et  instrumen- 
tale et  pour  la  déclamation. 

École  du  gouvernement? 

On  y  forme  des  jeunes  gens  des 
deux  sexes  pour  l'Opéra  et  les 
autres  théâtres. 

Vraiment  ! 

Sous  des  professeurs  d'élite. 

Les  élèves  sont-Ils  pensionnaires  ? 

Oui ,  ceux  du  moins  qui  y  entrent 
par  voie  de  concours. 

Ahl 

Dans  la  salle  du  Conservatoire  se 
donnent,  par  souscription,  de 
magnifiques  concerts  de  musi- 
que instrumentale. 


Begins  hère. 

A  singular  name. 

So  called  from  the  long  fîsh  carts 
that  used  to  cross  it  on  their 
way  to  the  market. 

Oh!  a  bazaar  to  our  right? 

Opened  in  '1829,  chiefly  articles 
for  household  use  :  the  third 
bazaar  we  hâve  passed  on  our 
way. 

Oh  !  where  are  the  other  two? 

The  one,  chiefly  for  fancy  arti- 
cles, is  on  the  Boulevard  des 
Italiens;  the  other,  for  patent 
articles,  is  next  door  to  the  Pas- 
sage Jouffroy. 

Rue  du  Faubourg  Poissonnière? 

Yes,  up  to  the  barrier  of  that 
name. 

Oh! 

A  short  way  up  on  the  left,  at  the 
corner  of  the  rue  Bergère,  you 
hâve  ihe  Conservatory. 

The  Conservatory? 

A  government  school  for  music 
vocal  and  instrumental  as  well 
aseloculion. 

A  government  school? 

Yes  ;  it  has  youth  of  both  sexes  in 
training  for  the  Opéra  or  other 
théâtres. 

Indeed ! 

Under  first  rate  professors. 

Are  the  pupils  boarded? 

Such  pupils  as  make  their  way 
in  by  compétition  are. 

Oh! 

In  the  hall  or  rooms  of  the  Con- 
servatory magnificentsubscrip- 
tion  instrumental  concerts  are 
given. 
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Tous  les  ans? 

Oui ,  et  Uorchestre  est  le  premier 
et  le  mieux  discipliné  qu'il  y 
ait  au  monde. 

On  souscrit  pour  ces  concerts , 
dites-vous? 

Il  se  forme  une  société  de  sous- 
cripteurs pour  la  saison  ,  et  il 
n'est  pas  facile  d'avoirun  billet. 

.le  vous  crois  sans  peine. 

Plus  loin  .  et  du  même  côté,  se 
trouvent  les  magasins  du  mo- 
bilier de  la  couronne. 

Dont  vous  me  parliez,  je  crois, 
vis-à-vis  le  Garde -Meuble, 
place  de  la  Concorde. 

C'est  cela. 

Où  mène  la  rue  Poissonnière  , 
que  voici  à  notre  droite? 

Au  marché  central,  et  elle  forme 
à  peu  près  avec  la  rue  Mont- 
martre le  sommet  d'un  ande. 

Ah  î 

Dans  cette  direction  ,  elle  prend 
le  nom  de  rue  Montorgucil, 
qu'elle  doit  à  un  monticule 
ainsi  nommé  jadis. 

La  rue  Montorgueil  est-elle  au- 
trement célèbre  ? 

Oui ,  pour  ses  joyeux  restaurants 
et  ses  somptueux  déjeuners 
d'huîtres.  Ce  quartier  possède 
depuis  1843  un  marché  aux 
huîtres. 

Alors  ces  déjeuners  d'huîtres  sont 
une  chose  nouvelle? 

Les  restaurants  sont  nouveaux  ; 
mais  nous  avions  déjà ,  il  y  a 
un  siècle,  des  mangeurs  d'huî- 
tres qui  étaient  capables  d'a- 


Yearly  ? 

Yes,  and  by  the  first  and  best 
disciplined  orchestra  in  the 
vvorld. 

The  concerts  are  subscribed  for, 
you  say  ? 

For  the  season  and  by  a  society 
of  subscribers  ;  and  no  easy 
matter  it  is  to  hâve  a  ticket. 

I  can  believeyou. 

Further  up ,  same  side ,  you 
hâve  the  store-house  of  crown 
valuables. 

That  you  mentioned ,  I  think , 
while  opposite  the  Garde  Meu- 
ble ,  place  de  la  Concorde. 

I  did. 

Rue  Poissonnière  to  our  right, 
running  down  to? 

The  central  market,  and  forming, 
as  it  were  ,  the  apex  of  an  an- 
gle with  rue  Montmartre. 

Ohî 

In  that  direction  ,  the  street 
takes  the  name  of  rue  Montor- 
gueil ,  from  a  hillock  so  called 
in  old  times. 

Is  rue  Montorgueil  othervvise  fa- 
mous? 

It  is,  for  its  gay  restaurants 
and  sumptuous  oyster  break- 
fasts  :  the  quarter  has  had  a 
regular  oyster  market  now 
since  1844. 

Then  thèse  oyster  breakfasts  are 
a  new  thing? 

The  restaurants  are;  but  even  a 
century  ago ,  we  had  oyster 
eaters,  in  that  quarter,  who 
could  swallow  a  hundred  do- 
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valer  en  une  séance  cent  dou- 
zaines de  ces  mollusques.... 

Cent  douzaines  !  bon  Dieu  ! 

Puis  de  boire  là-dessus  une  tasse 
de  lait,  et  de  s'en  aller  avec 
tout  cela  en  parfaite  santé. 

Alors  le  lait  doit  être  en  pareille 
occasion  un  fameux  digestif. 

On  le  dit.  Vous  avez  encore  dans 
ce  quartier  le  marché  aux 
cuirs ,  rue  Mauconseil. 

Ah  !  où  se  trouvait  le  théâtre  de 
l'hôtel  de  Bourgogne? 

Précisément.  Entre  les  rues  Mont- 
martre et  Montorgueil  s'étend 
le  passage  du  Saumon. 

Qu'est-ce  que  c'est? 

Renommé  pour  ses  chemises  con- 
fectionnées, ses  faux-cols,  ses 
cravates ,  ses  bretelles  et  ses 
modes  de  second  ordre. 


zen  of  such  shell-fish  at  a  sit- 

ting..., 
A  hundred  dozen  !  Good  heavens  ! 
Then  drink  a  cup  of  milk ,  and 

walk   off  the    better    for  the 

whole. 
Then  milk  must  be  a  prodigious 

digestive  in  such  cases. 
It  is  said  to  be.  In  that  quarter 

too  you  hâve  the  leather  mar- 

ket,  rue  Mauconseil. 
Oh  !  the  site  of  the  Burgundy  hô- 
tel play-house? 
The  same.  Belween  Montmartre 

and  Montorgueil  streets  runs 

the  passage  du  Saumon. 
Whatofit? 
Famous    for    its    ready-made 

shirts,  shirt  collars,  neckclolhs. 

braces,  and  second  rate  milli- 

nerv. 


liC  boulevard  Bonue- 
^ouvelle. 

Ah  !  boulevard  Bonne-Nouvelle , 
un  drôle  de  nom. 

Nous  parlerons  du  nom  tout  à 
rheure;  voyez-vous  ce  théâtre 
à  notre  gauche  ? 

Il  s'appelle  le  gymnase  Drama- 
tique ,  à  ce  que  je  vois. 

Autrefois  c'était  le  théâtre  de 
Madame  (la  duchesse  de  Berry  ) . 

C'était  un  patronage  puissant 
pour  un  théâtre. 

11  en  avait  un  plus  puissant  en- 


Boiilevard  Bonne 
:\ouvelle. 

Oh  î  boulevard  Bonne  Nouvelle . 
a  singular  name. 

We  'Il  talk  of  the  name  by  and 
by  ;  do  you  notice  that  théâtre 
to  our  left? 

The  Gymnase  Dramatique  it  is 
called ,  I  see. 

Alias  Théâtre  de  Madame  'du- 
chesse de  Berry) . 

Powerful  protection  that  for  a 
théâtre. 

It  had  more  powerful  protection 
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core ,  si  nous  en  croyons  les 
plaisants  de  ce  temps-là. 

Et  lequel  ? 

Celui  des  enfants  d'Israël. 

Comment  cela? 

Mais  on  disait  que  l'entrepreneur, 
le  directeur  et  les  employés 
étaient  tous  Juifs. 

C'est  une  bien  mauvaise  plaisan- 
terie dans  un  pays  où  les  fils 
de  Lévi  sont  citoyens  dans 
toute  rétendue  du  mot. 

Peut-être  bien. 

Quand  le  théâtre  fut-il  bâti? 

En  1820,  sur  l'emplacement  du 
cimetière  de  l'église  de  Notre 
Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

Singulière  place  pour  un  théâtre  ! 

Oh  !  le  cimetière  ne  servait  plus 
depuis  longtemps. 

Qu'est-ce  qu'on  y  joue  ? 

La  comédie  légère ,  le  vaudeville 
et  quelquefois  le  mélodrame. 
Le  Gymnase  a  été  longtemps  le 
théâtre  favori  du  boulevard. 

Oui? 

C'était  une  espèce  de  théâtre  fré- 
quenté moitié  par  la  cour,  moi- 
tié par  la  bourgeoisie. 

Ah! 

C'est  là  que  les  pièces  bourgeoises 
de  Scribe  furent  représentées 
pour  la  première  fois. 

C'est  un  habile  écrivain  dramati- 
que Scribe? 

Il  monte  de  maigres  sujets  avec 
habileté,  souvent  même  avec 
hardiesse,  mais.... 

"Vous  ne  l'admirez  pas? 

Non  :  ses  personnages  bourgeois 
sont  affreusement  ternes .   et 


still ,  if  \ve  may  believe  the 

wags  of  the  day. 
What  protection? 
That  of  the  children  of  Israël. 
How? 
Why  its    undertaker ,  manager 

and  chief  officiais  were  said 

to  be  Jews. 
That  's  but  a  sorryjoke  in  aconn- 

try  where  the  children  of  Levi 

are  citizens  in  every  sensé  of 

the  word. 
Well  perhapsit  is. 
When  was  the  théâtre  built  ? 
In  1820, on  the  site  of  ihe  ceme- 

tery  of  the  church  of  our  Lady 

of  Bonne  Nouvelle. 
A  singular  site  for  a  théâtre  1 
Oh  !  it  had  long  been  disused  as 

a  burying  ground. 
What  is  performed  there? 
Light  comedy,  vaudevilles,  an  oc- 
casion al  melodrama.  The  Gym- 
nase was   long  the  favourite 

of  the  boulevard. 
It  was  ? 
Yes,  a  sort  of  half  court,  half 

bourgeois     frequented    piay- 

house. 
Oh! 
It  was  there  Scribe's  bourgeois 

plays  were  performed  for  the 

fîrst  time, 
A  clever  dramatist  your  Scribe 

is,  is  n't  he? 
His  meagre  materials  are  cleverly , 

nay  often  boldly,  put  together, 

but.... 
You  do  n't  admire  him? 
I  do  not  :  his  bourgeois  charac- 

ters  are  horribly  tame  ,  and 
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ses  jeunes  hommes  de  génie 
sentent  toujours  la  caisse  d'é- 
pargne. 

Ah!  Quelle  réunion  d'enfants! 

Et  de  bonnes....  L'endroit  est 
commode,  et  de  plus  il  y  a  un 
second  attrait. 

Oui? 

Oui ,  cette  boutique  de  pâtisserie 
presque  en  plein  air.  à  gauche 
du  théâtre. 

Je  vois. 

Elle  a  pendant  le  jour  un  débit 
considérable,  qui  se  double  en- 
core à  l'heure  du  spectacle. 

Ah! 

Oui ,  la  galette  du  Gymnase  est 
renommée. 

Rue  Hauteville? 

Oui ,  elle  monte  droit  comme 
une  flèche  à  la  place  Lafayette 
et  à  l'église  si  jolie  de  Saint- 
Vincent  de  Paul. 

Les  deux  tours  font  d'ici  un  bel 
effet  :  l'église  est-elle  un  peu 
ancienne? 

Non;  elle  a  été  commencée  en 
1824,  et  finie  au  bout  de  dix 
ans  environ. 

Bazar  Eonne-Xouvelle? 

Oui  ;  presque  en  face,  en  montant 
quelques  marches ,  on  entrevoit 
le  clocher  et  la  girouette  de  No- 
tre-Dame de  Bonne-Nouvelle. 

Qui  a  donné  son  nom  au  boule- 
vard ? 

Oui. 

L'église  est-elle  ancienne? 

C'est  la  seconde  de  ce  nom,  et 
elle  fut  achevée  en  1828  :  c'est 


his  young  men  of  geniusinva- 
riably  smack  of  the  savings- 
bank. 

Oh!  Whatacongressofchildren! 

And  of  nursery  maids....  The 
place  is  convenient ,  besides 
there  's  another  attraction. 

Thereis? 

Yes,  Ihat  pastry  shop  almost 
sub  dio,  to  the  left  of  the  théâ- 
tre. 

Isee. 

Does  a  world  of  business  tbat 
shop  during  the  day,  and  twice 
as  much  during  théâtre  hours. 

It  does  ! 

Yes,  the  Gymnase  cake  is  re- 
nowned. 

Rue  Hauteville? 

Yes,  runs  up  as  straight  as  an 
arrov^'  to  place  Lafayette,  and 
the  very  pretty  church  of  St. 
Vincent  de  Paul. 

The  two  to^vers  do  produce  a 
pretty  effect  from  hère  :  of  any 
antiquity? 

No;  St.  Vincent  de  Paul's  was 
begun  in  1824  and  finished 
some  ten  years  after. 

Bazar  Bonne  Nouvelle  ? 

Yes;  nearly  opposite,  some  steps 
up,  you  can  hâve  a  glimpse  of 
the  clock-tower  and  vane  of 
our  Lady  of  Bonne  Nouvelle. 

Hence  the  name  given  to  the 
boulevard? 

Yes. 

Is  the  church  old? 

The  second  of  the  name,  and 
finished  in  1828  :  one  of  the 
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une  des  succursales  de  Saint- 

Eustaclie. 
Ah  1  et  le  bazar? 
Il  occupe  surtout  le  rez-de-chaus- 
sée. 
Vraiment  ! 
Sous  le  rez-de  chaussée,  en  hiver, 

on  donne  tous  les  soirs  quelque 

spectacle  divertissant  et  à  bon 

marché. 
De  quelle  espèce? 
Du  chant,  de  la  prestidigitation, 

de  la  pantomime,  etc..  etc. 
Bon  ;  et  aux  étages  supérieurs? 
il  y  a  un  grand  café  et  plusieurs 

salons  d'exposition. 
Ah! 
Nos  musiciens  y  ont  aussi  une 

salle  de  concerts. 
La  chaussée  du  boulevard  a  été 

considérablement  abaissée  ici, 

à  ce  que  je  vois. 
Oui,   en    18i3  .    heureusement 

pour  les  chevaux. 
Qu'est-ce  que  ces  maisons  si  haut 

perchées  et  qui  se  terminent  en 

pointe  à  notre  droite? 
Elles  forment  les  deux  côtés  de 

la  rue  de  Cléry,  qui  traverse 

la  rue  Poissonnière  et  se  jette 

dans  la  rue  Montmartre. 
Ah! 
Elles  sont  surtout  occupées  par 

des  marchands  de  meubles. 


chapels  of  ease  of  Saint  Eus- 
tache. 

Oh  !  and  the  bazaar? 

Exists  chiefly  on  the  ground 
floor. 

îndeed! 

Under  the  ground  floor  there 
is  ahva^s  some  cheap  amuse- 
ment going  on  of  a  winter  eve- 
ning. 

How? 

In  the  way  of  singing,  legerde- 
main,  pantomime,  etc.,  etc. 

Good  ;  atid  up  stairs? 

You  hâve  a  large  café ,  several 
exhibition  rooms. 

Oh! 

Our  musicians  hâve  a  concert 
room  in  it  too. 

The  carriage-way  of  the  boule- 
vard has  been  considerably 
lowered  hère,  I  see. 

It  was,  in  1843,  happiiy  for 
horses. 

What  narrow  pointed  line  of 
houses  are  those  standing  so 
high  to  our  right? 

Houses  on  each  side  the  rue  de 
Clery,  a  street  running  across 
the  rue  Poissonnière  into  the 
rue  Montmartre. 

Oh  ! 

And  chiefly  tenanted  by  furni- 
ture  dealers. 
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I.a  Porte  Saiut-Denis. 

Et,  dites-moi,  ce  monument  à  no- 
tre gauche  ,  qui  se  dresse  sur 
la  voie  publique? 

Dans  un  moment,  nous  serons 
juste  en  face  ;  nous  y  voici. 

C'est  grandiose  ;  n'est-ce  pas  un 
arc  de  triomphe? 

En  mémoire  des  conquêtes  de 
Louis  XIV  sur  le  Rhin,  comme 
vous  pouvez  lire. 

Je  vois. 

C'est  l'un  des  arcs  les  plus  élevés 
que  l'on  ait  vus  jusqu'à  celui 
de  l'Étoile. 

Ah!  quelle  est  sa  hauteur? 

Soixante-douze  pieds  français , 
ou  quatre-vingts  des  vôtres. 

Voilà  des  figures  et  des  trophées 
joliment  sculptés. 

Assurément. 

Mais  la  porte  n'a  pas  l'air  d'être 
un  passage  suffisant  dans  un 
quartier  où  il  y  a  autant  de 
mouvement  qu'ici. 

L'arche  a  pourtant  en  largeur  à 
peu  près  vingt-huit  de  vos 
pieds,  et  offre  certainement  un 
passage  beaucoup  plus  com- 
mode que  votre  Temple-Bar. 

Oh  !  Temple-Bar  est  l'une  des 
abominations  de  Londres.  Rue 
du  Faubourg-Saint-Denis,  là 
derrière? 

Oui,  une  vieille  route  qui  mène 
à  l'abbaye  de  ce  nom. 

Cette  route  s'est-elle  toujours  ap- 
pelée ainsi? 

Une  partie  s'est  appelée  faubourg 
Saint -Lazare,   du   nom  d'un 


Porte  Saiut  OeuiK. 

And,  pray,  what  érection  is  this 
to  our  left  standing  out  into 
the  public  way? 

A  little  further  on,  and  \ve  shall 
be  right  opposite  to  it;  now. 

A  magnificent  ihing;  atriumphal 
arc  h  ? 

In  memory  of  Louis  XlVth's 
Rhine  conquests,  as  you  may 
read. 

I  see. 

And  one  of  the  loftiest  arches 
hilherto  kno\vn  till  that  of  the 
Etoile. 

Oh!  \vhat  is  itsheight? 

Seventy  two  French  feet,  nearh 
eighty  English. 

Beautifully  sculptured  figures 
and  trophies  those. 

They  certainly  are. 

Why  the  a^ch-^vay  seems  any- 
thing  but  a  sufficient  passage 
in  so  busthng  a  quarter  as 
this. 

The  middle  arch  is  some  twenty 
eight  of  your  feet  wide,  and 
certainly  ofîers  a  much  belter 
passage  than  your  Temple- 
Bar  does. 

Oh!  Temple- Bar  is  one  of  our 
London  abominations.  Rue 
du  Faubourg  Saint  Denis  be- 
hind? 

Yes,  an  old  road  to  the  abbey  of 
that  name. 

Was  the  road  ahvays  so  denomi- 
nated? 

Part  of  it  has  been  called  fau- 
bourg St.  Lazare,  from  a  pri- 
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couvent  qui  servait  de  prison 
et  qui  existe  encore. 

Ah  ! 

Du  temps  des  Jacobins,  on  donna 
au  tout  le  nom  de  faubourg  de 
la  Franciade. 

De  la  Franciade  ! 

Oui,  c'était  alors  le  nom  de  la 
ville  de  Saint-Denis. 

Rue  Saint-Denis ,  à  notre  droite? 

Naturellement. 

Un  bel  effet  de  soleil  :  ses  rayons 
dorent  les  toits  et  éclairent  à 
moitié  les  façades  de  ces  hau  tes 
maisons. 

Cesl  vrai.  La  rue  Saint-Denis  fut 
longtemps  le  grand  chemin  de 
nos  rois  lorsqu'ils  allaient  à  la 
cathédrale  ou  en  revenaient. 

Cela  se  conçoit. 

A  leur  avènement  ou  dans  quel- 
que occasion  solennelle. 

J'entends. 

La  rue  Saint-Denis  n'est  pas  seu- 
lement sur  ses  deux  côtés  un 
quartier  marchand  ;  c'est  vrai- 
ment L'atelier  de  Paris  pour  la 
plupart  desarticlesdefantaisie. 

Voici,  un  boulevard  bien  plat. 

Oui,  une  espèce  de  vallée. 

Que  de  bijouteries  ! 

C'est  une  espèce  de  petit  Palais* 
Royal ,  sur  la  droite  du  moins  ; 
car  le  côté  gauche  n'a  pas  à 
être  fier  de  ses  étalages. 

C'est  ce  que  je  vois. 

Néanmoins  ,•  vous  pouvez  faire 
un  joli  dîner  dans  la  plupart 
de  ces  cabarets  à  gauche. 

Oui?  Ah.çà,  dites-moi,  qu'est-ce 
que  cette  percée  immense? 


son  convent  of  that  name  still 
there. 

Oh! 

In  Jacobine  times  the  whole  run 
\vas  called  Faubourg  de  la 
Franciade. 

Franciade  ! 

Yes,  the  then  name  of  the  town 
of  Saint  Denis. 

Rue  Saint  Denis,  to  our  right? 

Of  course. 

A  hne  effect  the  sun  has  as  it 
tinges  the  tops  and  glances 
half  way  down  the  sides  of 
those  high  buildings. 

It  certainly  has.  Rue  Saint  Denis 
%vas  long  the  central  road  for 
royalty  in  its  progress  to  and 
from  the  cathedral. 

I  suppose  it  must. 

At  the  commencement  of  a  reign 
or  on  any  solemn  occasion. 

I  understand. 

The  Rue  Saint  Denis  is  not  only 
a  mercantile  quarter  right  and 
left,  but  absolutely  the  Paris 
work-shop  for  most  fancy  ar- 
ticles. 

A  very  flat  boulevard  this. 

It  is,  a  kind  of  valley. 

What  a  quantity  of  jewellery  ! 

A  sort  of  minor  Palais  Roy^l,  to 
our  right  at  least  ;  the  left  has 
nothing  to  boast  of  in  the  way 
of  display. 

So  I  see. 

Nevertheless,  you  may  make  a 
handsome  dinner  in  many  of 
the  wine-shops  to  the  left. 

I  may?  But,  I  say,  what  mighty 
gap  is  this? 


TROISIÈME  JOURNÉE. 


:289 


Le  futur  boulevardde  Strasbourg, 
qui  va  rejoindre  l'embarcadère 
du  cliemin  de  fer  de  ce  nom? 

Vraiment  ! 

Oui  ;  c'est  comme  une  rue  de  dé- 
gagement pour  les  faubourgs 
Saint-Denis  et  Saint-Martin. 

Ce  devra  être  une  rue  immense? 

Oui;  aussi  la  poussera-t-on  pro- 
bablement à  droite  jusqu'à  la 
place  du  Châtelet. 


The  future  Boulevard  of  Stras- 
bourg running  up  to  the  rail- 
Avay  terminus  of  that  name. 

IndeecI  ! 

Yes  ;  a  kind  of  street  of  ease  for 
the  faubourgs  St.  Denis  and 
St.  Martin. 

A  very  large  street  it  must  be? 

It  must  ;  it  is  likely  to  be  con- 
tinued  too  to  our  right  down 
to  the  Place  du  Châtelet. 


I.a  Porte  Saint-:^Iartin. 

Ah!...  Qu'est-ce  que  ceci?  un 
second  arc  de  triomphe  ! 

Oui,  en  l'honneur  du  même  mo- 
narque ;  mais ,  à  côté  de  l'au- 
tre, c'est  un  simple  guichet. 

Vous  avez  raison.  Qu'est-ce  que 
ces  colonnes  qui  ont  l'air  d'être 
en  bronze,  et  que  je  vois  dissé- 
minées le  long  du  faubourg 
Saint-Martin  ? 

Des  vespasiennes  en  fonte. 

Ah  1  Elles  paraissent  bien  supé- 
rieures à  celles  que  je  remar- 
quais le  long  du  boulevard. 

Donnez  un  coup  d'oeil  par  ici  à  la 
rue  Saint-Martin. 

Encore  une  belle  et  vieille  rue. 

En  effet.  A  la  première  ou  se- 
conde rue  en  descendant,  vous 
trouvez  le  Conservatoire.... 

Encore  un  Conservatoire? 

Oui ,  mais  c'est  le  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers. 

Vraiment  ! 
5G 


Porte  Saint  :viartin. 

Oh!...    Wlmi  's   this?  another 

triumphal  arch  : 
Yes,  in  honour  of  the  same  mo- 

narch  ;  but  a  mère  gale-\vay, 

compared  to  the  first. 
And  so  it  is,  to  be  sure.  Pray, 

what  are  those  bronze-lojking 

columns  now  I  see  scattered 

along   the   rue    du    faubourg 

Saint  Martin? 
Cast  iron  vespasiennes. 
Indeed  !    They   seem  vastly  su-» 

perior  to  those  I  noticed  along 

the  boulevard. 
Cast  your    eye    down  the    rue 

Saint  Martin. 
Another  splendid  old  street. 
It  is.    One  or  two  streets  down 

to  the  left,  you  hâve  the  Con- 

servatory.... 
What  î   another   Consorvatory  ? 
Yes,  but  a  Conservatory  for  Arts 

and  Trades. 
Indeed  ! 
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Fondé  en  i  794  parla  Convention, 
pour  le  perfectionnement  des 
outils ,  des  instruments  et  des 
machines  de  tout  genre. 

\h! 

Il  renferme  une  collection  de 
machines  très-complète  et  très- 
intéressante  ;  entre  autres , 
celles  de  ce  génie  si  extraordi- 
naire qui  se  forma  lui-même, 
Vaucanson. 

Cela  mérite  d  être  vu. 

Assurément.  Depuis  1810,  des 
professeurs  y  sont  attachés 
pour  faire  des  cours  aux  arti- 
sans et  aux  ouvriers. 

Sur  quoi  ? 

Sur  le  dessin,  l'ornement,  l'ar- 
chitecture.... 

Ah! 

Sur  l'algèbre,  la  géométrie,  la 
chimie,    que  sais -je  encore? 

Y  a-t-il  des  pensionnaires  comme 
à  l'autre  Conservatoire? 

Non  ;  mais  tous  ceux  qui  veulent 
venir  sont  instruits  gratis. 

C'est  une  admirable  institution. 
Rien  de  semblable  dans  notre 
pays  de  manufactures. 

C'est^e  qu'on  m'a  dit. 

Et  c'est  la  vérité. 

J'ai  appris,  de  plus,  auprès  de 
certains  de  vos  compatriotes , 
que  quand  ils  veulent  voir  un 
modèle  de  machine  qui  fait 
honneur  au  génie  anglais,  il 
leur  faut  venir  à  Paris. 

C'est  assez  mortifiant. 

l)errièrele  Conservatoire  se  trou- 
ve le  marché  Saint-Martin ,  et 


Founded  by  the  Convention  in 
4  794,  for  the  improvement  of 
ail  sorts  of  tools,  implements 
and  machinery. 

Oh! 

It  contains  a  very  complète 
and  very  inleresting  collection 
of  machines;  among  others 
those  of  that  most  extraordi- 
nary  self  taught  genius  Vau- 
canson. 

Worth  seeing  they  must  be. 

They  are.  Professors  hâve  been 
appointed,  since  1810,  to  give 
lectures  to  mechanics  and  op- 
eratives. 

Onwhat? 

On  drawing,  ornament,  archi- 
tecture.... 

Oh! 

On  algebra,  geometry,  chemis- 
try,  and  what  not? 

Are  there  boarders  as  at  the 
other  Conservatory  ? 

None;  only  ail  corners  are  taught 
gratuitously. 

Admirable  institution  !  We  hâve 
none  such  in  our  manufac- 
turing  land. 

I  am  told  you  hâve  not. 

It  is  a  fact. 

I  hâve  been  further  informed  by 
countrymen  of  yours ,  that 
Avhen  they  ^vish  to  see  any 
mechanical  model,  that  does 
honour  to  British  genius,  they 
must  come  over  to  Paris. 

Mortifyingenough  that. 

Behind  the  Conservatory  lies  Ihe 
Saint     Martin    market,    and 
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derrière  ce  marché  les  fa- 
meuses Madelonnettes. 

Un  asile  de  femmes  repentantes, 
comme  chez  nous  ? 

Oui ,  excepté  que  ce  fut  jusqu'en 
1790  un  couvent  de  correc- 
tion. 

Et  depuis? 

On  s'en  est  servi  comme  d'une 
prison  pour  des  malfaiteurs 
de  tout  genre. 

Ah  !  Et  où  enferme- t-on  les  fem- 
mes ? 

A  Saint-Lazare. 

Rue  du  Faubourg-Saint-Denis? 

Précisément. 

C'est  l'église  Saint-Nicolas,  je 
suppose  ,  qui  s'avance  là? 

Je  vois  que  vous  vous  rappelez 
l'avoir  déjà  aperçue. 

Oui ,  depuis  le  quai.  La  chaussée 
a  été  considérablement  baissée 
ici. 

Oui  ;  et  ces  murs  droits,  ces  de- 
grés, ces  barreaux  des  deux 
côtés  ne  sont  pas  trop  gracieux. 

Certainement,  d'ici  où  nous 
sommes  cela  ressemble  à  une 
prison.  Qu'est-ce  que  ce  grand 
édifice  public  à  notre  gauche? 

Le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  dont  on  voulut  d'a- 
bord faire  un  Opéra. 

Ah! 

Il  s'éleva  en  l'espace  de  soixante- 
quinze  jours. 

Si  vite  que  cela  !  Il  a  cependant 
tout  l'air  d'un  vaste  et  solide 
bâtiment. 

Ce  n'est  pourtant  que  bois  et  que 
plâtre;   on   Touvrit    en  1781 


beyond  that  again  the  famous 

Madelonettes. 
A    Magdalen    Asylum   as    \vith 

us? 
Yes,  except  that  it  was  a  disci- 

plinary    couvent    so    late   as 

1790." 
And  since  then  ? 
It  has  been  used  as  a  prison  for 

maie  offenders  of  one  kind  or 

other. 
Oh!  And  ^vhere  are  your  femaie 

prisoners  kept  ? 
In  the  prison  of  Saint  Lazare. 
Rue  du  Faubourg  Saint  Denis? 
Precisely. 

St.  Nicholas  church  that,  I  sup- 
pose, standing  out? 
You  remember  having  a  glimpse 

of  it,  I  see. 
I  do,  from  the  Quay.    The  car- 

riage-road  has  been  enormous- 

]y  lowered  hère. 
It  has;  and  the  steep  walls,  steps 

and  raiiing  on  bolh  sides  are 

anything  but  graceful. 
They  certainly  hâve  a  gaol  look- 

ing  aspect  to  us  down  hère.. 

What  large  public  building  is 

that  on  our  ieft  ? 
The  Porte  Saint  Martin  Théâtre, 

intended  at  fir=t  to  hâve  been 

an  Opéra  Ilouse. 
Oh! 
And  run  up  in  Ihe  space  of  se- 

venty  five  days. 
In  so  short  a  space  of  time  !   A 

large  solid  building  it  is,  to  ail 

appearance. 
Kothing  but   wood   and  plaster 

though;  it  was  opened  in  1781 
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pour  y  jouer  Topera ,  et  il  de- 
meura ainsi  jusqu'en  179i. 

iMais  qu'y  joue-t-on  à  présent? 

Des  drames,  des  comédies-vau- 
devilles, des  ballets,  tout,  ex- 
cepté des  opéras.  Voulez-vous 
descendre  ici  une  minute? 

Pourquoi?  [chose. 

Je   veux  vous  montrer  quelque 

Qu'est-ce? 

Montons  sur  le  trottoir  qui  s'é- 
lève à  notre  droite. 

Eh  bien  !  nous  y  voici. 

Regardez  un  peu  derrière  vous, 
du  côté  par  où  nous  sommes 
venus. 

C'est  une  vue  admirable,  un  vrai 
panorama. 

En  effet,  du  moins  pour  une 
bonne,  partie  du  boulevard 
Bonne-Nouvelle. 

Quel  tableau  animé  ! 

Descendons  maintenant;  repre- 
nons notre  voiture  et  conti- 
nuons. 


as  an  Opera-House ,  and  con- 
tinued  so  till  179i.         [now? 

And  ^vhat   is   performed    in    it 

Dramas ,  vaudeville  -  comédies , 
ballets,  anything  but  opéras. 
Will  you  step  down  hère  a  mi- 
nute? 

Why? 

I  wish  to  show  you  something. 

Whatisit? 

Let  us  get  up  on  the  raised  foot- 
palh  to  our  right. 

Well.  hère  we  are. 

Now  just  glance  your  eye  back 
in  the  direction  you  hâve  tra- 
velled. 

Admirable  view,  quite  a  pano- 
rama. 

It  is,  for  a  good  way  back  the 
Bonne  Nouvelle  Boulevard  at 
least. 

What  an  animated  picture  ! 

Let  us  move  down  now,  and  get 
into  our  cab  once  more,  and 
on. 


I.c  Cliàtean-d'Eaii. 

Encore  un  théâtre  à  gauche! 
L'Ambigu-Comique,  un  bâtiment 

passablement  long. 
Oui,  et  qui  a  Tair  fort  mesquin. 
C'est  vrai,  du  côté  du  boulevard; 

mais  la  façade  n'est  pas  là  : 

tenez ,  voyez. 
C'est  passable;  mais  il  y  a  une 

rangée  de  colonnes   de    trop 

pour  une  façade  comme  cela. 


Château  d'Eau. 

Another  théâtre  to  our  left  ! 
The   Ambigu  Comique ,    rather 

lengthy. 
Yes ,  and  very  mean-looking  too. 
True,  on  the  Boulevard  range; 

but  its  frontage  is  elsewhere  : 

there,  see. 
Tolerable  :  but  a  tier  of  columns 

too  many,  I  think,  for  such  a 

front. 
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On  l'a  bâti  en  1828,  en  moins 
de  dix  niQJs,  et  il  est  presque 
tout  en  fer. 

Vraiment  ! 

C'est  peut-être  le  plus  vaste  théâ- 
tre de  Paris  ;  la  salle  peut  con- 
tenir deux  mille  spectateurs. 

Qu'est-ce  que  ce  monument  cir- 
culaire avec  deux  bassins  l'un 
au-dessus  de  l'autre? 

Le  Chàteau-d'Eau  et  sa  magni- 
fique cascade;  autour  des  de- 
grés qui  y  conduisent  s'amas- 
sent des  bandes  d'enfants  et  de 
flâneurs. 

(^est  un  coup  d'oeil  agréable.  La 
fontaine  est  ornée  de  lions  par 
couples,  qui  lancent  de  l'eau; 
ils  sont  d'une  forme  singulière. 

C'est  la  forme  qu'on  appelle  hé- 
raldique ou  antique. 

C'est-à-dire  la  plus  éloignée  pos- 
sible de  la  nature? 

Oui;  c'est  une  de  nos  plus  belles 
fontaines  :  les  eaux  commen- 
cèrent à  jouer  le  1 5  août  1811. 

Le  jour  de  la  fête  de  Napoléon  ? 

Oui. 

D'où  vient  l'eau? 

Du  canal  de  l'Ourcq. 

Quel  étalage  de  fleurs! 

C'est  un  de  nos  nombreux  mar- 
chés aux  fleurs:  il  se  tient  ici 
deux  fois  la  semaine.  Derrière 
le  Chàteau-d'Eau  il  y  a  des 
cafés-concerts. 

Qu'est-ce  que  c'est? 

Des  endroits  où,  pour  le  prix  de  sa 
bouteille  de  l»iere.  de  son  grog, 
de  sa  tasse  de  café,  on  entend 
des  chanteurs  des  deux  sexes. 


It  was  built  in  1828,  in  !ess  than 
ten  months,  and  most  of  it  in 
iron. 

Indeed 1 

The  largest  play-house,  perhaps, 
in  Paris;  having  room  for  two 
thousand  spectalors. 

[  say,  what  circular  érection  may 
this  be  before  us,  basin  above 
basin? 

The  Château  d'Eau,  with  itsmag- 
niticent  cascade,  round  the 
steps  leading  lo  ^vhich  are 
congregated  hosts  of  children 
and  idlers. 

A  pleasing  sight.  The  fountain 
has  got  double  lions  spouting 
water;  they  are  of  a  singular 
shape. 

Of  the  shape  termed  heraldic  or 
antique. 

That  is,  as  far  removed  from 
nature  as  possible? 

Precisely;  one  of  our  finest  foun- 
tains  :  the  waters  came  into 
play  on  the  1  oth  August,  \  81 1 . 

Oh  I  on  Saint  Xapoleon's  day  ? 

Yes.  [from  ? 

Where  is    the    water    supplied 

From  the  Ourcq  Canal. 

What  a  display  of  flowers  ! 

Another  of  our  many  flower 
markets,  held  hère  twice  a 
^veek.  Behind  the  Chàteau- 
d'Eau  you  meet  with  cafés  con- 
certs. 

What  are  they? 

Places  Nvhere  in  paying  for  béer, 
grog,  or  a  cup  of  coffee  ,  you 
may  hear  singing  from  cho- 
risters  of  both  sexes. 
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De  bons  chanteurs? 

J'ai  dit  des  chanteurs,  et  non  de 
bons  chanteurs.  On  peut  tou- 
tefois par-ci  par-là  entendre 
un  air  comique  attaqué  avec 
assez  d'entrain. 

Eh  bien  ,  c'est  toujours  cela. 

Dans  ce  même  coin,  quand  il  se 
trouve  deux  ou  trois  jours  de 
fêle  de  suite ,  on  peut  voir  le 
drame  dans  toute  sa  primitive 
simplicité. 

De  quoi  voulez-vous  parler? 

De  spectacles  forains  où  l'impro- 
visation est  tout  excentrique. 

Ahl 

Des  trompettes ,  des  tambours , 
des  cymbales  ,  des  flageolets, 
avec  toute  une  cohue  de  per- 
sonnages dramatiques. 

Voilà  qui  sent  le  vieux  temps. 

Oui,  c'est  un  véritable  divertis- 
sement pour  les  étrangers,  sur- 
tout pour  les  Anglais. 


Good  singing? 

I  said  singing,  not.  good  sing- 
ing. You  may  ,  however  , 
chance  to  hear  a  comic  strain 
11  ow  and  tlicn  sung  to  some 
purpose. 

^^'ell ,  that  's  something. 

In  that  same  corner,  when  we 
hâve  two  or  three  fête  days 
running,  you  may  see  the 
drama  in  its  original  simpli- 
city. 

How  do  you  mean? 

Booth  exhibitions  in  ail  their  ex- 
tempore  eccentricity. 

Oh: 

Trumpets,  and  drums,  and  cym- 
bals,  and  flageolets  with  a 
whole  rabble  rout  of  dramatis 
personae. 

Redolent  of  old  times  that. 

Yes,  quite  a  treat  to  foreigners 
that  i s,  more  especially  to  En- 
dishmen. 


Boulevard  du  Teiuple. 

Le  boulevard  Saint-Martin  finit 

ici,  à  ce  que  je  vois. 
Oui;  rueduFaubourgduTemple. 
Je  m'en  aperçois. 
C'est  le  plus  petit  des  faubourgs 

de  Paris,  et  il  est  traversé  par 

le  canal  Saint-Martin. 
Où  va-t-il? 
A  la  banlieue  et  aux  hauteurs  de 

Belleville. 
Ah! 


Boulevard  du  Temple. 

The  Saint  Martin  boulevard  ends 
hère,  I  see.  [Temple. 

It  does;   rue    du    Faubourg  du 

So  Isee. 

The  shortest  of  our  Paris  fau- 
bourgs, and  crossed  by  the 
Saint  Martin  canal. 

Where  does  it  run  to? 

To  the  suburb  and  heighls  of 
Belleville. 

Oh! 
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Il  est  renommé  pour  sa  Courtille. 

Pour  quoi  ? 

Sa  Courtille ,  nom  donné  autre- 
fois en  général  à  un  jardin. 

Eh  bien  ? 

C'était  un  endroit  très-fréquenté 
par  les  galants  de  la  cour  du 
temps  du  Régent. 

Par  plaisir? 

Oui. 

Et  à  présent? 

Il  est  occupé  par  une  foule  de 
cabarets,  de  chacun  desquels 
on  peut  entendre,  le  dimanche 
et  le  lundi  surtout,  le  bruit  de 
la  vaisselle ,  le  son  de  la  mu- 
sique, et  les  pas  bruyants  des 
danseurs. 

J'ai  entendu  dire  que  c'est  ce  qui 
se  fait  parlout  à  vos  barrières. 

C'est  une  habitude  des  classes 
inférieures.  La  descente  de  la 
Courtille  passait  pour  valoir  la 
peine  d'être  vue. 

Qu'est-ce  que  ce  peut  être? 

Le  retour  des  masques  à  Paris  le 
mercredi  des  cendres ,  après 
une  nuit  consacrée  au  tapage 
et  au  plaisir. 

Alors  on  fait  encore  le  carnaval 
chez  vous? 

Oui:  mais  ce  n'est  plus  ce  que 
c'était  autrefois. 

Ah  I...  Rue  du  Temple? 

Elle  descend  jusqu'à  l'Hôtel  de 
ville;  vous  l'avez  traversée 
dans  votre  course  par  la  rue 
de  la  Verrerie. 

C'est  vrai. 

La  seconde  rue  à  votre  droite,  en 
descendant  la  rue  du  Temple, 


Famous  for  its  Courtille. 

For  what? 

Its  Courtille,  a  gênerai  name  for 
a  garden  of  old. 

Weir? 

A  spot  much  frequented  in  the 
régent  d'Orléans'  time  by  the 
court  gallants. 

In  quest  of  pleasure? 

Yes. 

And  now? 

Taken  up  by  a  host  of  public 
houses  from  every  one  of  which 
may  be  heard,  on  sundays 
chielly  and  mondays,  the 
clatter  of  dishes,  the  sound  of 
music,  and  the  busy  tread  of 
thedancers. 

This  I  understand  to  be  a  gêne- 
rai thing  at  your  barriers. 

Among  thelower  classes.  The  co- 
ming  downof  the  Courtille  has 
been  deemed  a  sight  worth 
seeing. 

And  what  may  that  be  ? 

The  return  to  Paris  of  the  mask- 
ers  on  ash  wednesday,  after  a 
nigbt  devoted  to  uproarious 
pleasure. 

Then  the  carnival  is  still  kept  up 
hère? 

It  is;  but  nothing  like  what  it 
used  to  be. 

Oh!...  Rue  du  Temple? 

Running  dovvn  to  the  Hôtel  de 
ville  ;  you  crossed  it  on  your 
way  through  rue  de  la  Ver- 
rerie. 

Soldid. 

On  the  second  street  to"  your 
right,  down  rue  du  Temple, 
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est  la  rue  Notre-Dame  de  Na- 
zareth. 

Eh  bien? 

Dans  cette  rue ,  au  n°  4  5,  est  la 
principale  entrée  de  la  syna- 
gogue. 

C'est  donc  un  quartier  de  juifs? 

C'est  un  quartier  commerçant,  et 
par  conséquent  on  doit  s'at- 
tendre à  y  trouver  des  juifs. 

Est-ce  leur  seule  synagogue? 

C'est  la  principale.  Vous  entrez 
maintenant  sur  le  boulevard 
des  théâtres. 

Ah! 

Renommé  jadis  pour  ses  specta- 
cles forains,  maintenant  il  offre 
aux  regards,  là  sur  la  gauche  , 
tout  un  groupe  de  théâtres. 

J'en  aperçois  un  qui  se  nomme 
Théâtre  lyrique. 

Oui,  ou  Opéra  impérial  :  le  troi- 
sième théâtre  lyrique  de  Paris. 

Le  troisième? 

Oui ,  quoique 'ce  ne  fut  pas  dans 
Torigine  un  théâtre  Ivrique. 

Non  ?  ^ 

Non  ;  on  l'a  bâti  il  y  a  quelques 
années  pour  un  de  nos  plus 
grands  romanciers,  Dumas.... 

Alexandre  Dumas!  c'est  un  nom 
bien  connu  en  Angleterre. 

Pour  y  représenter  des  drames 
historiques,  et  de  là  son  pre- 
mier nom  :  Théâtre  historique. 

L'entrée  est  bien  étroite. 

Impossible  de  la  faire  plus  grande. 

Les  fresques  de  cet  hémicycle 
sont  assez  bien  peintes.  Quelle 
salle  est-ce  à  l'intérieur? 

Je  ne  saurais  trop  vous  dire.  Je 


you  hâve  rue  Notre  Dame  de 
Nazareth. 

What  ofil? 

There,  n^lo,  you  hâve  the  prin- 
cipal outrance  to  the  syna- 
gogue. 

A  jewish  quarter  then? 

A  commercial  quarter,  and  there- 
fore  such  as  jews  may  be  ex- 
pected  to  inhabit. 

Is  that  their  sole  synagogue? 

Their  chief  one.  "\'ou  are  now  en- 
leringupon  the  theatrical  bou- 
levard. 

Oh! 

Yes,  renowned  for  its  booth  ex- 
hibitions ofold,  and  now  offer- 
ing  to  view  a  whole  cluster  of 
play-houses  to  your  left. 

I  observe  one  called  Lyrical  théâ- 
tre. 

Yes,  or  Impérial  Opéra  :  thethird 
lyrical  house  in  Paris. 

Thethird-? 

Yes,  though  not  originally  a  ly- 
rical théâtre. 

No? 

No  ;  it  was  built  a  few  years  ago 
for  one  of  our  ablest  novelists, 
Dumas.... 

Alexander  Dumas!  a  name  Avell 
known  in  England. 

For  historical  dramas ,  hence  its 
original  name  :  Théâtre  histo- 
rique. 

A  very  confined  entrance. 

No  room  for  a  larger. 

A  pretty  semi-circular  range  of 
frescoes.  "What  sort  of  a  house 
is  it  inside? 

I  can't  wellsav.  I  should  Ihink  it 
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crois  qu'elle  a  été  dessinée  sur 
le  modèle  d'un  pénitencier. 

Qu'entendez-vous  par  là? 

Les  spectateurs  voient  la  scène, 
mais  ils  se  voient  peu  ou  point 
les  uns  les  autres. 

Par  exemple  1 

C'est  la  vérité  :  les  loges  peuvent 
deviner  la  position  da  parterre; 
mais  le  parterre  ne  saurait  de- 
viner où  sont  les  loges. 

Et  on  jouait  là,  me  disiez-vous, 
des  drames  historiques? 

Oui,  et,  mérite  à  part,  cela  res- 
semblait à  quelques  pièces  de 
votre  Shakspeare. 

Comment  cela  ? 

Mais  la  première  partie  pourune 
soirée ,  et  la  deuxième  pour  le 
lendemain  ;  le  public  a  fini  par 
se  fatiguer  de  ces  drames  his- 
toriques en  deux  séances. 

Ah  I  et  l'entreprise  a  été  coulée  ? 

Oui. 

Théâtre  National? 

Oui .  pour  des  pièces  à  tableaux, 
des  féeries,  etc.  [Cirque. 

Je  vois  écrit  au-dessus  :  Ancien 

Le  vieux  Cirque  olympique. 

Un  nom  imposant. 

Il  est  fameux  pour  ses  grandes 
parades  militaires,  biillantes 
réminiscences  de  l'Empire. 

Ah: 

C'est  là  que  notre  populace 
charmée  apprenait  le  soir  com- 
ment une  poignée  de  braves 
Français  pouvait  mettre  en  dé- 
route des  bataillons  autri- 
chiens, prussiens,  russes.... 

Et  anglais ,  je  présume  ? 


\vas  planned  on  the  peniten- 
tiary  System. 

How  do  you  mean  ? 

The  spectators  see  the  stage, 
but  little  or  nothing  of  each 
other. 

Nonsense  ! 

A  fact  :  the  boxes  may  guess  at 
the  pit  ;  but  the  pit  has  n't  the 
slightest  notion  whereabouts 
the  boxes  are. 

Ilistorical  dramas,  I  think  you 
said ,  were  played  Ihere  ? 

Yes,  and  bating  merit,  dramas 
not  unlike  some  of  your  Shak- 
speare's. 

How? 

Why,  Part  I  for  one  night,  and 
Part  II  for  anolher;  the  pub- 
lic got  tired  at  last  of  his- 
torical  dramas  in  two  sit- 
tings. 

Oh  1  and  the  thing  failed  ? 

Yes. 

National  Théâtre? 

Yes,  for  tableaux  pièces,  fairy 
spectacles,  and  what  not? 

Old  Circus,  I  see  written  above. 

The  old  Olympic  Circus. 

A  lofty  name  that. 

Renowned  for  ils  grand  military 
exhibitions,  brilliant  réminis- 
cences of  the  Empire. 

Oh! 

There  our  delighted  populace 
were  nightly  taught  how  a 
handful  of  gallant  Frenchmen 
could  put  to  flight  whole  bat- 
talions  ofAustrians,  Prussians. 
Russians.... 

And  English,  I  suppose  ? 
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Pourquoi  pas? 

Eh  bien,  notre  Anglais  Aslley 
fait  voir  à  Londres  le  revers  de 
la  médaille. 

Il  ne  fait  que  son  devoir.  Mais 
cela  me  rappelle  votre  rensei- 
gnement, le  jour  de  notre  pre- 
mière excursion. 

Quel  renseignement? 

Qu'Astley  vint  ici  du  temps  du 
Directoire,  en  1793. 

C'est  la  vérité. 

Je  m'en  suis  informé. 

E'.i  bien  ? 

Il  est  venu  beaucoup  plus  tôt, 
du  temps  de  l'anglomanie  de 
n83. 

Si  tôt  que  cela  ! 

Oui,  et  il  joua  dans  un  cirque 
qui  lui  appartenait,  n°  2+,  rue 
du  Faubourg-du-Temp!e. 

Tout  près  d'ici. 

Oui;  en  ITSi,  il  fut  remplacé 
par  notre  Franconi. 

Ah: 

En  1802,  Franconi  et  sa  troupe 
jouèrent  dans  le  jardin  des  Ca- 
pucines. 

Près  du  boulevard  de  ce  nom? 

Oui ,  et  ensuite  ,  rue  Mont-Tha- 
bor,  vers  1807. 

Mont-Thaborl  De  quel  côté  est 
celte  rue? 

Elle  traverse  la  rue  Castiglione, 
et  est  parallèle  à  la  rue  de 
Rivoli. 

Je  vois. 

Franconi  revint  à  son  ancienne 
salle,  rue  du  faubourg  du 
Temple,  où  il  continua  de 
jouer  jusqu'en  1826. 


Why  not? 

Well,  our  English  Astley  gives 
the  reverse  of  the  picture  in 
London. 

As  in  duty  bound.  But  this  re- 
minds  me  of  a  statement  of 
yours  on  our  first  day's  ex- 
cursion. 

What  statement? 

That  Astley  came  over  hère,  in  the 
time  of  the  Directory,  in  1795. 

So  he  did. 

I  hâve  enquired  into  that. 

WeH  ? 

He  came  over  hère  a  good  deal 
earlier,  during  the  anglomania 
of1783. 

So  early  I 

Yes,  performingin  a  circus  of  his 
own,  n°  24,  rue  Faubourg  du 
Temple. 

Ilard  by. 

"i'es;  in  178i,  he  was  succeeded 
bv  our  Franconi. 

Ohf 

In  1802,  Franconi  and  his  Com- 
pany performed  in  the  Capu- 
chin  nunnery  garden. 

Near  the  so  called  boulevard? 

Yes,  and  subsequently,  Rue 
Mount  Tabor,  about  1807. 

Mount  Tabor!  Whereabouts  is 
that  Street? 

It  runs  across  rue  Castiglione, 
and  parallel  to  the  rue  Ri- 
voli. 

I  see. 

Franconi  returned  to  the  old 
place ,  rue  du  Faubourg  du 
Temple,  where  he  continued 
till  1826. 
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Et  qu'arriva-t-il  alors? 

Ce  qui  arrive  une  ou  deux  fois  ici 
à  tout  théâtre  :  il  a  pris  feu  et 
a  été  entièrement  consumé. 

Ah! 

On  l'a  reconstruit  à  sa  place  ac- 
tuelle ,  et  ouvert  en  1 827. 

Ah  !.. .  Théâtre  des  Folies  drama- 
tiques? 

Bâti  en  1831  sur  l'ancien  empla- 
cement de  l 'Ambigu-Comique; 
c'est  un  théâtre  de  drames  et 
de  vaudevilles. 

Théâtre  de  la  Gaieté  :  le  qua- 
trième édifice  du  même  nom, 
si  je  lis  bien  l'inscription. 

Le  quatrième,  oui ,  mais  pas  du 
même  nom. 

Fondé  en  1760  par  un  certain 
Nicolet,  à  ce  que  je  vois. 

Oui,  un  habile  directeur,  dont 
les  heureux  expédients,  en  fait 
de  représentation,  ont  donné 
naissance  à  un  proverbe. 

Et  lequel?  [chez  Nicolet. 

De  plus  fort  en  plus  fort,  comme 

Un  proverbe  n'est  rien  sans  la 
manière  de  s'en  servir. 

Mon  Dieu  !  cela  se  dit  de  gens  qui 
s'arrangent  pour  faire  des  bé- 
vues coup  sur  coup. 

Ah!  je  comprends. 

Mais  Nicolet  est  renommé  pour 
quelque  chose  de  mieux. 

Oui? 

Pour  avoir  donné  aux  directeurs, 
ses  collègues  un  bel  exemple. 

Et  lequel? 

Son  théâtre  est  le  premier  qui  ait 
joué  au  bénéfice  des  victimes 
d'incendies. 


What  happened  then  ? 

Justwhat  happens  once  or  twice 
to  every  théâtre  hère  :  it  took 
fire,  ^vas  burnt  down. 

Oh! 

Was  rebuilt  where  it  now 
stands,  and  opened  in  1827. 

Oh  !.. .  Théâtre  des  Folies  drama- 
tiques? 

Built  in  1831,  on  the  old  site  of 
the  Ambigu  Comique  ;  a  théâ- 
tre for  playing  dramas  and  vau- 
devilles. 

Théâtre  de  la  Gaieté  :  the  fourth 
édifice  of  the  name,  if  I  read 
the  inscription  right. 

The  fourth,  indeed,  but  not  of 
that  name. 

Founded  in  1760  by  one  Nicolet, 
I  perçoive. 

Yes,  a  clever  manager,  whose 
lucky  shifts,  in  the  \vay  of 
représentation,  gave  rise  to 
a  proverb. 

AYhat  proverb? 

Finer  and  finer,  as  at  Nicolet's. 

A  proverb  is  nothing  unless  you 
know  how  to  use  it. 

Why,  it  is  said  of  people  that 
contrive  to  get  out  of  one 
blunder  into  anuther. 

Oh!  Isee. 

But  Nicolet  isrenowned  for  some- 
Ihing  better. 

He  is? 

For  setting  his  fellow-managers 
a  noble  example. 

What  example? 

His  was  the  first  théâtre  that 
ever  played  for  the  benefit  of 
sufîerers  by  fire. 
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Ah!  vraiment? 

Oui:  la  première  représentation 
de  ce  genre  eut  lieu  à  cet  en- 
droit-ci, en  1777. 

Eh  bien  !  c'est  un  trait  honorable. 
Théâtre  des  Funambules? 

On  y  a  dansé  sur  la  corde  jus- 
qu'en 1830. 

Et  depuis? 

On  y  joue  des  vaudevilles ,  des 
drames,  des  pantomimes  où 
figun*!  l'adroit  Arlequin. 

Ahl...  et  ce  dernier  :  Théâtre 
des  Délassements-Comiques? 

Il  a  été  bâti  en  1841,  à  la  place 
de  celui  de  la  fameuse  madame 
Saqui. 

Saqui  I  dont  les  prouesses  sur 
la  corde  firent  ombre  quelque 
temps  à  Kean  et  à  Shakspeare? 

A  Shakspeare? 

Oui;  jai  entendu  bien  souvent 
mon  père  parler  des  hauts 
faits  et  des  succès  prodigieux 
de  Mme  Saqui  à  Londres. 

Ma  foi ,  le  fils  peut  avoir  l'occa- 
sion den  parler  aussi. 

Comment  cela? 

Elle  danse  sur  la  corde  tendue,  à 
soixante  et  treize  ans,  et  sa 
jambe  est  aussi  sûre  que  jamais. 

A  cet  âge,  je  ne  tiendrais  guère  à 
la  voir. 

Peut-être  avez-vous  raison. 

Danse-t-on  toujours  sur  la  corde 
aux  Délassements-Comiques? 

Non  :  depuis  1830,  on  y  joue  le 
drame  et  le  vaudeville. 

Il  paraît  que  1830  a  été  une  épo- 
que d'émancipation  générale. 

Pour  les  théâtres,  oui. 


Oh!  indeed? 

Yes:  the  first  performance  ofthe 

kind  took  place  on  tliat  spot, 

in  1777. 
Well,  that  is  honourable.  Théâtre 

des  Funambules? 
A   place    for    rope-dancing    till 

^830. 
And  since  then? 
A'audevilles  and  dramas;  clever 

Harlequin  pantomimes  too  are 

played  there. 
Ohl...   and    this  last  :  Théâtre 

des  Délassements  Comiques  ? 
Built  in  1841  that  théâtre  was, 

on  the  site  ofthe  famous  Ma- 

dam.e  Saqui's. 
Saqui  1  she  whose  acrobatie  feats 

threw  Kean  and  Shakspeare  for 

a  time  into  the  shade? 
Shakspeare? 
Yes,  I  hâve  heard  my  falher  of- 

ten  talk  of  Madame  Saqui  and 

her  prodigious  feats  and  S-uc- 

cess  in  London. 
Well,  the  son  may  hâve  occa- 
sion to  talk  of  her  too. 
How  ? 
Why  she  treads  the  tight  rope, 

atseventy  three,  and  with  as 

firm  a  st^p  as  e^•er. 
Well,  at  that  âge  I  should  n't  like 

to  see  her. 
Perhaps  not. 
Does  rope-dancing  go  on  at  the 

Dela^^ements  Comiques? 
No  :    dramas    and    vaudevilles 

since  1830. 
A  period  of  gênerai   émancipa- 
tion 1830  seems  to  bave  heen. 
For  théâtres,  ves.  . 
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Voilà  un  quartier  assez  gai. 

11  a  été  bien  triste  aussi. 

En  vérité  !  comment  donc  ? 

Voyez-vous  cette  grande  maison, 
n»  42? 

Eh  bien? 

Elle  a  été  bâtie  en  1842,  à  la 
place  occupée  par  le  misérable 
bouo;e  d'où  la  machine  de  Fies- 
chi  fit  un  effet  si  meurtrier. 

Sur  le  cortège  du  roi? 

Oui,  le  28  juillet  1835. 

Cela  dut  être  une  scène  effroya- 
ble. 

En  effet;  on  porta  les  morts  et  les 
blessés  dans  le  jardin  de  ce 
café  que  voilà  de  l'autre  côté. 

Le  café  Turc?  11  a  l'air  magnifi- 
que. 

Oh  1  ses  beaux  jours  sont  passés; 
mais  c'est  encore  un  café  res- 
pectable. 

Rue  Chariot  ? 

Du  nom  d'un  riche  financier. 

Au  Cadran  Bleu.  Voilà  un  res- 
taurant qui  a  l'air  bien  massif. 

C'est  vrai ,  grâce  au  canon  de 
juin. 

De  juin? 

Il  a  été  criblé,  percé  à  jour  par 
les  balles  et  les  boulets. 

On  l'a  donc  rebâti  ? 

Sans  doute. 

J'avais  tout  à  fait  oublié  ces  af- 
faires de  juin. 

Si  vous  aviez  vu  comme  moi  le 
boulevard  tout  encombré  d'in- 
fanterie ,  de  cavalerie  et  d'ar- 
tillerie, vous  n'auriez  pas  si- 
tôt oublié  les  affaires  de  juin. 

Je  le  crois  bien.  Le  Cadran  Bleu 


Well,  Ihis  seems  a  merry  spot. 

It  has  been  a  mournful  one  too. 

Indeed!  how? 

Do  vou  observe  that  large  house, 
n°42? 

Well? 

It  was  built  in  1842,  on  the  spot 
covered  by  the  wretched  hovel 
whence  the  machine  of  Fieschi 
took  such  murderous  effect. 

On  the  king's  train? 

Yes,  28  July,  1835. 

A  frightful  scène  that  must  hâve 
been. 

It  was  ;  the  dead  and  wounded 
\vere  carried  into  the  garden 
of  that  café  over  the  way. 

Café  Turc  ?  Splendid  looking 
coffee-house  that. 

Ohl  its  palmy  days  are  over 
now  ;  still  a  respectable  place 
though. 

Rue  Chariot  ? 

From  a  rich  financier  so  called. 

Cadran  Bleu.  A  most  massive 
looking  restaurant  that  is. 

It  is,  thanks  to  the  cannon  of 
June. 

Of  June? 

Itwas  honey-combed,  absolutely 
gutted  by  balls  and  bullets. 

Rebuilt  then,  I  suppose  ? 

Of  course. 

I  had  quite  forgot  that  June 
affair. 

Had  you  seen  the  boulevard  lit- 
tered  -svith  infantry,  cavalry 
and  artillery,  as  I  did,  you 
would  not  so  soon  hâve  for- 
gotten  the  June  affair. 

I  dare  sav  not.     The    Cadran 
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doit  faire  des  affaires  considé- 
rables? 

Je  crois  que  oui. 

Est-il  un  peu  ancien? 

Mais  c'est  là  que  le  10  août  1792 
fut  tramé  par  le  parti  révolu- 
tionnaire. 

Le  10  août? 

Oui,  cette  seconde  et  si  outra- 
geuse  visite  qui  fut  rendue  aux 
tuileries  par  une  populace  fu- 
rieuse. 

Ah  !  je  me  souviens. 

Le  Cadran  Bleu  a  aussi  joui  pour 
un  temps  d'une  partie  de  la 
clientèle  du  bon  ton  qui  a  cessé 
de  fréquenter  les  ombrages  de 
la  vieille  Courtille. 

Ah  I  ah  :  Rue  d'Angoulème  à 
notre  gauche  ? 

Oui. 


Bleu  must  do  a  great  deal  of 
business  ? 

I  suppose  it  must. 

Is  it  of  any  standing? 

Why,  it  was  there  the  lOlh  of 
August  1792  was  concocted 
by  the  revolutionary  party. 

The'lOth  of  August? 

Yes,  that  second  and  most  out- 
rageons visit  paid  to  the  Tui- 
leries by  an  infuriated  popu- 
lace. 

Oh!  I  remember. 

The  Cadran  Bleu  enjoyed  toc  at 
one  time  part  of  the  genteel 
praclice  that  ceased  courting 
the  shades  of  the  old  Cour- 
tille. 

Oh!  oh!...  Rue  d'Angoulème  to 
ourleft? 

Yes. 


Bellevillc:  inénilniontant. 

Et  ces  jolis  coteaux  qu'on  voit 
au  bout  de  la  rue ,  avec  des 
maisons  jusqu'au  sommet? 

C'est  Belleville. 

Et  cet  immense  bâtiment  circu- 
laire avec  une  colonnade  en- 
gagée et  une  double  frise  ? 

Xotre  nouveau  cirque  d'hiver  ou 
Cirque  Napoléon. 

L'entrée  paraît  assez  mesquine. 

Cependant  il  y  a  d'un  côté  une 
amazone  à  cheval  qui  a  l'air 
d'être  en  bronze  ;  et  de  l'autre 
un  guerrier  nu .  à  cheval  aussi. 


Belleville;  :fIenilmontant. 

What  pretty  heights  are  those 
visible  through  it,  and  built 
to  the  very  summit  ? 

Belleville. 

What  huge  circular  mass  is  that 
with  engaged  columns  and 
double  frieze  ? 

Our  new  ^vinte^  or  Napoléon 
Circus. 

The  entry  looks  bald  enough. 

And  yet  there  is  a  mounted 
bronze  looking  Amazon  on  one 
side  of  it,  and  a  naked  mount- 
ed warrior  on  the  other. 
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L'un  et  l'autre  sont  trop  grêles; 
d'ailleurs  ils  sont  écrasés  par 
la  masse  de  l'édifice.  Rue  des 
Filles  -  du  -  Calvaire  à  notre 
droite? 

Oui ,  elle  va  se  jeter  dans  la  rue 
Vieille  du  Temple. 

Je  me  rappelle.  Rue  Ménilmon- 
tant  ? 

Oui ,  à  gauche. 

Où  va-t-elle  aboutir  ? 

A  une  barrière  de  ce  nom  ,  en 
traversant  l'emplacement  oc- 
cupé jadis  par  le  couvent  des 
Filles  du  Calvaire. 

Ah! 

La  hauteur  qui  est  à  l'extrémité, 
dans  la  banlieue,  est' célèbre 
pour  avoir  été  la  dernière  place 
forte  des  Saint-Simoniens. 

Vraiment? 

Oui;  le  père  Enfantin,  trouvant 
que  la  plaine  lui  était  de  son 
importance,  laissa  pousser  sa 
barbe,  prit  un  costume ,  et  se 
retira  sur  la  montagne  avec  un 
petit  nombre  de  fidèles. 

Quelle  était  donc  au  fond  la  doc- 
trine de  cette  secte? 

Le  principe  sur  lequel  semblait 
pivoter  tout  le  système  était 
celui-ci  :  à  chacun  suivant  sa 
capacité,  à  chaque  capacité 
suivant  ses  œuvres. 

C'est  fort  juste. 

Peut-être  trop  juste.  Enfantin 
jouait  le  Dieu,  et  distribuait  à 
chacun  son  rôle  :  de  comtes  il 
faisait  des  cuisiniers  et  des  va- 
lets de  chambre,      [chambre  ? 

Et  les  cuisiniers,  les  valets  de 


Both  are  too  slim  ;  besides  they 
are  in  too  crushing  contact 
with  the  mass  of  the  édifice. 
Filles  du  Calvaire  to  our 
right? 

Vos,  running  into  the  rue  Vieille 
du  Temple. 

I  remember.  Rue  Menilmon- 
tant  ? 

Tes,  to  theleft. 

'\Vhere  does  it  run  to? 

To  a  barrier  of  that  name,  and 
over  the  ground  once  held  by 
the  nunnery  of  the  Filles  du 
Calvaire. 

Oh! 

The  lofty  banlieu  at  the  extremi- 
ty  is  famous  as  having  been 
the  last  fastness  of  the  Saint 
Simonians. 

Oh  !  indeed? 

Yes;  father  Enfantin,  fîndingthe 
plain  fatal  to  his  conséquence, 
let  his  beard  grow,  assumed 
a  costume,  and  betook  himself 
with  a  few  faithful  adhérents 
to  the  mountain. 

What  really  was  the  doctrine  of 
that  sect? 

The  principle  on  \vhich  the  whole 
seemed  to  hinge  was  :  to  each 
according  to  his  capacity,  to 
each  capacity  according  to  ils 
labour. 

Very  just. 

Rather  too  just.  Enfantin  enact- 
ed  the  god,  and  distributed 
to  each  his  part  :  of  counts 
he  made  cooks  and  waiting 
men. 

And  of  cooks  and  waitins:  men? 
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Il  en  faisait  des  hommes  de  capa- 
cité et  des  maîtres. 

Et  qu'est-ce  qui  a  entravé  ce 
système  de  justice  si  poétique  ? 

Une  poursuite  intentée  à  la  so- 
ciété pour  attentat  à  la  morale 
publique. 

Et  que  devint  cette  société? 

Elle  se  fondit  dans  l'air.  Enfantin 
prit  son  vol  vers  rÊg\'pte  ;  je 
crois  pourtant  que  depuis  il  est 
rentré  en  France. 

Ah  !  et  ses  sectateurs? 

Beaucoup  de  ses  sectateurs  et  de 
ses  admirateurs  sont  aujour- 
d'hui des  ingénieurs .  des  avo- 
cats ,  des  journalistes  ,  des  éco- 
nomistes distingués. 

Les  Saint-Simoniens  n'avaient-ils 
pas  quelque  sage  plan  par  rap- 
port au  sexe  le  plus  faible? 

Ah  :  c'est  là  le  véritable  écueil 
sur  lequel  ils  ont  échoué  :  ils 
ne  voulaient  pas  entendre  par- 
ler de  mariage. 

Non? 

Non  :  ils  firent  cependant  un 
nombre  prodigieux  de  prosé- 
lytes dans  les  premiers  rangs 
comme  dans  les  classes  indi- 
gentes de  la  société. 

Vraiment  : 


Men  of  capacity,  and  masters  to 
be  sure. 

And  pray  what  put  a  stop  to  such 
a  System  of  poetical  justice  ? 

A  prosecution  brought  against 
the  fraternity  for  a  breach  of 
public  morality. 

And  what  became  of  the  society  ? 

It  melted  into  thin  air.  Enfan- 
tin fled  to  Egypt;  he  bas 
since,  Ibelieve,  returned  to 
France. 

Ohl  and  his  foUowers? 

Many  of  Enfantins  foUowers 
and  admirers  are  now  distin- 
guished  engineers,  barristers, 
journalists  or  political  econo- 
mists. 

But  had  n't  the  Saint  Simonians 
some  wiseplan  connected  with 
the  weaker  sex? 

Ah  !  that  was  the  real  rock  on 
which  they  split  :  they  would 
bave  nothing  to  do  with  mar- 
riage. 

They'would  n't? 

They  would  not  :  the  number 
of  prosélytes,  however,  w^as 
incredible  both  in  the  opulent 
as  well  as  indigent  classes  of 
society. 

Indeed  1 


l,e  boulevard  Ileaumavchaî«i.       Bonlevard  Beaumarchaîs. 

Mais  voici  la  colonne  de  la  Bas-  But  there's  the  Bastille  column  , 
tille,  avec  son  génie  de  laliberté  wiih  its  genius  of  liberty 
qui  reluit  au  s^oleil.  gleaming  in  the  sunshine. 
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En  effet. 

Eh  bien,  nous  n'irons  pas  plus 
loin  de  ce  côté. 

Non? 

Non;  je  veux  maintenant  vous 
donner  une  autre  vue  de  Paris 
à  vol  d'oiseau. 

De  quel  point,  s'il  vous  plaît? 

D'un  point  assez  central. 

Fort  bien.  Mais  voilà  une  belle 
rangée  de  maisons  avec  des 
balcons,  à  notre  gauche. 

A  droite  aussi;  la  plupart  des 
maisons  sont  de  la  nouvelle 
école. 

Je  remarque  cependant  quelques 
monuments  de  l'ancienne. 

Oui.  Les  bâtiments  de  gauche,  le 
long  des  deux  boulevards  que 
voici  devant  nous,  celui  des 
Filles-du-Calvaire  et  celui  de 
Beaumarchais,  sont  assez  ré- 
cents. 

C'est  ce  que  je  soupçonne. 

Cela  tient  à  ce  que  la  ville  a 
vendu  à  des  particuliers  les 
contre- allées  qui,  le  soir, 
étaient  désertes  à  faire  peur. 

Ah! 

On  n'y  voyait  qu'immenses  chan- 
tiers de  bois  ou  sales  masures. 

Vous  m'avez  dit ,  je  crois ,  que  le 
dernier  boulevard  porte  le  nom 
de  Beaumarchais. 

Oui,  on  l'appelle  ainsi  depuis 
1831  ;  avant  cette  époque,  on 
l'appelait  boulevard  Saint  - 
Antoine. 

Y  avait-il  une  raison  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Beaumarchais  ? 

Ce  célèbre  auteur  dramatique  et 
66 


So  it  is. 

Well,  we  will  proceed  no  farther 
this  \vay. 

No? 

No  ;  I  mean  now  to  give  you 
another  bird's  eye  view  of 
Paris. 

From  what  point,  please? 

From  a  pretty  central  point. 

Very  good.  But  that  's  a  very 
handsome  line  of  balconied 
houses  to  our  left. 

To  the  right  also;  the  majority  of 
the  houses  are  of  the  new 
school. 

ï  observe  occasional  remuants  of 
the  old,  however. 

True.  The  buildings  to  the  leff 
along  the  two  boulevards  be- 
fore  us,  the  Filles  du  Calvaire 
and  Beaumarchais  boulevards, 
are  of  rather  récent  construc- 
tion. 

I  should  suspect  so. 

In  conséquence  of  the  town^s 
selling  to  private  purchasers 
the  counter-alleys,\vhich  were 
frighlful  déserts  of  an  eveninc 

Oh! 

Exhibiting  nothing  but  large 
wood-yards,  or  squalid  hovels. 

Beaumarchais  boulevard,  I  think 
you  said,  the  last  boulevard 
was. 

Yes,  so  named  since  1831  ;  prc' 
vious  to  which  lime,  it  \vas 
called  Boulevard  Saint  An  - 
toine. 

Was  there  any  reason  for  its 
being  called  Beaumarchais? 

That  celebrated  dramatist   and 
t 
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hardi  spéculateur  commercial 
avait  une  maison  et  de  vastes 
terrains  ici  à  gauche. 

Ah! 

Oui  ;  il  était  limité  par  le  boule- 
vard, la  rue  Amelot-Daval  et 
la  place  Saint-Antoine. 

Tiens! 

Le  canal  Saint-Martin  fut  mené  à 
travers  une  partie  de  ses  do- 
maines. 

Oui: 


bold  commercial  speculator 
had  a  house  and  extensive 
îrrounds  to  our  left. 

He^had? 

Yes,  bordering  on  the  Boulevard, 
and  on  Rue  Amelot-Daval,  and 
the  Place  Saint  Antoine. 

Oh! 

The  Saint  Martin  canal  ^vas 
driven  across  part  of  his  do- 
mains. 

It  was  ! 


Saint-Snlpice. 

Voyons  maintenant  que  je  donne 
au  cocher  mes  indications. 

Pour  le  point  en  question? 

Oui.  Cocher,  à  Saint-Sulpice,  en 
traversant  le  Pont -Neuf,  et 
rondement. 

Bien  ,  monsieur. 

Nous  pouvons  maintenant  nous 
appuyer  sur  le  dos  et  regarder 
de  tous  nos  yeux  sans  causer. 

C'est  entendu  ;  mais  d'abord  dites- 
moi  une  chose. 

Qu'est-ce? 

Comment  vos  maisons  sont-elles 
numérotées? 

Les  numéros  pairs  d'un  côté  et 
les  numéros  impairs  de  l'autre. 

Bon  ;  ce  n'est  pas  ainsi  chez  nous. 

Je  l'ai  appris  à  mes  dépens. 

Mais  où  commencent  les  numéros 
les  plus  bas? 

Dans  toutes  les  rues  parallèles  à 
la  Seine ,  la  série  des  numéros 
suit  le  cours  du  fleuve. 


Saint    Sulpitins. 

I  must  now  give  the  cabman  his 

directions. 
To  the  point  in  question? 
Yes.    Coachman,   Saint  Sulpice, 

across  the  Pont  Neuf,   at  a 

Smart  pace. 
Yes,  sir. 
Well,  ^\e  may  now  lean  back, 

feast  our  eyes,  and  say  no- 

thing. 
A2;reed  ;   but  tell  me  one  thing 

>irst. 
What  thing  ? 
How  are  your  hou  ses  numbered 

hère  ? 
The  even  numbers  on  one  side, 

and  the  odd  on  the  other. 
Good  ;  not  the  case  with  us. 
I  know  that  to  my  cost. 
But  where  do  the  lowest  num- 
bers begin? 
In  ail  streets  parallel  with  the 

river,  the  numbers  run  wilh 

the  stream. 
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Bien  :  mais  pour  les  rues  qui  for- 
ment un  angle  avec  la  Seine  ? 

Les  numéros  les  plus  bas  sont  du 
côté  de  la  Seine. 

^lerci. 

Saint-Sulpice. 

Quel  temple  magnifique  !  Des  co- 
lonnes doriennes  et  ioniennes  ; 
ce  portail  est  majestueux,  et  il 
a  vraiment  des  proportions  cy- 
clopéennes. 

On  dirait  que  c'est  l'œuvre  de 
géants;  et  pourtant,  quelle 
harmonie  ! 

En  effet  ;  de  quelle  époque  est-ce? 

Le  portail  a  été  exécuté  sur  les 
dessins  dun  des  architectes 
qui  avaient  le  plus  de  goût  et 
de  noblesse  de  son  temps, 
l'Italien  Servandoni. 

Mais  quand  cela  ? 

En  MVô. 

Si  récemment  ! 

Oh  I  la  première  pierre  de  cette 
église,  qui  est  la  seconde  du 
nom ,  fut  posée  par  la  reine 
régente  ,  Anne  d'Autriche  ,  en 
1646. 

Vraiment  ! 

La  construction  languit  entre  les 
mains  de  plus  d'un  architecte, 
et,  enfin,  en  1678,  elle  fut 
tout  à  fait  arrêtée. 

Pourquoi  cela? 

Pourquoi? faute  d'argent. 

Et  les  travaux  demeurèrent-ils 
longtemps  suspendus? 

Jusqu'en  1718;  ils  furent  repris 
alors  grâce  aux  efforts  du  curé 
de  la  paroisse,  Languet. 

Du  curél 


Very  good:  but  in  streets  at 
angles  with  tlie  river? 

The  lowest  numbers  are  next  the 
river. 

Thank  y  ou. 

Saint  Sulpice. 

A  magnificent  fane,  sure  enough  ! 
Doric  and  lonic  columns  :  a 
majestic  front  that,  something 
truly  cyclopean  in  its  propor- 
tions. 

It  does  look  like  the  labour  of 
giants  ;  and  yet  hov/  harmon- 
ious  1 

True;  when  was  it  erected? 

The  front  was  erected  from  the 
designs  of  one  of  the  most 
tasteful  and  noblest  architects 
of  his  day,  the  Italian  Servan- 
doni. 

When? 

In  1745. 

Se  late  ! 

Oh  1  the  foundation  stone  of 
this  church,  the  second  of  the 
name,  '>vas  laid  by  the  Oueen 
Régent,  Anne  of  Austria,  in 
4646. 

Indeed ! 

The  construction  lingered  in  the 
hands  of  more  than  one  ar- 
chitect.  lill  it  came  to  a  com- 
plète stand  in  167S. 

^Vhy? 

Why?  want  of  money. 

Were  the  works  suspended  for 
a^y  length  of  time? 

Till  1718,  wfien  ihey  were  re- 
sumed  through  the  efforts  of  the 
parson  of  the  parish  ,  Languet. 

The  parson  I 
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Oui,  elles  fonds  qu'il  avait  en 
main  montaient  en  tout  à  trois 
cents  francs. 

Ah! 

Mais  c'était  un  homme  qui  ne 
manquait  pas  dénergie,  et  qui 
ne  cessait  d'exhorter  les  riches 
de  son  troupeau. 

Ses  exhortations  eurent-elles  le 
succès  qu'elles  méritaient? 

Elles  produisirent  d'abondantes 
souscriptions,  outre  le  béné- 
fice d'une  loterie  autorisée  par 
le  roi  en  1721. 

Et  qui  permit  de  tout  terminer? 

Oui. 

Bon  Dieu,  que  c'est  bizarre! 

Quoi  donc? 

Les  deux  tours... 

Eh  bien? 

N'ont  pas  la  même  forme. 

Non  ;  il  paraît  que  le  génie  de 
Servandoni  lui  fit  défaut  pour 
(es  tours. 

Elles  sont  de  lui? 

Pas  précisément  :  les  siennes  n'é- 
taient pas  si  hautes  que  celles- 
ci  ;  et  le  fait  est  que  les  tours 
ont  passé  par  trois  mains. 

Et  n'en  valent  que  trois  fois 
moins,  peut-être? 

Peut-être. 

Sur  laquelle  comptez-vous  mon- 
ter? 

La  tour  du  nord  est  seule  ouverte 
au  public.  [pense? 

Eh  bien  ,    nous  la  prenons,  je 

Oui. 

Gardons-nous  la  voiture? 

Nous  en  aurons  besoin. 

Fort  bien. 


Whose  whole  funds  in  handonly 

amounted   to    three   hundred 

franks. 
Oh: 
Yes,  but  he  was  a  man  of  some 

energy  ,  and  unceasing  in  his 

exhortations  to  Ihe  rich  of  his 

flock. 
Had    his    exhortations    the  due 

effect  ? 
They  produced  abundant    sub- 

scriptions ,  and  the  benefit  of 

a    lotlery,   authorised  by  the 

king  in  1721. 
Which  fînished  the  whole? 
Yes. 

Bless  me,  howsingular! 
What  ? 

The  two  towers... 
Well? 

lîave  n"t  the  same  form. 
They  hâve  not;  it  would  appear 

Servandoni's  genius  failed  him 

in  the  towers. 
They  are  his? 
Not  exactly  :  his  were  not  so  high 

as  those;   in  fact  the  towers 

hâve  gone  through  three  hands 

in  ail. 
And  are  three  times  the  worse  for 

it,  perhaps? 
Perhaps. 
^yhich  of  them  do  you  mtan  to 

ascend? 
The   north  tower  alone  is  open 

to  the  public. 
Well,  we  take  it,  I  suppose? 
Yes. 

Do  we  keep  the  cab? 
We  shall  require  it. 
Very  good. 
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Montez  par  ici ,  dans  l'église. 

L'intérieur  est  à  tous  égards 
digne  du  portique  et  du  por- 
tail. 

Assurément. 

Quelle  vaste  nef! 

Oui. 

Quelle  est  celte  statue  que  l'on 
voit  là-bas  dans  le  fond  ,  avec 
un  enfant  entre  les  bras? 

Une  belle  statue  de  la  Vierge  et 
de  l'enfant  Jésus,  debout  sur 
le  globe,  avec  une  auréole  et 
des  nuages;  le  tout  ingénieu- 
sement éclairé  par  en  haut. 

Ah!  la  chapelle  de  la  Vierge!  La 
lumière  a  une  teinte  singuliè- 
rement mystérieuse. 

C'est  vrai.  A  propos,  nos  théo- 
philanthropes, en  tout  cas,  se 
sont  montrés  hommes  de  goût. 

Vos  théophilanlhropesl  qu'est-ce 
que  cela? 

Des  espèces  de  déistes  qui  firent 
leur  apparition  en  4794. 

Et  comment  ont-ils  fait  preuve 
de  goût? 

En  appropriant  ce  temple  ma- 
gnifique, entre  autres,  à  leur 
culte  étriqué. 

Ils  avaient  donc  une  sorte  de 
culte  ? 

Oui ,  une  espèce  de  nouvelle  édi- 
tion de  l'Évangile,  revue  et 
corrigée  par  la  Raison. 

Ah  \  et  comment  réussit  l'entre- 
prise? 

Elle  tomba,  vers  1801,  écrasée 
par  le  ridicule. 

Avaient-ils  des  prêtres? 

Oui ,  avec  des  bonnets  rouges , 


Step  up  thisway,  intothechurch. 
The   interior    is    in   every  res- 
pect worthy  of  the  portico  and 

front. 
It  certainly  is. 
What  a  mighty  nave  ! 
Yes. 
Pray,  what  figure  is  that  dimly 

seen  in  the   distance  with  a 

child  in  its  arms? 
A  beauliful  statue  of  the  Virgin 

and    Child    standing   on    ihe 

globe,  with  halo  and  clouds; 

the  whole  ingeniously  lighted 

from  above. 
Oh,  the  Lady  chapel  that  is!  The 

light  has  a  singularly  mys'.e- 

rious  hue. 
Ithas.    Our  Iheophilanlhropists, 

by  the  bye,  showed  themtelves 

men  of  taste  at  ail  events. 
Theophilanthropists  !  who  were 

the  y  ? 
A  sort  of  deists  that  sprung  up  in 

4794. 
And  how  did  they   show  their 

taste  ? 
In  appropriating  this  magnificent 

fane,    among  others,  to  their 

bald  worship. 
Then  they  had  a  form  of  wor- 

ship  ? 
Yes,  a  sort  of  new  édition  of  the 

Gospel, reviewed  and  corrected 

by  Reason. 
Ohl'  and  how  did  the  scheme 

work  ? 
It    went    down  ,    about    1801, 

under   the  crush  of  ridicule. 
Had  they  priests? 
Yes,  and  priests  with  red  caps, 
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des  échappes  tricolores  et  des 
robes  blanches. 


tri-coloured  sashes,  and  white . 
robes. 


Ah 


Oh 


Lautc4  était  orné  d'une  guirlande   And  the  altar  ornamented  wiih 
de  tleurs  et  de  fruits ,   d'une       a  basket  of  flowers  or  fruits, 


gerbe  de  blé  et  d'autres  sym- 
boles tout  aussi  convenables. 
Oui! 


a    sheaf  of  corn,  and  other 
svmbols  equallv  appropriate. 
Sol 


1.U  place  Saint-Sulpice  : 
les  luairies. 

Mais  n'oublions  pas  l'objet  do 
notre  visite  :  voici  le  suisse  qui 
vient  de  notre  côté.... 

Eh  bien  ? 

Nous  le  prierons  de  nous  accom- 
pagner, à  moins  que  vous  ne 
préfériez  ressortir  de  l'église. 

Ah  I  pour  monter  à  la  tour? 

Sans  doute;  je  vais  lui  parler.... 
Allons ,  venez ,  il  nous  mon- 
trera le  chemin. 

Voici  la  porte? 

Il  paraît  que  oui;  le  sonneur 
vient  précisément  de  lui  dire 
que  l'escalier  est  ouvert  jus- 
qu'en haut. 

Mais  vous  ne  donnez  rien  au 
suisse? 

Oh  1  j'ai  fait  ma  petite  offrande. 

11  fait  assez  sombre  ici. 

Nous  arriverons  bientôt  à  la  co- 
lonnade. Nous  y  voici. 

L'apparence  est  imposante,  sûre- 
ment :  mais  les  dalles  sont  joli- 
ment délabrées. 

C'est  assez  négligé. 


Place   Saint  Siilpice: 
uiayorles. 

But  we  must  n't  forgetthe  object 

of  our  visit;  hère 's  the  beadle 

comins  our  wav. 
Well? 
We  shall   want  his  assistance, 

unless  you  choose  to  step  eut 

of  the  church  again. 
Oh  !  for  the  tower? 
Precisoly;  l 'Il  speak  to  him.... 

Corne  along,    he 'il  lead    the 

way. 
This  is  the  door? 
It  ^vould  appear  so  ;    the  bell- 

ringer  has  just  told  him  the 

staircase  is  open  ail  the  way 

up. 
You  do  n't  give  the  beadle  any 

thing? 
Oh  !  hc  has  had  his  gratuity. 
Rather  dark  this. 
We  '11  soon  reach  the  colonade  ; 

and  hère  we  are. 
A  massy  look,  to  be  sure;  but 

the  fla2;s  are  sadlv  dilapidat- 

ed. 
Rather  neglected. 
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Quelle  rangée  de  grandes  statues 
en  pierre  ! 

Oui;  celles  de  droite  ne  sont 
qu'un  amas  de  ruines;  mais  re- 
gardez la  place. 

Cette  fontaine  est  d'un  assez  joli 
effet. 

Oui. 

Ces  lions  n'ont  rien  d'héraldique 
ni  d'antique. 

Ils  sont  certainement  plus  près 
de  la  nature  que  ceux  de  l'In- 
stitut et  du  Château-d'Eau.  La 
place  a  été  nivelée  et  plantée 
d'arbres  en  1838. 

Ah! 

Et  la  fontaine  actuelle  a  été  com- 
mencée en  1844. 

Alors  il  y  en  avait  déjà  une? 

Oui  ;  on  l'a  transportée  au  mar- 
ché Saint-Germain,  près  d'ici. 

Ces  personnages  dans  des  niches , 
au-dessus  de  la  fontaine,  sont 
en  harmonie  avec  la  place. 

Oui ,  ce  sont  tous  des  évèques. 

Et  cette  sombre  masse  de  bâti- 
ments où  l'on  ne  voit  que  des 
murs ,  à  notre  gauche? 

Le  séminaire  Saint-Sulpice,  où 
l'on  élève  de  jeunes  ecclésias- 
tiques. 

Ah  1  Votre  clergé  doit  être  passa- 
blement nombreux? 

Moins  qu'avant  la  Révolution , 
certainement ,  mais  le  chiffre 
est  encore  respectable  :  environ 
quarante  mille  desservants. 

En  vérité  ! 

Sans  compter  les  dignitaires  de 
tous  les  degrés. 


What  a  range  of  mighty  stone 
statues! 

Yes;  that  to  the  right  a  mère 
heap  of  ruins;  but  look  out 
into  the  square. 

Rather  a  fine  effect  that  fount- 
ain. 

Yes. 

Nothingheraldic  or  antique  about 
those  lions. 

They  are  certainly  nearer  nature 
than  those  of  the  Institute  and 
Château  d'Eau.  The  square 
was  levelled  and  planted  with 
treesin  1838. 

Oh! 

And  the  présent  fountain  begun 
in  1844. 

Then  it  had  a  predecessor? 

Yes,  now  transferred  to  the  mar- 
ché Saint  Germain  hard  by. 

The  characters  niched  over  the 
fountain  are  in  keeping  with 
the  square. 

Yes,  ail  bishops. 

Pray,  what  dull  mass  of  build- 
ing is  this  walled  in  to  our 
left? 

The  Sulpice  seminary  that  is  for 
the  training  of  young  eccle- 
siastics. 

Oh  1  Your  clergy  must  be  pretty 
numerous  ? 

Less  certainly  than  before  the 
great  révolution,  but  still  res- 
pectable :  some  forty  thousand 
working  clergy. 

Indeed ! 

Exclusive  of  dignitaries  of  ail 
degrees. 


Ahl...  Et  ce  bâtiment  neuf,  à   Oh!...  And  what  new  Flemish 
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l'air  flamand  ,  qui  est  en  face , 
à  gauche  aussi? 

La  nouvelle  mairie. 

Elle  paraît  assez  confortable. 

Elle  l'est  aussi. 

Vous  me  disiez,  je  crois,  que 
chaque  mairie  est  le  siège 
d'une  justice  de  paix  ? 

Oui  ;  c'est  aussi  aux  mairies  que 
les  décès  sont  déclarés. 

Par  qui  ? 

Par  les  parents  du  mort  ou  par  le 
propriétaire  de  la  maison  où  le 
décès  a  lieu. 

Pourquoi? 

Pour  que  le  médecin  des  morts, 
que  vous  savez,  fasse  sa  visite  et 
donne  l'autorisation  d'enterrer. 

Ah!  je  me  rappelle. 

C'est  là  aussi  qu'on  enregistre  les 
naissances;  récemment  encore 
on  présentait  le  nouveau-né  au 
secrétaire  de  la  mairie. 

Et  cela  ne  se  fait  plus  main- 
tenant? 

La  déclaration  de  la  naissance  se 
fait  toujours  à  la  mairie. 

Par  qui? 

Mais  par  l'accoucheur  ou  la  sage- 
femme  qui  y  ont  assisté. 

Ah! 

Et  l'acte  est  dressé  aussitôt  après 
la  naissance,  constatant  le 
jour,  l'heure,  le  lieu,  le  sexe 
et  les  noms  de  l'enfant,  etc. 

Ainsi,  l'Église  n'a  rien  à  voir  à 
tout  cela? 

Non ,  du  moins  depuis  la  pre- 
mière révolution. 

Je  comprends. 

Les  opinions  religieuses  ne  sont 


looking  ediGce  is  that  opposite, 

also  to  the  left? 
The  new  mayory. 
It  has  a  comfortable  look  -svith  it. 
It  has. 
I  think  you  said  each  mayory  is 

the  seat  of  a    justiceship    of 

peace? 
1  did  ;  at  each  mayory  too  deaths 

are  announced. 
By  whom  ? 
By  the  relations  of  the  deceased, 

or  the    proprietor   in   whose 

house  the  decease  takes  place. 
Why? 
That  the  dead  doctor  you  wot  of 

may  pay   his  visit,   and  give 

authorisalion  forburial. 
Oh  !  I  remember. 
Hère  too  births  are  registered; 

till  of  late  the  new  born  infant 

was  bodily  presented   to   the 

registrar  at  the  mayory. 
Then  the  mode  has  been  discon- 

tinued  since? 
The  déclaration  of  birth   is  still 

made  at  the  mayory, 
By  whom  ? 
Why,  by  the  médical  attendant 

or  mid"svife  présent. 
Oh! 
And  the    certificate    drawn   up 

directly  after  the  birth,  stating 

the  day,  hour,  place,  sex  and 

names  of  the  child,  etc. 
Then  the  church  has  nothing  to 

do  with  ail  this? 
Not  hère  ,  at  least  since  the  first 

révolution. 
I  understand. 
A  man"s  religions  persuasion  hère 
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ni  un  droit  ni  un  litre  d'exclu- 
sion en  matière  civile. 

Non  1 

Nos  droits  de  citoyens,  de  fils, 
d'époux  et  de  pères,  tout  cela 
est  renfermé  dans  l'étroit  es- 
pace de  l'état  civil,  c'est-à-dire 
des  registres  de  la  mairie. 

C'est  bientôt  dit.  D'après  cela,  les 
mariages  aussi  doivent  se  faire 
à  la  mairie. 

Le  mariage  civil,  oui ,  après  que 
les  publications  sont  restées 
quelque  temps  affichées. 

Pourquoi  cela? 

Pour  prévenir  la  bigamie,  et  afin 
qu'on  p-uisse  former  opposition 
pour  tout  autre  motif. 

Ah! 

Le  mariage  n'est  pas  ici  une  af- 
faire aussi  aisée  que  chez  vous. 

Non  ? 

Eussiez-vous  quarante  ans,  vous 
ne  pourriez  vous  marier  ici 
sans  produire  le  consentement 
de  vos  parents  ou  un  acte  qui 
constate  leur  décès. 

Il  doit  sans  doute  y  avoir  quel- 
que adoucissement  à  une  loi  si 
sévère? 

Mais  il  suffit  d'une  sommation 
respectueuse,  comme  on  dit, 
adressée  aux  parents  irrités  ou 
mal  disposés. 

Ah  !  même  s'ils  refusent? 

Oui ,  toujours  à  condition  que  le 
jeune  homme  ait  vingt-cinq 
ans  et  la  jeune  fille  vingt  et  un. 

Et  s'ils  n'ont  pas  encore  cet  âge- 
là? 

La  cérémonie  ne  peut  se  faire.... 


is  neilher  a  title  nor  a  bar  to 

his  civil  claims. 
No! 
His  claims  as  a  citizen,  son,  hus- 

band  or  father ,  ail  lie  within 

Ihe   narrow    compass  of  the 

civil  State,  or  mayory  regis- 

ters. 
Very  succinct.  From  vvhat  you 

State,  marriages  too  must  take 

place  at  the  mayory. 
Civil  marriage  does  ,   after   the 

bans  hâve  been  some  time  ex- 

posed. 
Why? 
To  prevent  bigamy,  to  be  sure, 

as  well  as  allow  opposition  to 

bemade  for  anv  other  reason. 
Oh! 
Marriage  is  no  such  easy  matler 

hère  as  wilh  you. 
No? 
\yere  you  even  forly,  you  could 

n't   marry  hère   without   the 

consent  of  your  parents,   or 

exhibiting  a  certifîcate  of  Iheir 

decease. 
There    must    surely    be    some 

miligation  to  so   stringent   a 

law? 
\yhy,  a  respectful  summons,  as 

il  is  termed ,  addressed  to  the 

offended  or  unwilling  parents 

is  sufficient. 
Ah  !  even  should  they  refuse? 
Yes,  always  provided  the  youtb 

is  twenty  tive  and  the  young 

woman  twenty  one. 
And  if  neilher  hâve  reached  that 

âge? 
The  ceremony  cannot  go  on.... 
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Mais  continuons  notre  ascen- 
sion. 

L'escalier  est  d'une  largeur  rai- 
sonnable. 

Oui,  jusqu'ici,  et  les  marches 
sont  bordées  de  fer. 

Ahl  voici  un  endroit  de  repos. 

Oui ,  au-dessus  de  la  galerie  de 
la  colonnade,  d'où  l'on  n'aper- 
çoit rien  pourtant. 

Non ,  les  fenêtres  sont  percées 
trop  haut ,  et  d'ailleurs  elles 
sont  grillées. 

L'escalier  se  rétrécit  maintenant, 
et  devient  d'une  obscurité  fort 
peu  agréable. 

En  effet;  mais  on  ne  manque  pas 
d'air,  Dieu  merci.  Encore  une 
autre  place  pour  se  reposer! 

Oui,  mais  sans  sortie;  vous  voyez 
que  les  portes  sont  fermées. 
Vous  pouvez  cependant  entre- 
voir la  nef  de  l'église,  qui  est 
en  forme  de  croix. 

Je  vois,  avec  le  toit  et  les  plombs  ; 
nous  avons  encore  l'escalier  de 
la  tour  à  grimper. 

Oui,  ce  qui  fait  plus  de  marches 
que  nous  n'en  avons  monté 
jusqu'ici. 

Ah  !  bon  Dieu  1 

Nous  sommes  déjà  à  une  hauteur 
de  plus  de  cent  pieds  anglais. 

Et  il  nous  reste? 

Environ  cent  vingt  pieds  encore. 

Diantre!  Que  c'est  étroit  i 

Oui  ;  il  n'y  a  pas  assez  de  place 
pour  qu'on  puisse  se  croiser. 

Que  c'est  sombre!  Je  n'en  puis 
plus. 

Eh  bien ,  asseyez-vous  et  respi- 


But,  let  us  continue  our  ascen- 
sion. 
The  staircase  is  of  a  reasonable 

width. 
As   yet,   and  the  steps  tipped 

with  iron. 
Oh!  a  resting  place. 
Yes ,  over  the  colonaded  gallery  ; 

no  such  thing  as  seeing  from 

it  though. 
No ,    the  Windows   are    placed 

too   high,   and    are    besides 

grated. 
The  staircase  begins  to  narrow 

now,  and  darkens  very  un- 

pleasantly. 
It  does;  plenty  of  air  though, 

thank   God.    Another  resting 

place  ! 
Yes,  butnogettingout;  thedoors 

are  shut,   you   see.  You  can 

catch  a  glimpse  of  the  cruci- 

form  nave  of  the  church,  hovv- 

ever. 
I  see,  with  the  roof  and  leads  ; 

we  hâve  the   tower  stair  to 

climb  yet. 
We  hâve,    that  is   more    steps 

than  we  hâve  hitherto  ascend- 

ed. 
Oh  !  Lord  ! 
"We  hâve  already  climbed  above 

a  hundred  English  feet. 
And  must  climb  ? 
Some  hundred  and  twenty  more. 
Bless  me  !  How  narrow  I 
Yes;  no  room  for  two  to  cross 

hère. 
How  dark  '  I  feel  quite  exhaust- 

ed. 
Well,  sit  down,  and  takebreath; 
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rez  ;  voici  un  endroit  éclairé  , 
à  moitié  chemin  du  haut. 

C'est  une  rude  corvée  ;  je  ne  me 
suis  jamais  vu  poussif. 

Prenez  votre  temps. 

Me  voilà  un  peu  remis;  conti- 
nuons. 

Pas  si  vite;  doucement,  vous 
voilà  encore  hors  d"haleine. 

N'y  faites  pas  attention ,  je  mon- 
terai toujours. 

Nous  y  voici  enfin. 

Ma  foi ,  je  suis  en  nage.  Qu'est- 
ce  que  ce  creux  qui  ressemble 
à  une  cuve  de  brasseur? 

C'est  pour  Técoulement  des  eaux 
de  pluie. 

Ah  1  Et  cette  construction  en  bois 
qui  est  au-dessus? 

C'est  la  guérite  abandonnée  de 
l'homme  du  télégraphe.  Encore 
quelques  pas  en  plein  air,  et 
vous  touchez  la  balustrade. 


hère  "s  a  place  wiih  light  that 

looks  midway  up. 
This  is  a  trying  business  ;  I  never 

knew  I  was  pursy  before. 
Take  your  time. 
I  am  a  little  recovered  ;  let  us  on 

again. 
No  hurry;  gently,  you  are  out  of 

breath  again. 
Never  mind,  ï  shall  hold  on  ail 

the  same. 
Hère  we  are  at  last. 
Well,  l 'm  in  such  a  muck  !  What 

brewer's  vat  looking  hollow  is 

this? 
A  place  for  the  rain  water  to  ruii 

off. 
Oh!  and  that  wooden  construc- 
tion above? 
The  deserted  sentry-box  of  the 

telegraph  man.    A  few  steps 

more  now  in  the  open  air,  and 

vou  reach  the  balustrade. 


Pari«!>  du  haut  de   la  tour 
Saiut-Siilpiee. 

Quelle  vue  !  et  que  nous  sommes 
heureux  d'avoir  ce  soleil  bril- 
lant et  ce  ciel  bleu  ! 

Un  soleil  brillant,  fort  bien  ;  mais 
permettez  -  moi  de  vous  dire 
qu'un  ciel  bleu  n'est  pas  ce 
qu'il  y  a  de  plus  favorable. 

Vraiment  ! 

Oui  ;  il  se  forme  dans  le  lointain 
une  vapeur  bleue  qui  embellit 
l'ensemble  ,  mais  qui  nuit  aux 
détails. 


Pari««  from  the  tower  of 
St.   Sulpitiu»». 

What  a  sight!  and  how  lucky  we 
are  in  having  a  bright  sun  and 
a  blue  sky  1 

A  bright  sun,  good  and  well;  but 
a  blue  sky,  let  me  tell  you,  is 
anything  but  favourable  to  the 
prospect. 

Indeed 1 

Yes  ;  it  gathers  into  a  blue  haze  in 
the  distance,  and,  though  it 
embellishes  the  picture,  injures 
the  détails. 
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C'est  parfaitement  vrai.  Bon  Dieu  ! 
quelles  misérables  ruesl 

Comment  donc? 

Le  peu  de  détours  que  je  peux 
suivre  ont  l'air  de  souterrains 
entr'ouverts  pour  un  moment. 

Vraiment! 

Pour  attirer  ces  bipèdes  qui  ram- 
pent là-bas,  et  puis  les  en- 
gloutir. 

Laissez  ces  bipèdes  à  leur  mal- 
heureux sort,  et  regardez  au- 
tour de  vous. 

C'est  étonnant!  Paris  devant, 
derrière,  adroite,  à  gauche, 
partout!  Je  n'y  reconnais  rien. 

Non  !  Ne  pouvez-vous  faire  avec 
la  ville  ce  que  faisaient  les  au- 
gures avec  le  ciel  ? 

Ah  !  la  diviser  en  régions? 

Oui. 

Comment  cela? 

En  choisissant  certains  points 
saillants.  Voyez,  au  nord, 
vous  avez  Montmartre. 

Cette  vaste  hauteur  en  face? 

Oui;  à  l'est,  vous  avez  le  dôme 
du  Panthéon,  qui  repose  sur 
des  colonnes. 

Ah! 

A  l'ouest ,  les  Invalides,  que  vous 
connaissez  si  bien. 

En  effet. 

Et  au  sud,  l'Observatoire,  avec 
sa  calotte  de  plomb. 

Quatre  points? 

Précisément. 

Attendez  ,  que  je  donne  un  coup 
d'œil  à  ma  carte. 

Oh  !  la  carte  et  l'œil  diffèrent 


True,  most  true.  Bless  me  !  what 

^vretched  slreets  ! 
How? 
Why,  the  few  bendings  I  can 

make    out  look    like    tunnels 

thrown  open  for  an  instant. 
Indeed  ! 
To  lure  onvvard  a  set  of  crawling 

objects,  then   swallow   them 

up. 
Leave    those    crawling    objects 

to  their  fate,  and  look  about 

y  ou. 
Amazing!  Paris  before,  behind, 

right,  left,  Paris  everyvvhere! 

I  can  make  nothing  of  this. 
No  !  Can't  you  do  vvith  the  town 

as  the  augurs  did    vvith  the 

heavens? 
Oh!  quarler  it? 
Yes. 
How? 
By  choosing  certain  salient  poinis. 

Northward  you  hâve    Mont- 
martre. 
The  large  eminence  opposite? 
Yes;  eastward  you  hâve  the  pil- 

lar   supported   dôme    of    the 

Panthéon. 
Oh! 
Westward  you  hâve  your  vvell 

known  Invalides. 
True. 
And  south^vard  theObservatory, 

with  its  leaden  scull-cap. 
Four  points? 
Exactiy. 
Stop,  iet  me  hâve  a  look  at  my 

map. 
Oh!   the  map  and  the  eye  are 
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considérablement  ici  ;  conten- 
tez-vous de  l'œil. 

Fort  bien;  mais  que  vais-je  faire 
de  mes  quatre  points? 

Tracez  une  croix  ici  : 


widely  at  variance  hère  ;  be  sa- 

tisfied  wilh  the  eye. 
Very  good  ;  but  what  am  I  to  do 

with  my  four  points? 
Make  a  cross  thus  : 


Ah  !  avec  Montmartre  au  nord  et  Oh  !  with  Montmartre  north  and 

l'Observatoire  au  midi?  the  Observatory  south? 

Oui  ;  le  Panthéon  à  l'est  et  les  In-  Yes  ;  the  Panthéon  east,  and  the 

valides  à  l'ouest.  Invalides  west. 


Montmartre. 


Bon.  Good. 

Entourez  votre  croix  d'une  ligne   Run  a  ring  now round  your  cross, 
courbe  ,  et  vous  aurez  un  cer-       and  you  hâve  a  circle  with 


cle  avec  des  serments  de  cercle. 


segments  of  a  circle. 
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Pari»!!  entre  :?loutuiartre 
et  le  Panthéon. 

Eh  bien ,  je  comprends  cela.  Quel 
segment  prenons-nous? 

Le  segment  nord-est. 

Ainsi,  entre  Montmartre  et  le 
Panthéon? 

Oui,  dirigez -vous  vers  Mont- 
martre. 

N'est-ce  pas  là  que  saint  Denis 
souffrit  le  martyre? 

A  ce  qu'on  dit.  Vous  avez  ici ,  à 
vos  pieds,  Tabbaye  et  Téglise 
de  Saint-Germain  des  Prés  et 
le  dôme  de  llnstitut. 

Je  vois. 

Vis-à-vis  de  ce  dôme,  le  Louvre  : 
au  delà  du  Louvre,  à  droite, 
l'Oratoire  ;  à  gauche,  le  dôme 
central  du  Louvre. 

C'est  vrai  et  à  gauche  dudit 
dôme,  le  commencement  de 
la  galerie  du  Louvre. 

Oui,  en  se  rabattant  de  notre 
côté,  avec  une  échappée  de  la 
façade  du  Palais-Royal. 

.le  vois  ;  mais  on  ne  l'apercevra 
plus  quand  la  lacune  du  Lou- 
vre sera  comblée. 

Naturellement  ;  à  gauche  du  Pa- 
lais-Royal, le  toit  légèrement 
bombé  du  Théâtre-Français. 

Ah  !  le  théâtre  qui  essaya  d'a- 
néantir rOpéra-Comique  ? 

Oui ,  et  qui,  avant  1 830  ,  traitait 
les  petits  théâtres  comme  vos 
vaisseaux  de  ligne  traitent  en- 
core les  vaisseaux  marchands. 

Comment  cela? 


Paris    between    ^^ontniartre 
and   the    Panthéon. 

Well,  this  I  understand.  Which 

segment  do  ^ve  take  now? 
The  north  east  segment. 
Between    Montmartre    and    the 

Panthéon? 
Yes,  proceed  in  the  direction  of 

Montmartre. 
Was  n"t  that  where  Saint  Denis 

sufifered  martyrdom? 
Said  to  be.   You  hâve  hère  at 

your  feet  the  abbey  and  church 

of  Saint  Germain,  and  the  dôme 

of  the  Institute. 
I  see. 
Opposite  that  dôme,  the  Louvre  ; 

over  the  Louvre,  to  the  right, 

the  Oratory  ;  to  the  left  again, 

the  central  dôme  of  the  Louvre. 
Very  true,  and  to  the  left  of  said 

dôme,    the    beginning  of  the 

Louvre  gallery. 
Yes,  backing  our  way,  \vith  a 

glimpse  of  the  Palais   Royal 

frontage. 
I  see  ;  but  ihat  must  be  lost  sight  of 

when  the  gap  in  the  Louvre 

is  filled  up. 
Of  course  ;  left  of  the  Palais  Royal , 

the  slightly  convex  roof  of  the 

French  Théâtre. 
Oh!  the  théâtre  that  attempted 

to  crush  the  Comic  Opéra? 
Yes,  and  which.  previous  to  1 830, 

treated  the  minor  théâtres  as 

your  royal  navy  still  does  your 

merchantmen. 
How? 
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Ln  exerçant  la  presse  sur  leurs 
talents. 

En  leur  prenant  leurs  acteurs, 
voulez-vous  dire  ? 

Oui. 

Par  exemple  ! 

Le  Théâtre-Français  est  admira- 
blement organisé. 

Oui? 

Il  sert  des  pensions  à  ses  socié- 
taires devenus  vieux. 

Voilà  une  chose  que  j'admire. 
Mais  votre  Théâtre- Français 
est  tenu  de  jouer  les  pièces 
classiques,  n'est-ce  pas  ? 

Oui,  et  une  subvention  de  l'État 
lui  permet  de  le  faire. 

Je  voudrais  que  nous  eussions 
une  institution  de  ce  genre , 
une  sorte  de  maison  de  refuge 
pour  notre  vieux  drame,  pour 
Shakspeare  en  particulier. 

Votre  manière  d'agir  avec  Shak- 
speare m'étonne ,  je  Tavoue. 

Comment  cela? 

Mais  vous  voudriez  lui  donner  le 
monde  entier  pour  théâtre,  et 
vous  lui  refusez  quelques  tré- 
teaux dans  votre  patrie. 

Oh!  ma  foi,  cela  ne  nous  fait 
certes  pas  grand  honneur. 

Votre  gouvernement  ne  pourrait- 
il  remédier  à  cela  ? 

Notre  gouvernement?  non:  les 
entreprises  du  gouvernement 
échouent  toujours  chez  nous. 

Mais  votre  aristocratie  ne  pour- 
rait-elle l'essayer? 

Sans  doute,  elle  pourrait  sub- 
ventionner un  théâtre  de  ce 


By  pressing  their  talent  into  its 

service. 
Taking  a^vay  their  actors,   you 

mean? 
Yes. 

Singular  that. 
An    admirably  organised    thing 

the  French  Théâtre  is. 
Itis? 
It  pensions  off  its  members  in  old 

âge. 
That  ï  admire  of  ail  things.    But 

your  French  Théâtre  is  bound 

to  plav  legitimate  drama,  is 

n"t  it  ?" 
It  is,   and,  with  a  state  aliow- 

ance,  can  afiford  to  do  it. 
I  really  wish  we  had  some  in- 
stitution   of    the  kind .  some 

house  of  refuge  for  our  elder 

drama ,  for  Shakspeare  in  par- 

ticular. 
Your  dealings  with  Shakspeare 

surprise  me,  I  must  confess. 
How? 
Why,  you  would  give  him  the 

world  at   large  for  a  stage, 

and  deny  him  a  few  wretched 

boards  at  home. 
Oh!  vvell,  it  does  us  no  great 

honour,  assuredly. 
Could  n't  your  government  re- 

medy  this  ? 
Government?  no;    government 

spéculations   are    ahvays  fai- 

lures  with  us. 
Well,  could  n't  your  nobility  at- 

temptit? 
They  might  certainly  endow  a 

théâtre  of  the  kind  ;  they  hâve 
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genre;  elle  est  riche  et  ne 
manque  pas  de  goût. 

Ce  serait  là  ,  je  vous  assure,  une 
grande  jouissance  pour  les 
étrangers  qui  vous  font  visite. 

Un  theàlre  de  Shakspeare  serait 
du  moins  un  terrain  neutre  où 
les  indigènes  et  les  étrangers 
pourraient  se  rencontrer  à  leur 
mutuel  avantage. 

Assurément. 

Eh  bien,  savez-vous  que  je  com- 
mence à  me  trouver  un  peu 
plus  à  mon  aise  ici  en  haut? 

Cela  me  fait  plaisir. 

Oui,  je  puis  me  reconnaître; 
qu'est-ce  que  cette  grande  toi- 
ture en  mansardes,  bien  plus 
loin  que  le  Théâtre-Français? 

Attendez ,  que  je  voie.  Ah  :  c'est 
la  toiture  du  Grand-Opéra. 

Au  delà  du  boulevard  ? 

Oui. 

Le  Grand-Opéra? 

Xi  plus  ni  moins,  et  l'un  des 
théâtres  les  plus  magnifiques 
de  l'Europe. 

11  reçoit  une  subvention  de  l'État, 
m'avez-vous  dit? 

Oui ,  et  une  subvention  fort  né- 
cessaire ;  quelques-uns  de  ses 
chanteurs  ont  réclamé  de 
soixante  à  soixante  et  dix  mille 
francs  d'appointements. 

C'est  prodigieux  1 

Et  c'est  un  singulier  contraste 
avec  ses  débuts. 

Vraiment? 

Oui,  une  telle  somme  suffisait 
alors  aux  prétentions  de  toute 
la  troupe,  l'orchestre  compris. 


Nvealth,  and  are  not  déficient 
in  taste. 

A  thing  of  the  kind  would  be  a 
great  relief,  I  assure  you  ,  to 
foreign  visitors. 

A  Shakspeare  théâtre  would  at 
least  be  neutral  ground,  where 
natives  and  foreigners  might 
meet  to  their  mu  tuai  advan- 
tage. 

It  certainly  would. 

Well ,  do  you  know  I  positively 
begin  to  feel  more  at  home  up 
hère  ? 

Glad  to  hear  it. 

Yes,  I  can  see  my  way  too  ;  pray, 
^vhat  large  garret-windowed 
roof  is  that  a  considérable  way 
beyond  the  French  Théâtre? 

Let  me  see.  Oh  !  the  roof  of  the 
Grand  Opéra. 

Beyond  the  Boulevard? 

Yes. 

The  Grand  Opéra  ? 

Xeither  more  nor  less ,  and  one 
of  the  most  sumptuous  théâ- 
tres in  Europe. 

With  a  State  allowance,  I  think 
you  said? 

Yes,  and  very  necessary  too  ; 
some  of  its  singers  hâve 
demanded  from  sixty  to 
seventy  thousand  franks  of 
salary. 

Prodigious  1 

A  singular  contrast  with  its  out- 
setT 

Indeed? 

Yes,  such  a  sum  then  settled  the 
claims  ofthe  whole  company 
including  the  orchestra. 
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Diable  !  ce  devait  être  une  époque 

modeste.  Mais  qu'est-ce  que  ce 

marché  au-dessous   de  nous, 

un  peu  à  droite? 
Le  marché  Saint-Germain,  qui 

occupe  une  partie    du   vaste 

emplacement  où  se  tenait  jadis 

la  foire  Saint-Germain. 
Cette  foire  ne  s'étendait-elle  pas 

jusqu'au  Pont-Neuf? 
Comment  donc  ?  c'est  la  foire 

Saint-Germain  qui  donnait  de 

la  vie  au  Pont-5seuf  jusqu'en 

1786,  où  elle  cessa. 
Ah  !  et  ce  sombre  fronton ,  qui 

se  trouve  plus  loin  ? 
C'est  le  derrière  de  la  Monnaie. 
Et  la  petite  tour  plus  loin? 
Celle  de  Saint-Germain-l'Auxer- 

rois. 
Je  vois ,   je  vois.  Je  remarque 

aussi,  beaucoup  plus  à  gauche, 

quelque  chose  qui  ressemble  à 

un  dôme  rond  et  bas. 
C'est  le  bâtiment  circulaire  de  la 

halle  au  blé  et  à  la  farine,  qui 

est  de  la  même  famille  que  le 

grenier  de  réserve. 
Ah! 
Le  terrain  qu'elle  occupe  a  été 

remplacement    de    plusieurs 

hôtels  historiques. 
Vraiment? 
De  l'hôtel  de  la  reine  Blanche, 

par  exemple. 
La  mère  de  saint  Louis  ? 
De  l'hôtel  du  roi  de  Bohême. 
De  Bohême? 
Celui  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 

Crécy. 
L'aveugle  Jean  de  Bohême,  dont 
5G 


The  deuce  it  did  !  modest  times 
they  must  hâve  been.  Pray, 
what  market  place  is  Ihis  be- 
low  us ,  slightly  to  the  right  ? 

The  Saint  Germain  market,  part 
of  the  vast  site  on  which  the 
great  Saint  Germain  fair  was 
held  of  old. 

Did  n't  that  fair  run  ail  the  way 
down  to  the  Pont  Neuf? 

Why,  the  Saint  Germain  fair 
was  the  very  life  of  the  Pont 
Neuf,  down  to  1786,  when  it 
ceased. 

Oh  !  and  w^hat  dusky  looking 
pediment  is  that  further  on  ? 

The  back  front  of  the  Mint. 

And  the  small  tower  beyond  ? 

That  of  Saint  Germain  l'Auxer- 
rois. 

I  see,  I  see.  I  observe  too,  a 
good  way  on  to  the  left,  sorne- 
thing  like  a  low-lying  round 
dôme. 

The  circular  building  of  the  Corn 
and  Flour  Market  that  low- 
lying  dôme  is,  akin  to  the  gre- 
nier de  reserve. 

Oh! 

The  ground  it  stands  on  was 
held  by  more  than  one  man- 
sion  associated  with  historv. 

Indeed? 

Queen  Blanche's  hotel  for  in- 
stance. 

Saint  Louis's  mother? 

The  king  of  Bohemia's  hotel. 

Bohemia? 

He  that  fell  in  the  battle  of 
Cressy. 

Blind  John  of  Bohemia,  w^hose 
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notre  prince  de  Galles  porte 
encore  la  devise? 

Précisément;  de  l'hôtel  d'Orléans, 
de  l'hôtel  ou  palais  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis. 

Ah! 

Sa  tour  ou  colonne  astrologique 
a  été  conservée  et  adossée  à 
la  halle. 

Oui! 

Le  dernier  possesseur  de  l'hôtel 
de  Catherine  fut  le  prince  de 
Carignan... 

Ah! 

Sous  qui  il  devint  une  succur- 
sale de  la  banque  de  Law. 

En  vérité  ! 

Qui  entraîna  la  ruine  du  prince 
et  de  l'hôtel. 

Il  y  avait  bien  de  quoi.  Quand 
a-ton  bâti  la  halle  à  la  farine? 

Elle  a  été  terminée  en  1767. 

Ah!...  N'est-ce  pas  les  tours  de 
Saint-Yincent  de  Paul  que  je 
vois  s'élever  à  la  droite  de 
Montmartre? 

Oui. 

On  dirait  qu'il  n'y  a  pas  d'autre 
édifice  monumental  dans  cette 
ouverture  entre  Montmartre  et 
la  butte  Chaumont? 

Pas  que  nous  puissions  voir. 

Paris  semble  s"élancer  par  cette 
ouverture. 

Vous  avez  raison  ;  c'est  par  là 
que  passent  les  chemins  de  fer 
du  Nord  et  de  Strasbourg. 

Je  n'en  aperçois  rien. 

Le  terrain  monte,  il  est  vrai; 
mais  les  constructions  des  em- 
barcadères sont  assez  basses. 


motto  our  prince  of  Waies  still 
^vears? 

The  same  ;  the  hôtel  of  Orléans, 
the  hôtel  or  palace  of  Queen 
Catharine  of  Medicis. 

Oh! 

Her  astrological  tower  or  co- 
lumn  has  been  preserved  and 
annexed  to  the  market. 

It  has  ! 

The  last  possessor  of  Catharine's 
hôtel  was  the  prince  of  Ca- 
rignan... 

Oh: 

When  it  became  a  branch  affair 
for  La^v's  financial  opérations. 

Indeed  ! 

Invulving  the  ruin  of  both  prince 
and  hôtel. 

I  dare  say  it  did.  Pray,  when 
was  the  Flour  Market  built? 

It  was  finishefl  in  1767. 

Oh!...  Are  those  the  towers  of 
Saint  Vincent  of  Paul's  I  no- 
tice rising  to  the  right  of 
Montmartre  ? 

Yes. 

No  other  monumental  pile,  it 
would  seem ,  in  the  gap  be- 
tween  Montmartre  and  the 
Batt  of  Chaumont. 

None  visible. 

Paris  seems  to  take  a  rush  out 
at  that  gap. 

You  are  right  ;  it  's  through  that 
gap  the  North  and  Strasburg 
railways  find  theirway. 

I  see  nothing  of  them. 

The  ground  rises,  it  is  true;  but 
the  buildings  of  either  ter- 
minus are  low. 
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Ah! 

En  revenant  de  ce  côté,  vous 
avez  les  tours  de  St-Merri  et 
de  St-Jacqiies.  les  toursde  der- 
rière du  Palais  de  Justice,  et 
une  partie  de  l'édifice  lui- 
même  avec  la  Sainte-Chapelle. 

Oui,  oui;  mais  cette  masse  énorme 
que  j'aperçois  à  droite,  sur  la 
même  ligne  que  la  tour  Saint- 
Jacques  ? 

L'Hôtel  de  ville,  et  Saint-Ger- 
vais  par  derrière. 

En  effet,  et  Notre-Dame  vis-à- 
vis;  que  ces  deux  tours  se  des- 
sinent hardiment  1 

C'est  vrai  ;  on  peut  voir  aussi  la 
façade  jusqu'à  la  rosace. 

Oui  ;  on  peut  même  deviner  la 
forme  de  la  nef. 

Vous  avez  raison. 

Je  croirais  volontiers  que  la  tour 
de  Notre-Dame  est  un  endroit 
favorable  pour  voir  Paris. 

Nous  sommes  ici  sur  un  point 
plus  élevé,  et  d'ailleurs,  pour 
la  hauteur  de  la  tour,  elle  a 
dix  pieds  environ  de  plus 
qu'à  Notre-Dame. 

Vraiment!  Eh  bien,  je  me  re- 
trouve dans  le  reste  de  la  li- 
gne ;  ce  doit  être  là  le  dôme  de 
la  Sorbonne. 

Oui. 

Et  qu'est-ce  que  cette  église-ci , 
plus  haut? 

Saint-Étienne  du  Mont,  remar- 
quable par  un  mélange  de 
tous  les  genres  de  gothique , 
avec  un  très-beau  jubé. 


Oh! 

Returning  this  way ,  you  hâve 
the  towers  of  Saint  Merri  and 
Saint  Jacques,  the  back  tur- 
rets  of  the  Palais  de  Justice , 
part  of  the  édifice  itself,  with 
the  Holy  Cliapel. 

Yes,  yes  ;  but  vvhat  huge  mass  is 
that  I  observe  to  ihe  right ,  on 
a  line  with  the  tower  of  Saint 
Jacques? 

The  Hôtel  de  ville,  with  Saint 
Gervais  behind. 

So  it  is ,  vvilh  Notre  Dame  oppo- 
site ;  how  boldly  the  twin 
towers  stand  out! 

They  do;  the  front  too  is  visible 
as  far  as  the  rose  window. 

It  is  ;  you  can  catch  the  form  of 
the  nave  too. 

So  you  can. 

I  should  think  now  the  Notre 
Dame  tower  a  good  place  to 

"   look  down  upon  Paris  from. 

We  are  on  higher  ground  hère, 
and  besides  stand ,  as  to  tower 
height,  soine  ten  feet  higher 
than  we  should  on  Notre 
Dame. 

îndeed  !  Weli  I  see  m  y  way 
through  the  rcït  of  the  range  ; 
the  Sorbonne  dôme  that  must 
be. 

It  is. 

And  what  church  is  that  higher 
up? 

Saint  Etienne  du  Mont,  a  re- 
markable  amalgamation  of  ail 
sorts  of  gothic,  with  a  mo5t 
beautiful  rcod-loft. 
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Dites-moi ,  est-ce  une  cheminée  Pray,  is  Ihat  a  chimney  mask- 

qui  masque  Ihorloge?  ing  the  ciock-dial? 

Une  cheminée?  non  ;  c'est  sim-  A  chimney?  no;  merely  a  round 

plement    une   colonne  ronde  pillar  climbing  up  Ihe  clock- 

qui  monte  le  long  de  la  tour.  tower. 

Ah!  Oh! 

La    bibliothèque    Sainte-Gene-  The  Saint  Geneviève  library  lies 

viève  se  trouve  entre  l'église  between   us    and  the  church 

et   nous,   mais  on    ne    peut  Saint  Etienne  du  Mont,  but  is 

l'apercevoir.  not  visible. 

Encore  une  tour?  Another  tower? 

A  droite;  elle  fait  partie  du  ly-  To  the  right;  part  of  the  collège 

cée  Napoléon,  autrefois  lycée  Napoléon,    alias   Henri    IV, 

Henri  IV,  qui  occupe  l'empla-  standing  on  the  site  of  the  very 

cernent  de  l'ancienne  église  de  ancient  church  of  Saint  Gene- 

Sainte-Geneviève.  vieve. 

Et  voila  le  Panthéon  ,  enfin?  The  Panthéon  at  last? 

Oui,  avec  son  dôme  massif  et  ses  Ves,   with  its  ponderous  dôme 

petites  colonnes  serrées.  and  serried  little  columns. 

Il  me  semble  que  ces  petites  co-  I  think  those  small  columns  take 

Ion  nés  diminuent  la  masse  du  away  from  the   mass  of  the 

dôme.  dôme. 

Certainement.  They  certainly  do. 

On  découvre  le  fronton  ?  The  pediment  visible  ? 

Oui,  ainsi  quele  sommet  de  quel-  Ves,  with  the   top  of  a  few  of 

qiies-unes    des  colonnes.   Le  the  columns.    The  Panthéon, 

Panthéon  ,  autrefois  église  de  formerly  the  church  of  St.  Ge- 

Sain'.e-Geneviève....  nevieve.... 

La   bergère,  la  sainte  patronne  The    shepherdess,    and    patron 

de  Paris?  saint  of  Paris? 

Oui....    est  encore    aujourd'hui  Yes....  is  once  more  a  catholic 

une  église  catholique.  fane. 

Alors  il  avait  cessé  d'être  une  Then  it  had  ceased  being  a  ca- 


église? 


tholic  church? 


C'était  une  espèce  de  temple  de  It  ^as  a  kind  of  temple  of  Glory, 

la  Gloire,  qui  renfermait  dans  and    held    in    its    crypt   ce- 

sa  crypte  les  cénotaphes  de  notaphs   of   Voltaire,    Rous- 

Voltaire,deRousseau,etc.,etc.  ?oau,  etc.,  etc. 

Qui  est-ce  qui  l'a  bâti?  Who  was  the  architect? 

Soufïlot,  La  première 'pierre  du  Soufflet.   The  flrst  stone  of  the 
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•^dôme  fut  posée  par  Louis  XV, 
en  1764. 

11  paraît  beaucoup  plus  haut  que 
Saint-Sulpice? 

Le  terrain  sur  lequel  il  se  trouve 
est  aussi  élevé,  si  ce  n'est  plus, 
que  les  tours  Notre-Dame. 

Alors  la  vue  qu'on  a  de  la  galerie 
doit  être  admirable? 

Elle  est  d'une  netteté  étonnante , 
mais  pas  aussi  centrale  que 
celle  qu'on  a  d'ici. 

Ah! 

Outre  cela ,  vous  avez  déjà  vu 
depuis  la  colonne  de  la  Bas- 
tille ce  qui  se  trouve  au  delà. 

C'est  vrai.  Est-il  facile  de  monter 
sur  le  Panthéon? 

Très-facile  ;  l'escalier  est  large  , 
et  on  a  de  lair  et  une  pleine 
lumière  du  bas  en  haut. 

Eh  bien ,  c'est  séduisant.  Le  Pan- 
théon doit  être  un  édifice  so- 
lide. 

Il  s'affaissait  cependant  en  1796. 

Comment!  malgré  tant  de  co- 
lonnes? 

Vous  avez  raison  de  le  dire ,  car, 
tant  en  dehors  qu'au  dedans, 
le  Panthéon  en  possède  une 
collection  de  250  ;  il  n'en  a 
pas  moins  fallu  l'élayer. 

EsL-il  bien  assis  à  présent? 

On  dit  que  oui.  A  propos,  il  a 
un  trait  de  commun  avec  l'édi- 
fice sur  lequel  nous  sommes 
maintenant. 

Ah!  qu'est-ce  que  ce  peut  être? 

Il  a  fallu  le  bénéfice  d'une  loterie 
pour  terminer  sa  construction. 

Vraiment  ! 


dôme  was  laid  by  Louis  XV, 

in  1764. 
It  looks  much  higher  than  St. 

Sulpice? 
The   ground  it  stands  on  is  as 

high,  if  not  higher,  than  the 

towersof  Notre  Dame. 
Then  the  view  from  the  gallery 

miist  be  admirable? 
Wonderfully    distinct  the  view 

is.   but    not  central  as  from 

Ihis. 
Oh! 
Résides,   the  view  beyond  you 

hâve   already  had    from   the 

Bastille  column. 
True.   Is  the  Panthéon  easy  of 

accent? 
Perfectly;  broadth  of  staircase, 

air  and  fu!l  light  ail  the  way 

up. 
Well,    tliat   is   attractive.    The 

Panthéon    must    be    a    solid 

building.  [1796. 

It   was  giving   way   though   in 
What!  in  spite  of  its  numerous 

pillars? 
You   may  well  say  so,  for,  ont 

and  in,  the  Panthéon  possesses 

an  aggregate  of  some  250  of 

them;  nevertheless  it  had  to 

be  propped  up. 
Is  it  steady  now? 
Said  to  be.  By  the  way,  it  has 

one  feature  in  common  with 

Ihe  édifice  on  which  we  now 

stand. 
Indeed  !  what  may  that  be? 
The  proceeds  of  a  lottery  were 

required  to  finish  the  pile. 
Oh! 
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l>uri.«»   entre   le   Panthéon 
et  l'Observatoire. 

A  présent,  passez  à  votre  seg- 
ment sud-ouest. 

Volontiers.  Quel  est  ce  magnifique 
édifice  au-dessous  de  nous? 

Le  palais  du  Luxembourg,  avec 
son  horloge,  qui  fait  face  à  la 
rue  de  Tournon. 

L'œil  pénètre  presque  dans  la 
cour. 

Presque  :  autour  de  celte  cour 
s'élend  une  galerie  de  tableaux 
d'artistes  vivants  de  l'école 
française. 

Vraiment  !  Mais  ce  palais  semble 
se  replier  sur  plusieurs  corps 
de  bâtiments  en  retraite. 

C'est  vrai. 

Il  y  a  un  bassin  au  bout? 

Oui,  devant  la  façade  du  jardin 
du  Luxembourg. 

Il  y  a  un  jardin? 

L'un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
et  qui  monte  presque  jusqu'à 
l'Observatoire. 

Oh  1  je  vois  une  longue  allée  bor- 
dée d'arbres. 

Elle  fait  partie  du  jardin. 

Avec  des  massifs  de  feuillage  à 
droite  et  à  gauche.        [nière. 

Ce  sont»Ies  bosquets  et  la  pépi- 

Le  palais  est  assez  ancien,  je  pré- 
sume ? 

Oui,  il  existait  depuis  longtemps 
quand  la  veuve  de  Henri  IV 
l'acheta  en  1612. 

Il  a  eu  divers  noms,  sans  doute? 

Oui  :  palais  Médicis,  palais  d'Or- 
léans, que  sais-je  encore? 


Pari«>  bet\%een  the  Panthéon 
and    Ob.sei'vatory. 

Now  take  your  south  east  seg- 
ment. 

I  will.  Pray,  what  magnificent 
building  is  this  under  us? 

The  Luxembourg  Palace,  vvith 
ils  clock,  pointing  to  the  rue 
Tournon. 

The  eye  slides  down  almost  inlo 
the  court  yard. 

Almost  :  round  that  court  runs 
a  gallery  of  paintings  of  the 
living  artists  of  the  French 
school. 

Indeed!  But  the  building  seems 
to  recède  in  successive  masses 
to  a  considérable  depth. 

It  does. 

A  basin  beyond? 

That  facing  the  garden  front  of 
the  Luxembourg. 

There  is  a  garden? 

One  of  the  finest  in  Europe, 
running  back  almost  to  the 
Observatory. 

Oh  !  I  can  see  a  long  alley  lined 
with  trees. 

Part  of  the  garden. 

With  a  mass  of  foliage  right  and 
left. 

The  groves  and  nursery  grounds. 

A  palace  of  some  antiquity,  I 
présume? 

Yes,  in  existence  long  before 
Henri  IVth's  vvidow  made  a 
purchase  ofit  in  1612. 

Various  names,  I  suppose? 

Yes  :  Palace  Medicis,  palace  d'Or- 
léans, and  what  not? 
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Il  a  subi  aussi ,  je  pense ,  des 
changements  politiques? 

Il  a  servi  de  prison  .  de  chambre 
du  sénat,  de  chambre  des  pairs, 
et  il  est  redevenu  chambre  du 
sénat. 

Récemment  ? 

Oui. 

Dites-moi ,  qu'est-ce  que  cette 
tour  qu'on  aperçoit  en  passant 
par-dessus  le  Luxembourg? 

La  tour  de  l'église  de  Saint-Jac- 
ques du  Haut-Pas. 

Ah! 

La  seconde  succursale  de  Saint- 
Élienne  du  Mont,  près  de  la- 
quelle se  trouve  l'institution 
des  Sourds-Muets. 

Et  ce  dôme  magnifique,  qui  est 
plus  loin? 

C'est  le  troisième  de  Paris  pour 
l'élévation,  celui  de  l'hôpital 
militaire  du  Val-de-Gràce,  l'un 
des  plus  sains  de  la  capitale. 

Un  hôpital  si  beau  que  cela! 

Ce  fut  d'abord  une  église  et  un 
couvent  bâtis  par  Anne  d'Au- 
triche. 

Ah! 

En  actions  de  grâces  pour  la  nais- 
sance de  Louis  XIV. 

Et  cet  immense  édifice,  beaucoup 
plus  loin ,  sur  le  penchant 
d'une  verte  colline  ?  ■ 

Où  cela  ? 

Dans  le  lointain  ,  entre  le  Val-de- 
Gràce  et  l'Observatoire. 

Bicètre,  environ  à  trois  quarts  de 
lieue  au  midi  de  Paris. 

Qu'est-ce  que  c'est? 

Un  hospice  de  vieillards  et  de 


It  has  undergone  political  chan- 
ges too,  no  doubt? 
It  has  been  a  prison  house,  a  se- 

nate  house,  the  house  of  peers, 

and  is   once  more  a  senate 

house. 
Recentlv? 
Yes. 
Pray,  what  tower  is  that  the  eye 

perçoives     on     clearing    the 

Luxembourg  ? 
The  tower  of  the  church  of  Saint 

James  du  Haut-Pas. 
Oh! 
The  second  chapel  of  ease    of 

Saint  Etienne  du  Mont,   and 

close  to  which  stands  the  Deaf 

and  Dumb  Institution. 
And  that  very  handsome  dôme 

beyond  ? 
The  third    dôme    in    Paris    for 

height,    that   of  the  military 

hospital  of  Val  de  Grâce,  one 

of  the  healthiest  in  Paris. 
An  hospital  of  that  beauty  ! 
Originally  a  church  and  couvent 

Val  de  Grâce  was ,  built  by 

Anne  of  Austria. 
Oh! 
As  an  act  of  thanksgiving  for  the 

birth  of  Louis  XIV. 
Pray,  what  immense  building  is 

that,  away  over  there,  on  a 

green  siope? 
Where  ? 
In  the  distance,  between  Val  de 

Grâce  and  the  Observatory. 
Bicetre,  about  three  quarters  of  a 

league  south  of  Paris. 
What'isit? 
An  asvlum  for  the  a^ed  and  in- 
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fous  ;  il  fut  bàii  par  Louis  XIII 
pour  les  vieux  soldats. 

Vraiment! 

Et  il  est  remplacé  aujourd'hui 
par  les  Invalides.  Bicêtre,  à  ce 
qu'on  dit,  est  une  corruption 
de  l'anglais  Winchester. 

Ah! 

Il  occupe,  et  c'est  le  troisième 
édifice  depuis  celte  époque,  la 
place  où  se  trouvait  au  xiv  siè- 
cle le  palais  de  Jean  ,  évèque 
de  Winchester. 

Ah!....  Et  cette  belle  rangée  de 
maisons  à  notre  gauche? 

En  revenant  de  notre  côté? 

Oui. 

Ce  sont  les  maisons  de  la  rue  de 
l'Est,  qui  donnent  sur  le  jardin 
du  Luxembourg. 

Ah!....  l'Observatoire  enfin. 

Oui  ;  les  dessins  sont  de  la  même 
main  qui  traça  le  plan  de  la 
colonnade  du  Louvre. 

Le  médecin  Perrault? 

Oui ,  Claude  Perrault.  Autour  de 
rObservatoire  sont  éparpillés 
une  foule  dhôpitaux  et  d'hos- 
pices qui  nous  sont  cachés. 

Ah! 

Entre  autres  l'hospice  des  En- 
fants-Trouvés, enfin  établi  ici 
à  droite,  après  avoir  été  dé- 
placé douze  ou  treize  fois. 

Vraiment  ! 

Oui  ;  l'histoire  des  enfants  trou- 
vés de  France  ,  dans  les  pre- 
miers temps,  est  bien  triste. 

Je  vous  crois. 

Non-seulement  on  les  négligeait, 


sane;  built  by  Louis  XIII  for 
old  soldiers. 

Indeed  ! 

No\v  superseded  by  the  hôtel  des 
Invalides.  Bicetre  is  said  to  be 
a  corruption  of  your  Winches- 
ter. 

Oh! 

It  stands,  and  is  the  third  build- 
ing since  then ,  on  the  spot 
Avhere  John  bishop  of  Win- 
chester's  castle  stood  in  the 
XIV  t  h  century. 

Oh  î . . . .  But  what  beautif ul  row  of 
houses  is  that  to  the  left  ? 

Backing  our  \vay? 

Tes. 

The  houses  of  the  Rue  de  l'Est 
overlooking  the  Luxembourg 
garden. 

Oh!..,,  the  Observatory  at  last. 

Yes,  from  designs  by  the  same 
hand  that  drew  the  plan  of  ihe 
Louvre  colonade. 

The  physician  Perrault? 

Yes,  Claude  Perrault.  Round  the 
Observatory  is  gathered  and 
hidden  a  mass  of  hospitals  and 
asvlums. 

Oh!* 

Among  others  the  Foundling  Hos- 
pilal,  which  has  settled  down 
there  -to  the  right,  after  its 
tweifth  or  thirteenth  removal. 

Indeed  : 

Yes;  the  early  history  of  the 
fûundlings  in  France  is  a  sad 
one. 

I  dare  say  it  is. 

They  were  not  only  neglected, 
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mais  les  nourrices  même  les 
vendaient  un  franc  par  tête. 


Les  vendaient 


a  qui 


but  absolutely  sold  for  a  frank 
a  head  by  their  nurses. 
Sold  !  to  whom  ? 


A  des  escamoteurs,  àdes baladins.    To  conjurors  and  showmen. 


Paris   entre    l'Observatoire 
et  les  Invalides. 

C'est  affreux  !  Dites-moi ,  qu'est- 
ce  que  ce  massif  touffu  que  l'on 
voit  à  droite ,  de  ce  côté-ci  de 
l'Observatoire  ? 

La  Grande  Chaumière,  l'un  des 
plus  anciens  de  nos  bals  en 
plein  air,  sur  le  boulevard 
Mont-Parnasse. 

Ah  !  il  me  paraît  avoir  une  éten- 
due considérable. 

Votre  œil  confond  ses  arbres  avec 
ceux  du  boulevard. 

Peut-être. 

Et  avec  ceux  d'un  endroit  moins 
réjouissant ,  qui  est  plus  loin  à 
droite. 

Lequel  ? 

Le  cimetière  Mont-Parnasse. 

Mont  -  Parnasse  !  un  singulier 
nom. 

C'est,  monsieur,  un  souvenir  du 
temps  de  l'ancienne  Université. 

Comment  cela  ? 

Oui  ;  sur  une  hauteur  voisine  de 
la  barrière  de  ce  nom,  les  étu- 
diants avaient  coutume  de  dis- 
puter sur  la  poétique. 

Et  de  là  ce  nom  classique? 

Précisément. 

Qu'est-ce  que  ce  bâtiment  cou- 


Parîs  between    the  Observa- 
tory  and  Invalides. 

Horrible!  Pray,  what  dense  mass 
of  foliage  is  that  seen  to  the 
right,  and  on  this  side  of  the 
Observatory? 

That  of  the  Grande  Chaumière, 
one  of  the  oldest  of  our  dancing 
gardens ,  on  the  boulevard 
Mont  Parnasse. 

Oh  !  it  seems  to  me  of  considér- 
able extent. 

Your  eye  blends  its  foliage  with 
the  trees  of  the  boulevard. 

Perhaps. 

And  with  the  green  of  a  spot 
somewhat  less  exhilarating , 
further  on  to  the  right. 

What  spot  ? 

The  Mont  Parnasse  cemetery. 

Mount  Parnassus  I  a  singular 
name. 

A  réminiscence,  sir,  of  the  old 
University  times. 

How? 

Yes  ;  on  an  eminence  near  the 
barrier  now  so  called,  our 
students  used  to  discuss  poe- 
tics. 

Hence  the  classic  appellation? 

Precisely  so. 

Pray,  what  sandy  coloured  build- 
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leur  de  sable ,  beaucoup  à 
droite  du  massif  d  arbres  ? 

L'embarcadère  du  chemin  de  fer 
de  Chartres  et  de  celui  de  Ver- 
sailles, rive  gauche. 

Ah!...  ce  segment  du  sud-ouest 
me  fait  l'efTet  d'un  assemblage 
terrible  de  bâtiments;  je  com- 
mence à  en  avoir  assez. 

Comme  il  vous  plaira. 

Dites-moi  seulement  ce  que  c'est 
que  ce  dôme  ou  ce  pavillon  à 
gauche  des  Invalides. 

Celui  de  UÉcole  Militaire,  dont 
la  plus  belle  entrée  regarde  le 
Champ  de  Mars. 

C'est  une  école  militaire  pour  les 
jeunes  gens? 

Telle  était  fin  tention  de  Louis  XV, 
qui  la  fit  bâtir  avec  le  produit 
d'une  loterie  et  d'une  taxe  sur 
les  cartes  à  jouer. 

Ah! 

Pour  l'instruction  militaire  de 
cinq  cents  gentilshommes. 

Tant  que  cela? 

Oui,  des  fils  de  militaires,  ou 
des  descendants  de  militaires 
ou  de  nobles  ruinés. 

Alors,  ce  n'est  plus  une  école? 

Non,  depuis  soixante  ans  :  et  elle 
a  bien  manqué  d'être  convertie 
en  hôpital. 

Mais  que  sont  devenus  les  élèves 
de  l'École? 

Ils  ont  rejoint  les  régiments  ou 
ont  été  dispersés  dans  les  éco- 
les et  les  collèges  militaires 
fondés  en  province. 

Vraiment  ! 

Ce  fut  longtemps  le  quartier  gé- 


ing  is  Ihat,   considerably   to 
the  right  of  the  mass  of  foliage? 

The  terminus  of  the  Chartres  rail- 
v\  ay,  and  of  the  left  bank  Ver- 
sailles railway. 

Oh  !.. .  this  south  west  segment 
seems  a  terrifie  assemblage  of 
buildings  ;  I  begin  to  feel  tired 
of  the  business. 

As  you  please. 

Only  tell  me  what  dôme  or  pa- 
villion  that  is  to  our  left  of  the 
Invahdes. 

That  of  the  Ecole  Militaire;  its 
fin  est  entry  looks  into  the 
Champ  de  Mars. 

A  school  for  militarv  vouth,  is 
it? 

Such  was  the  intention  of  Louis 
XV,  who  had  it  built  from  the 
proceeds  of  a  loltery  and  a  tax 
on  cards. 

Ohl 

For  the  militarv  instruction  of 
five  hundred  gentlemen. 

So  many  ? 

Yes,  sons  of  military  men  ,  des- 
cendants of  military  ancestors,     J 
or  of  decayed  nobles.  1 

Then  it  no  longer  is  a  school  ? 

No,  nor  has  been  for  thèse  last 
sixty  years  :  it  narro\vly  esca- 
ped  beingmadean  hospital. 

What  became  of  the  military 
pupils? 

They  joined  régiments ,  or  vvere 
scattered  overthe  military  col- 
lèges or  schools  founded  in  the 
provinces. 

Indeed  ! 

It   was  long  Bonaparte's  head 
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néral  de  Bonaparte,  puis  une 
caserne  de  sa  garde. 

Et  aujourd'hui? 

C'est  une  caserne  avec  un  parc 
d'artillerie,  et  une  ou  deux 
batteries  montées. 

Ah! 

Vous  ne  voulez  rien  entendre  sur 
les  Invalides  lii  sur  le  segment 
de  Montmartre? 

Non.  Attendez  ,  j'aperçois  la  co- 
lonne Vendôme. 

A  travers  le  jardin  des  Tuileries. 

Ne  serait-ce  pas  un  point  bien 
choisi  pour  voir  Paris? 

Sans  doute;  mais  c'est  le  diable 
de  monter  en  haut  ! 

C'est  plus  difficile  qu'ici? 

Pour  vous,  certainement  oui. 

Vraiment! 

Il  faut  presque  s'être  exercé 
à  ramoner  pour  grimper  dans 
un  pareil  entonnoir. 

En  vérité  1 

A  moitié  chemin,  on  se  sent 
comme  étouffé. 

Cela  ne  m'irait  guère. 

Avec  la  pénible  conviction  qu'on 
ne  sait  si  on  pourra  monter  en- 
core, et  que,  pour  redescendre, 
c'est  tout  à  fait  impossible. 

Et  comment  est  l'intérieur? 

C'est  ce  que  vous  ne  pouvez  voir, 
à  moins  que  le  gardien  ne  vous 
prête  une  lanterne. 

Ah  !  bon  Dieu  ! 

Je  vous  dirai,  toutefois,  que  le 
bronze,  à  l'intérieur,  est  revêtu 
d'une  côte  affreuse  de  granit. 

L'escalier  est  étroit,  sans  doute? 

On  n'y  passerait  pas  à  deux. 


quarters,  then  barracks  for  his 
guards. 

And  is  now  ? 

A  barracks  with  a  park  of  artil- 
lery,  and  one  or  two  batteries 
in  readiness. 

Oh! 

Nothing  to  say  now  to  the  In- 
valides and  Montmartre  seg- 
ment ? 

Nothing.  Stop  ,  I  perceive  the 
'S'endome  column. 

Across  the  Tuilerie  garden,  yes. 

Would  n't  that  be  a  good  point 
to  view  Paris  from  ? 

It  would  ;  but  the  deuce  is  to  get 
to  the  top. 

Is  it  worse  than  this  ? 

For  you  it  certainly  is. 

Indeed  ! 

It  would  almost  require  chimney 
sweep  practice  to  get  up  such 
a  funnel. 

Really  1 

When  half  way  up,  one  feels  a 
sensation  of  choking. 

That  would  n't  do  for  me. 

With  a  painful  consciousness 
that  getting  higher  is  a  ques- 
tion, and  getting  down  utterly 
impracticable. 

What  like  is  the  inside  ? 

That  you  can't  see,  unless  the 
guardian  lends  you  a  lan- 
tern. 

Oh  dear  ! 

I  can  tell  you  ,  however,  that 
the  bronze  is  grimly  ribbed 
inside  with  granité. 

The  slaircase  narrow,  of  course? 

No  crossins  two  abreast. 
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Et  quand  on  est  enfin  en  haut? 

Oh  1  alors  tout  va  bien. 

Pas  de  balancement  comme  sur 
la  colonne  de  juillet? 

Pas  le  plus  petit  mouvement. 
Mais  descendons,  et  repre- 
nons notre  voiture. 

Pour  où  aller? 

A  l'Arc  de  Triomphe  de  la  bar- 
rière de  l'Étoile. 

Oh  !  assez  d'ascensions ,  pour 
l'amour  de  Dieu. 

En  tout  cas ,  il  faut  que  vous  y 
donniez  un  coup  d'oeil. 

Pour  cela,  j'y  suis  tout  disposé. 
Dites-moi ,  quel  air  lugubre  a 
ce  télégraphe  ! 

Lugubre  en  effet,  comme  tout 
ce  qui  est  mort. 

11  y  en  a  un  sur  chaque  tour. 

Oui ,  celui-ci  était  pour  Stras- 
bourg, et  l'autre  pour  l'Italie. 
Mais  partons. 

Quelle  heure  est-il  ? 

Cinq  heures  et  demie  ;  ne 
voulez-vous  pas  donner  un 
coup  d'oeil  aux  cloches?  nous 
en  avons  trois  fort  grosses. 

Non,  en  eussiez-vous  trente. 


And  when  once  out  at  the  top? 

Oh  !  ail  's  right  then. 

No  waving  motion  as  on  the  top 

of  the  July  column? 
Not  the  slightest  tremour.    But 

let  us  move  down  now,  and 

résume  our  cab. 
Where  to? 
To  the  Triumphal  Arch  of  the 

barrière  de  l'Etoile. 
Oh!    no   more    ascending,    for 

God's  sake. 
You  must  hâve  a  look  at  it,  at 

ail  events. 
That  I  am  most  willing  to  do. 

1  say,  what  a  dismal  looking 

thing  that  telegraph  is! 
Dismal    indeed ,    like    ail    dead 

things. 
There  is  one  on  each  tower. 
Yes,  this  one  Avas  for  Strasburg, 

and  the  other  for  Italy.    But 

let  us  be  moving. 
What  's  ihe  dock? 
Half  past  five;  wo  n't  you  give  a 

glance  at  the  bellsin  the  tower 

hère?  \ve  hâve  ihree  very  large 

ones. 
Not  if  you  had  thirty. 


De    Saint-Siilpiee    à   la   bar- 
rière de  l'Étoile. 


Froni    Saint  Sulpice    to    the 
Barrière   de  l'Ktoile. 


Eh  bien,  descendons.       [ferme.  Well ,  down  we  go. 

Enfin    nous   voici    sur    la  terre  On  the  level  ground  at  last. 

Oui ,  et  voilà  notre  cocher  qui  Yes ,   and   hère  's   our  cabman 

dort.    Cocher,    aux   Champs-  asleep.  Coachman,  the  Champs 

Élysées.  Elysees. 
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Tenez-vous  à  tel  ou  tel  chemin? 

Par  la  rue  du  Vieux-Colombier, 
la  rue  de  Grenelle  et  la  rue  de 
Bourgogne. 

Bien,  monsieur. 

Rue  du  Colombier? 

Oui  ,  du  vieux  colombier  des 
moines  de  Saint-Germain  des 
Prés. 

Leur  colombier  ! 

Oui,  et  une  preuve  de  leur  puis- 
sance et  de  leurs  privilèges  de 
barons. 

Ah  !  vraiment? 

Leur  nouveau  pigeonnier  se  trou- 
vait un  peu  plus  bas,  rue  Ja- 
cob. 

Qu'est-ce  que  ceci  ? 

Une  caserne  pour  les  pompiers 
de  Paris  ;  c'était  dans  le  temps 
un  couvent ,  celui  des  Orphe- 
lins de  Saint-Sulpice. 

Eh  bien,  savez-vous  que  vos  ca- 
sernes remplacent  joliment  le 
régime  des  couvents  ? 

Vraiment? 

J'ai  oublié  de  vous  le  dire.  J'en 
ai  vu  une  immense  qui  s'élève 
derrière  THôtel  de  ville. 


Any  particular  way,  sir? 

Rue  du  Vieux  Colombier,  rue  de 
Grenelle,  and  rue  de  Bour- 
gogne. 

Yes,  sir. 

Pigeon-house  strcet? 

Yes,  the  old  pigcon-house  of  the 
monks  of  Saint  Germain  des 
Près. 

Their  pigeon-house  ! 

Yes ,  and  an  évidence  toc  of 
their  baronial  power  and  pri- 
vilèges. 

Oh!  indeed? 

Their  new  pigeon-house  lay  a 
short  way  further  down,  rue 
Jacob. 

What  's  this? 

A  barracks  for  the  Paris  fire- 
men ,  formerly  a  convent, 
that  of  the  Orphans  of  Saint 
Sulpice. 

Well,  do  you  know  I  think  your 
barracks  arefairly  superseding 
the  convent  regimen  ? 
Indeed  ? 

I  forgot  to  tell  you.  I  saw  one  of 
a  prodigious  size  erecting  be- 
hind  the  Hôtel  de  ville. 


La  caserne  Napoléon.  Comment  The  Napoléon  barracks.  How  did 


avez-vous  suquec  en  était  une? 

Mon  cocher  me  l'a  dit. 

Oui  ?  Ma  foi ,  le  nombre  de  nos 
casernes  est  encore  bien  au- 
dessous  de  celui  des  couvents 
que  nous  avions  jadis. 

Oui? 

Assurément.  En  1789  ,  nous 
comptions  cinquante-trois  mo- 
nastères et  soixante-dix  cou- 


you  know  it  to  be  one? 

My  cabman  told  me. 

He  did  ?  Well,  our  barracks  are 
still  greatly  behind  in  number 
compared  to  what  our  cou- 
vents were. 

They  are  1 

They  aie  indeed.  In  1789  we 
reckoned  as  many  as  fifty  Ihree 
monasteries,  andseventvnun- 
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ver.ts  de  femmes,  chacun  avec 
son  église  ou  sa  chapelle. 

Ah  !.. .  c'est  un  carrefour,  ceci  ? 

Oui.  La  rue  de  Sèvres,  et  la  rue 
du  Cherche-Midi  à  gauche. 

Je  me  souviens  davoir  vu  ces 
rues  sur  la  carte  ;  le  nom  si- 
gnifie-t-il  quelque  chose? 

La  rue  de  Sèvres  conduit  au  vil- 
lage de  Sèvres,  renommé  pour 
notre  manufacture  impériale 
de  porcelaines,  jadis  manufac- 
ture royale,  puis  nationale. 

Ah  1  et  l'autre  ? 

Vous  savez,  elle  relie  la  rue  de  Sè- 
vres avec  la  ruede  Vaugirard, 
au  midi ,  ou  à  notre  gauche. 

Est-ce  ce  qui  lui  a  valu  son  nom? 

Non  ;  cela  tient  à  un  souvenir 
assez  plaisant. 

Ah! 

Un  singulier  cadran  représentant 
des  personnes  qui  clierchaient 
midi  à  quatorze  heures. 

Plaisanterie  toute  française. 

Tout  à  fait. 

Rue  de  Grenelle;  c'e=t  une  des 
rues  aristocratiques  de  votre 
West  End  ? 

Précisément. 

Qu'est-ce  que  cet  édifice  à  gau- 
che, avec  un  drapeau  ? 

Une  autre  mairie,  celle  du  X* 
arrondissement. 

Ali  !  A  propos  ,  est-ce  que  cette 
rue  de  Grenelle  mène  bien 
loin  ? 

Elle  descend  au  midi  jusqu'au 
Champ  de  Mars. 

Et  puis? 

Et  au  delà  du  Champ  de  Mars 


neries,   each  ^vilh  its  church 

or  chapel. 
Oh  !.. .  a  cross  street  this? 
Yes.  Rue  de  Sevrés,  and  rue  du 

Cherche  Midi  to  our  left. 
I  remember  seeing  those  Unes  on 

the  map  ;  do  they  mean  any 

thing? 
Rue  de  Sevrés  leads  to  the  vil- 
lage of  that  name  famed  for 

our  impérial,  alias  royal,  alias 

national   porcelain   manufac- 

tory. 
Oh  !  and  the  other  ? 
Connects  rue  de  Sevrés,  as  you 

know ,  with  rue  Vaugirard , 

south  or  left  of  us. 
Is  that  the  reason  of  its  name  ? 
No  ;  Ihe  name  carries  a  facetious 

réminiscence  \vith  it. 
Oh! 
A   quaint  sun-dial  representing 

personages  looking   for  noon 

at  two  o'clock. 
A  French  pièce  of  wiLlicism  that. 
Very. 
Rue  de  Grenelle  ;   one  of  your 

aristocratie    West  End  Unes 

that  Street  is? 
Exactly. 
What  place  is  this  to  Ihe  lefl  vvilh 

a  flag? 
Anotlier  mayory,  that  of  the  Xth 

ariondissement. 
Oh  !  By  the  bye,  doesthis  rue  de 

Grenelle   lead    on  any   great 

way  ? 
It    bends    souîhward    into    the 

Champ  de  Mars. 
Well? 
And  beyond  the  Champ  de  Mars 
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lui-même  se  trouve  la  plaine       ilself   lies    the  plain  of  Gra- 
de Grenelle.  nelie. 

Ah  !  a-t-elle  quelque  célébrité?  Oh!  famed  fur  anylhing  ? 

On  y  faisait  dans  le  temps  des  For  reviews  and  sham  fights  at 

revues  et  la  petite  guerre.  one  time. 

C'est  chose  importante  dans  un  A  great  thing  in  such  a  military 

pays  guerrier  comme  le  vôtre.  country  as  yours. 

Oui.  Près  de  la  barrière  de  Se-  Yes.    Near   the   Sevrés  barrier, 

vres,  place  Breteuil,  se  trouve  place  Breteuil,  stand  the  Gre- 

l'abattoir  de  Grenelle.  neile  shambles. 

A-t-il  quelque  chose  de  remar-  Anything      remarkable     about 

quable  ?  them  ? 

Il  renferme  un  puits  artésien  de  They  contain  an  artesian  well 

cinq  cent  quarante-sept    mè-  five  hundred  and  forty  seven 

très  de  profondeur.  meters  in  depth. 

Vraiment!  Indeed  ! 

Le  premier  qu'on  ait  creusé  à  The     fîrst    ever    driiled    down 

travers  l'énorme  banc  de  craie  through  the  enormous  laver  of 

sur  lequel  s'élève  Paris.  chalk  on  which  Paris  stands. 

C'était  là  une  prodigieuse  entre-  A  prodigious  undertaking  that 

prise.  surely. 

Oui;  elle  fut  accomplie  en  1841,  Ves,  and  achieved  in  1841,  after 

après  sept  années  de  rudes  tra-  -     seven  years  hard  and  uninter- 

vaux  non  interrompus.  On  de-  rupted  labour.  The  thing  was 

vait  d'abord  essayer  la  chose  first  to  hâve  been  attempted 

sur  la  place  de  la  Madeleine.  place  de  la  Madeleine. 

Ah  !  It  was  ! 

Oui ,  mais  il  n'y  avait  pas  assez  Yes,    but  there   was  n't    space 

d'espace  pour  une  telle  expé-  enough    for   such  an  experi- 

rience.  ment. 

Que  fait-on  de  l'eau?  What  use  is  made  of  the  wafer? 

Elle  sort  toute  chaude  dans  la-  It  comes  up  warni  in  the  Gre- 

battoir  de  Grenelle,  et  on  doit  nelle  shambles,  and  is  or  was 

ou  on  devait  la  conduire  sur  les  to  be  conveyed  to  the  higher 

points  les  plus  élevés  du  fau-  quarters  of  the  faubourg  St. 

bourg  Saint- Jacques.  Jacques. 

Ah!...  Une  magnifique  fontaine,  Ch!...  that 's  a  magnificentfoun- 

à  gauche,  avec  ses  trois  statues  tain  to  our  left,  with  its  three 

sur  un  socle  de  glaçons.  statues  on  a  socle  of  icicles. 

Elle  est  assez  ancienne;  elle  fut  A   pretty   old  one  too,  finished 

terminée  en  1739.  in  1739. 
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Encore  la  rue  du  Bac? 

Oui,  il  droite  et  à  gauche. 

Une  caserne  de  cavalerie? 

Oui,au  coin  de  la  rue  Belle-Chasse. 

Le  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique à  notre  droite? 

Oui. 

Celui  de  l'Intérieur  à  gauche? 

En  edot. 

Vos  ministères  paraissent  bien 
disséminés. 

Oui ,  mais  ils  seront  probable- 
ment réunis  au  Louvre,  si  ja- 
mais ce  gigantesque  bâtiment 
s'achève. 

Qu'est-ce  que  cette  église  neuve 
si  jolie  qui  s'élève  à  notre 
droite? 

Sainte  -  Clotilde,  place  Belle- 
Chasse.  Nous  avons  vu  plus 
d'une  fois  ses  tourelles. 

Où  cela? 

Depuis  l'autre  rive  de  la  Seine. 

Ah!  c'est  vrai.  Rue  de  Bour- 
gogne? 

Oui  ;  nous  allons  maintenant 
tomber  sur  le  quai. 

Je  vois.  Quelle  est  cette  entrée 
ornée  de  colonnes? 

La  grande  entrée  du  palais  Bour- 
bon ,  l'ancienne  Chambre  des 
députés. 

Où  est  maintenant  le  Corps  lé- 
gislatif, m'avez-vous  dit? 

Oui.  Le  quai  et  le  pont. 

Je  voif-;  c'est  magnifique. 

Revoici  la  place  de  la  Concorde. 

Oui. 

Eh  bien  .  distinguez-vous  ses  li- 
mites, à  présent? 

Certainement;  mieux  du  moins 


Rue  du  Bac  again? 

Yes,  right  and  left. 

A  cavalry  barracks  this? 

It  is,  corner  of  rue  Belle  Chasse. 

Ministery  of  Public  Instruction 

to  our  right? 
Yes. 

Home  Department,  left  there? 
It  is. 
Your  State  offices   seem  prelty 

\videly  scattered. 
They  are,  but  will  probably  be 

centered  in  the  Louvre,  if  ever 

that  gigantic  building  should 

be  finished. 
'What     very     handsome     new 

church  is  this  rising   to    our 

right? 
Saint  Clotilda,  place  Belle  Chasse. 

\Ve  hâve  seen  its  pinnacles 

frequently. 
Where? 

From  the  other  side  of  the  river. 
Oh!  80  \ve  hâve.   Rue  de  Bour- 
gogne? 
Yes;  ^ve   are  now  driving  full 

upon  the  quay. 
So  I  understand.  What  pillared 

enlrance  is  this? 
The  State  entrance  of  the  palais 

Bourbon,  once  theChamber  of 

Deputies. 
And  now  the  Corps  Législatif, 

you  told  me  ? 
Yes.  The  quay  and  bridge. 
I  see;  magnificent. 
Place  de  la  Concorde  again. 
Yes. 
Well,  do  vou  see  the  boundin» 

o 

lines  now? 
I  certainlv  do  :    at    least  more 
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que  quand  nous  sommes  entrés 
à  pied  sur  la  place. 

C'est  ce  que  je  vous  disais. 

Ou  voit  encore  l'Arc  de  Triom- 
phe. 

Cet  arc  et  le  dôme  majestueux 
des  Invalides  qu'on  aperçoit 
toujours,  sont  les  deux  grands 
traits  artistiques  de  l'ouest  de 
Paris. 

Je  vous  crois. 

Cocher,  doucement  à  présent, 
s'il  vous  plaît. 

Oui ,  monsieur. 

Quelle  masse  de  voitures  ! 

C'est  l'heure  où  les  Champs-Ely- 
sées sont  en  pleine  activité. 

Ah! 


thanwhenweenteredthe  place 

on  foot. 
I  told  you  as  mucb. 
The  Triumphal  Arch  once  more 

in  sight. 
That  arch  and  the  noble  dôme 

of  the  Invalides  ever  conspi- 

cuous,    are    the    two    grand 

artistic    features    of   western 

Paris. 
I  do  believe  it. 
Coachman,  slowly  now,  if  you 

please. 
Yes,  sir. 

What  a  mass  of  vehicles  ! 
This  is   the  busy    hour  for  the 

Champs  Elvsées. 
It  is  : 


I.a  police. 

Oui.  Dites-moi ,  regardez  un  peu 
ces  deux  citoyens  à  mine  res- 
pectable, à  notre  droite? 

Ces  deux  messieurs  qui  marchent 
sur  Tasphalte  du  trottoir? 

Précisément. 

Eh  bien  ,  que  sont-ils? 

Ce  sont  des  agents  de  police. 

Ces  personnes  d'âge  qui  ont 
l'air  si  comme  il  faut?  allons 
donc! 

C'est  la  vérité.  Cet  endroit-ci  est 
comme  il  faut,  et  veut  des 
agents  du  même  calibre. 

Ma  foi ,  j'ai  entendu  beaucoup 
parler  de  votre  police  de  Paris, 
mais  je  ne  croyais  pas  qu'elle 
56 


Police. 

Yes.  Pray.  notice  those  two  res- 
pectable looking  citizens  to 
our  right. 

The  two  gentlemen  walking  on 
the  asphalt  foot-path? 

The  same. 

Well,  what  of  them? 

Police  agents. 

Such  respectable  looking,  el- 
derly  gentlemen  as  those  ? 
nonsense  ! 

The  tnith,  sir.  The  place  is  res- 
pectable, and  requires  agents 
of  a  kindred  cast. 

"V\^ell,  I  hâve  heard  muchofyour 
Paris  police,  butdid  n'tbyany 
means  think  it  kept  iri  oay 
f 
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eùL  à  sa  solde  des  personnages 
aussi  pacifiques  que  ceux-ci. 

Noire  police  est  de  deux  sortes. 

Comment  cela?  [cipale. 

Police  politique  et  police  rauni- 

Et  que  me  direz-vous  de  la  po- 
lice politique? 

Rien,  parce  qu'on  n'en  sait  rien  : 
ses  mouvements  sont  de  ceux 
qui  se  dérobent. 

D'accord  ,  mais  son  objet? 

C'est  de  tenir  ses  cent  yeux  ou- 
verts autour  du  trône  et  des 
diverses  institutions  politiques. 

Ah!  et  votre  police  municipale? 

Son  but  est  ouvert  et  avoué  : 
c'est  de  garantir  l'ordre,  de 
protéger  la  vie  et  la  propriété 
des  citoyens. 

Bon  ;  et  comment  remplit-elle  ce 
but? 

Outre  la  police  visible,  rues,  pas- 
sages, places,  marchés  et  ponts 
sont  sillonnés  à  chaque  instant 
par  une  police  invisible  et  tou- 
jours aux  aguets. 

Jour  et  nuit? 

.lour  et  nuit.  La  police  de  nuit, 
qui  appartient  à  la  police  invi- 
sible, et  qu'on  appelait  autre- 
fois la  patrouille  grise,  com- 
mence ses  rondes  à  minuit. 

Oui? 

Oui ,  et  ces  rondes  sont  si  bien 
réglées  d'avance,  que  tous  les 
quartiers  sont  parcourus  à  la 
fois  et  en  même  temps. 

C'est  au  grand  complet. 

Plus  que  vous  ne  l'imaginez. 

Vraiment  ! 


such     pacifie    speciiiiens    as 
those. 

Our  police  is  two-fold. 

How? 

Political  and  municipal. 

What  hâve  you  got  to  say  of  the 
political? 

Nothing,  simply  because  nolhing 
is  known  :  its  movements  are 
of  the  occult  kind. 

Granted,  but  what  is  its  object? 

To  keep  its  hundred  eyes  open 
round  the  throne  and  our  va- 
rions political  institutions. 

Oh!  and  your  municipal  police? 

The  purposes  of  the  latter  are 
open  and  avowed  :  to  secure 
order,  and  protect  life  and  pro- 
perty. 

Good  ;  and  how  are  such  pur- 
poses  compassed? 

Résides  the  visible  police,  the 
streets,  passages,  squares,  mar- 
kets  and  bridges  are  hourly 
threaded  by  an  invisible  police 
ever  on  the  watch. 

Day  and  night  ? 

Day  and  night.  The  night  police, 
of  the  invisible  species,  in 
former  times  called  the  gray 
patrole,  begins  its  rounds  at 
midnight. 

It  does  ! 

Yes,  and  the  rounds  are  so  regu- 
*  lated  in   advance  that   every 
quarter  is  explored  at  one  and 
the  same  time. 

Very  complète,  I  see. 

More  so  than  you  imagine. 

Indeed  ! 
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Les  mouvements  de  la  plus  sim- 
ple voiture  sont  surveillés  ici. 

On  est  si  minutieux  1 

Toutes  les  maisons  meublées  et 
les  hôtels  garnis  le  sont  aussi. 

Ah  !  cette  seule  partie  doit  exiger 
bien  du  temps  et  de  la  vigilance. 

Cela  va  sans  dire. 

Vos  maisons  meublées  doivent 
être  nombreuses? 

Environ  quatre  mille  ;  et  le  nom- 
bre des  personnes  qui  y  logent, 
en  temps  ordinaire ,  est  en 
moyenne  de  trente-sept  mille. 

II  y  a  dans  ce  nombre  beaucoup 
d'étrangers  ,  je  suppose  ? 

A  peu  près  un  sixième  :  les  noms 
des  voyageurs,  avec  la  date  de 
leur  entrée  et  celle  de  leur  dé- 
part, sont  constatés. 

Vraiment! 

La  Seine  même  est  surveillée. 

La  Seine? 

Oui ,  et  jusqu'aux  égouts. 

Comment  Ion  surveille  leségouts? 

Oui  ;  vingt-cinq  lieues,  à  peu  près 
soixante-dix  milles  d'égouts , 
sont  jour  et  nuit  sous  l'œil  de 
la  police. 

Mais,  bon  Dieu!  que  peut-on 
avoir  à  craindre  des  égouts? 

Eh  mais,  les  malfaiteurs  qui  les 
connaissent  peuvent  se  glisser 
par  là  dans  les  boutiques  ou  les 
magasins. 

Ah  ! .. .  Les  agents  de  la  police  font 
leur  rapport ,  je  pense  ? 

Sans  doute. 

A  qui  ? 

Au  préfet  de  police. 

Comment  cela  ? 


The  movements  of  Ihe  merestcab 
are  looked  after  hère. 

So  minute  ! 

AU  lodging  houses  or  furnished 
hôtels  are  equally  so. 

They  are  1  that  single  branch  must 
requirebothtime  and  vigilance. 

Of  course  it  must. 

Your  lodging  houses  must  be  nu- 
méro us  ? 

About  four  thousand,  and  the 
average  number  of  persons 
lodged ,  in  ordinary  times , 
about  thirty  seven   thousand. 

A  good  many  foreigners  in  the 
number,  I  should  think? 

About  a  sixth  :  the  names  of  the 
travellers,  with  the  dates  of 
their  arrivai  anddepariure,  as- 
certained. 

They  are  1 

The  very  river  is  watched. 

The  river? 

Yes,  and  even  the  sewers. 

What!  the  sewers  watched? 

Yes;  twenty  five  leagues,  some 
seventy  miles  of  drains,  are 
under  the  daily  and  nightly 
inspection  of  the  police. 

What  in  the  world  hâve  they  to 
fear  from  drains? 

Why,  malefactors  acquainted 
with  them  might  from  thence 
dig  their  way  into  shops  or 
warehouses. 

Oh!....  The  police  proceedings 
are  reported,  I  suppose  ? 

Of  course  they  are. 

To  whom  ? 

To  the  prefect  of  police. 

How? 
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Eh  bien  ,  il  y  a  un  bureau  central 
dans  chacun  des  douze  arron- 
dissements. 

El  puis? 

Et  dans  ces  bureaux  un  officier  de 
paix,  qui  fait  deux  rapports  par 
jour,  et  plus  s'il  le  faut. 

Je  conçois.  Mais  qu'est  ceci? 

Quoi?' 

Il  n'y  a  plus  d'arbres  du  tout. 

Il  ny  a  plus  de  massif  à  partir  de 
la  fontaine  du  rond-point. 

C'est  vrai  :  il  y  a  des  bâtiments  à 
droite  et  à  gauche  de  l'avenue. 

Oui ,  et  assez  élevés ,  à  droite 
surtout. 

En  effet.  Comment  !  encore  une 
caserne  sur  notre  gauche! 

Encore .  au  coin  de  la  rue  de 
Chaillot. 

Où  conduit  cette  rue? 

La  rue  de  Chaillot,  qui  est  assez 
ancienne,  mène  à  cette  rangée 
de  coteaux  sur  lesquels  sont  si- 
tués les  beaux  villages  dePassy 
et  d'Auteuil. 

Ohl  je  me  rappelle. 

Ou  bien  elle  vous  conduit  au  quai 
en  face  du  pont  d'Iéna ,  qui 
donne  entrée  sur  le  Champ  de 
Mars. 

Vis-à-vis  lÉcole  militaire? 

Oui,  et  c'est  pour  cela  mcmequ'on 
rappelle  Cliamp  de  Mars. 


Why,  there  's  a  central  office  in 
each  of  the  twelve  arrondisse- 
ments. 

Well  ? 

Where  there  's  a  peace  officer, 
who  draws  up  two  reports  a 
day,  and  more  if  necessary. 

I  understand.  But  what  's  this? 

What? 

The  treeshaveceased  completely. 

Thegrove  has,  eversincewepass- 
ed  the  round  point  fountain. 

So  it  has  :  buildings  right  and 
left  of  the  avenue. 

Yes,  and  rather  lofty  too,  parti- 
cularly  to  the  right. 

True.  What!  a  barracks  again 
to  our  left  ! 

Yes,  at  the  corner  of  the  rue  de 
Chaillot. 

Where  does  that  street  lead  to  ? 

Chaillot,  a  street  of  some  anti- 
quity,  lèads  up  to  the  run  of 
heights  on  which  stand  the 
handsome  villages  of  Passy  and 
Auteuil. 

Oh  !  I  recoUect  now. 

Or  it  leads  you  down  to  the  quay 
opposite  lena  bridge ,  which 
takes  vou  to  the  Champ  de 
Mars.  ' 

Opposite  the  Military  School? 

Yes,  and  called  Champ  de  Mars 
for  that  verv  reason. 
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I<'A.rc  (le  Triomphe. 

Vous  descendez  ? 

Oui  ;  nous  pouvons  laisser  notre 
voiture  stationner  ici. 

Voilà  vraiment  un  arc  de  triom- 
phe! A  quelle  majestueuse 
hauteur  il  s'élève  i 

Il  a  plus  du  double  de  tous  les 
arcs  de  triomphe  anciens  et 
modernes. 

Vraiment  ! 

Et  sa  masse  est  telle  qu'elle  ne 
diminue  pas  sensiblement,  de 
quelque  distance  qu'on  l'aper- 
çoive, [lidesl 

Il  doit  avoir  des  fondations  so- 

Les  fondations  sont  à  vingt-cinq 
pieds  français  du  sol;  elles  ont 
cent  soixante-sept  pieds  de 
long  et  quatre-vingt-trois  de 
large. 

C'est  prodigieux!  Et  la  hauteur? 

Cent  cinquante  et  un  pieds  fran- 
çais; la  largeur  est  de  cent 
trente-sept  pieds,  et  l'épaisseur 
de  soixante-huit. 

Bon  Dieu  ! 

L'arche  du  milieu  a  quatre-vingt- 
dix  pieds  de  haut  et  une  ouver- 
ture de  quarante-cinq  environ. 

C'est  Napoléon  qui  Ta  élevé, 
n'est-ce  pas? 

Il  a  été  commencé  en  vertu  d'un 
décret  de  l'Empereur  en  1806, 
comme  un  éternel  monument 
des  victoires  de  nos  armées. 

C'est  une  magnifique  idée. 

Mais  il  fut  interrompu  par  la  ca- 
tastrophe de  1814. 


Arc  «le  Trloiniilie. 

You  are  getting  eut  ? 

Yes ,  we  can  leave  our  cab  at 
the  stand  hère. 

This  is  indeed  a  triumphal  arch! 
What  a  majestic  height  it; 
rises  to  ! 

Its  height  is  more  than  double 
that  of  any  triumphal  arch , 
ancient  or  modem. 

Indeed  ! 

And  its  mass  too  such  as  to  seem 
undiminished  at  almost  any 
distance  you  may  view  it 
from. 

Solid  foundations  it  must  hâve!  • 

They  lie  at  the  depth  of  twenty 
five  French  feet  underground, 
extending  to  a  hundred  and 
sixty  seven  in  length,  and 
eighty  three  in  breadth. 

Prodigious!  What  is  the  height? 

A  hundred  and  fifty  one  French 
feet;  width  a  hundred  and 
thirty  seven  ;  thickness,  sixty 
eight. 

Bless  me  ! 

The  central  archway  stands 
ninety  feet  in  height,  ^vith  a 
span  of  about  forty  five. 

Erected  by  Napoléon  the  arch 
Avas.  was  n't  it? 

Begun  by  an  impérial  decree  of 
his  in  1806,  as  a  perpétuai 
mémorial  of  the  victories  of 
the  French  armies. 

A  splendid  idea. 

But  interrupted  by  the  catastro- 
phe of  181  i. 
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Naturellement. 

Repris  par  les  Bourbons  de  la 
branche  aînée,  en  1823,  dans 
le  but  mesquin  de  célébrer  la 
récente  expédition  d'Espagne. 

Qui  fut  conduite  par  leducd'An- 
goulème? 

Oui.  Cette  entreprise  gigantesque 
fut  menée  à  terme  par  le  roi 
Louis-Philippe. 

Et  le  monument  rendu  à  sa  des- 
tination primitive? 

Cela  va  de  soi. 

Il  a  dû  coûter  des  sommes  pro- 
digieuses? 

On  y  a  dépensé  plus  de  neuf  mil- 
lions, monnaie  de  France. 

Ah: 

L'Empire  trois  ,  la  Restauration 
trois  et  Louis-Phiiippe  les  trois 
derniers. Mais  passez  en  dedans 
des  chaînes,  et  voyez-le  de  plus 
près. 

Qu'est-ce  que  ce  groupe  colos- 
sal et  qui  s'agite  d'une  façon 
si  terrible,  à  notre  droite? 

Le  génie  de  la  guerre;  qui  con- 
duit l'élan  patriotique  de  1792  : 
le  départ. 

Ahl  et  ce  groupe  plus  calme, 
mais  aussi  colossal,  à  gauche? 

L'Empereur  couronné  par  la  Vic- 
toire :  il  date  de  1810. 

Ma  foi,  le  monument  entier  est 
un  poëme  guerrier. 

Oui,  dédié  au  génie  d'une  époque 
de  géants  :  mais  passons  des- 
sous. 

Des  noms  de  batailles,  d'armées, 
de  maréchaux,  de  généraux,  et 
que  sais-je  encore? 


That  of  course. 

Resumed  by  the  elder  Bourbons 

in  1823,  for  the  puny  purpose 

of  celebrating  the  récent  Span- 

ish  expédition. 
That  headed  by  the  Duke  of  An- 

gouleme? 
Tes.  The  giganticenterprisewas 

brought    to   a  close  by   king 

Louis  Philippe. 
And  the  pile  restored  to  its  pri- 
mitive object? 
Of  course. 
The  cost  must  hâve  been  prodi- 

gious? 
Above  nine  millions,  French  mo- 

nev,  hâve  been  sunk  in  it. 
Oh!  ' 
Three  by  the  Empire,  three  by 

the    Restauration ,   and   three 

more  by  Louis  Philippe.    But 

get    within   the  chains,   and 

hâve  a  nearer  glance. 
What  colossal  and  fearfully  agi- 

tated    group    is    that  to  our 

right? 
The  Genius  of  war  heading  the 

patriotic   outburst   of  4792   : 

the  departure. 
Oh!   and  that  calm  but  equally 

colossal  group  to  the  left? 
The  Emperor  crowned  by  Yic- 

tory  :  dale  1810. 
Why,  the  whole  édifice  is  a  mi- 

litary  poem. 
True,  dedicated  to  the  genius  of 

a  period  ofgianls:but  let  us 

get  under  it. 
Names  of  battles,  armies,  mar- 

shals,    gênerais,    and    what 

not? 
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Oui,  environ  six  cent  quarante 
noms  de  militaires  qui  ont  eu 
plus  ou  moins  de  renommée. 

Je  remarque  que  quelques-uns 
de  ces  noms  sont  soulignés. 

Ce  qui  indique  que  ceux  qui  les 
portaient  sont  tombés  sur  le 
champ  de  bataille. 

Ah! 

Vous  n'avez  pas  envie  de  mon- 
ter? la  porte  est  justement  ou- 
verte, vous  voyez. 

Nulle  envie. 

Mon  Dieu,  l'ascension  est  facile  : 
vous  avez  trois  endroits  de  re- 
pos, dont  deux  feraient  de 
gigantesques  salles  de  bal. 

Je  m'en  rapporte  bien  à  vous. 
Mais  dites-moi ,  où  va  cette 
route? 

Celle  qui  part  tout  droit  sous  la 
grande  arche? 

Oui. 

Au  pont,  au  village  et  au  palais 
de  Neuilly,  en  longeant  le  bois 
de  Boulogne,  qui  est  à  gauche. 

Ah  !  et  qu'est-ce  que  ce  brillant 
édifice  en  bois  sur  un  tertre,  à 
votre  gauche? 

L'Hippodrome ,  le  rival  des 
Arènes  impériales. 

Que  nous  avons  vues  de  la  co- 
lonne de  Juillet? 

Oui. 

Ah! 

Vous  perdez  beaucoup  à  ne  pas 
vouloir  monter. 

Je  n'en  doute  pas  ;  mais  ma  der- 
nière ascension  m'a  épuisé. 
Eh  bien,  il  me  paraît  singulier 


Yes,  some  six  hundred  and  forly 

military  names  of  more  or  less 

renown . 
I  observe  some  of  the  names  un- 

derlined. 
Showing,  those  Unes  do ,   their 

owners  to  hâve  fallen  on  the 

fieldofbattle. 
Oh!    • 
No   wish    to  ascend?  the  door 

conveniently     open ,    as    you 

may  see. 
None. 
Well,  the  ascent  is  easy  :  you 

meet  ^vith  three  resling  places, 

two  of  which  would  make  gi- 

gantic  bail  rooms. 
I    readily     believe    you.      But 

pray,   where  does  ihis   road 

lead  ? 
The  road    straight   beyond    the 

main  archway? 
Yes. 
To  the  bridge,  village  and  palace 

of  Neuilly,   skirting  Boulogne 

wood  to  the  left. 
Oh!    and  what  showy  wooden 

building  is  that  on  the  ascent 

to  our  left? 
The  Hippodrome,  a  rival  to  the 

Impérial  Arena. 
The  one  we  saw  from  the  July 

column  ? 
Yes. 
Oh! 
You  are  a  great  loser  by  your 

refusai  to  ascend. 
I  no  doubt  am  ;  but  my  last  as- 
cent lias  exhausted  me. 
Well,  it  seems  singular  to  me 
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qu'an  Anglais  manque  une 
pareille  occasion. 

C'est  poisible  ;  mais  je  suis  posi- 
tivement horsdétat  d'essayer. 

Bon  ;  comme  ce  que  j'avais  l  in- 
tention de  vous  faire  voir  de 
Paris  finit  ici,  reprenons  notre 
voiture  et  allons  dîner  quelque 
part  :  vous  devez  être  affamé. 

Oui;  mais  le  fussé-je  dix  fois 
•  davantage  ,  vous  me  permet- 
trez d'abord  de  remercier  un 
guide  si  obligeant,  si  entendu. 

Allons,  mon  cher  monsieur;  ce 
n'est  qu'une  dette,  une  dette 
que  je  paye. 

Cela  vous  plaît  à  dire,  mais  je 
n'en  dois  pas  moins  être  re- 
connaissant. 

Très-bien,  très-bien;  seulement, 
parlons  d'autre  chose. 

En  ce  cas,  dites-moi  pourquoi 
cette  barrière  s'appelle  bar- 
rière de  l'Ëtoîle. 

Parce  qu'elle  est  voisine  d'une 
place  circulaire  d'où  les  boule- 
vards et  les  avenues  rayonnent 
comme  les  rayons  d'une  étoile. 

Je  vois. 

On  l'appelle  aussi  barrière  de 
Neuilly. 

D'après  ce  que  vous  m'avez  dit, 
je  le  comprends. 


Ihat    an    Englishman    should 

neglect  such  an  opportunity. 
It  may;  but  I  am  positively  un- 

able  to  altempt  it. 
Well,    as  what  I   intended   to 

show  you  of  Paris  terminâtes 

hère,  vve  will  résume  our  cab 

and    dîne    somewhere  :    you 

must  be  sharp  set. 
I  am  ;  but  were  I  ten  times  more 

so,  you  must  first  allow  me  to 

thank  you  for  your  very  kind 

and  very  able  guidance. 
Nonsense,  my  dear  sir;  a  mère 

debt,  I  am  only  discharging  a 

debt. 
You  are  pleased  to  say  so ,  but  I 

am  not  the  less  bound  to  be 

grateful. 
Very  good,  very  good  ;  but  let  us 

talk  of  something  else. 
In  that  case ,  please  tell  me  why 

the  barrier  is  called  barrière 

de  l'Etoile? 
Because  it  stands  near  a  circular 

place  from  vvhich  boulevards 

and  avenues  radiale  as  rays 

from  a  star. 
I  see. 
It    is    also    called    barrière    de 

Neuilly. 
That,  fromwhat  you  hâve aiready 

mentioned,  I  can  understand. 


I^cs  barrières. 

Maintenant,  que  pensez-vous  de 
la  barrière  elle-même? 


Barrières. 

Now,  what  do  you  think  of  the 
barrier  itself? 
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Voulez-vous  parler  des  deux  édi- 
fices monumentaux  qui  sont 
de  chaque  côté  de  la  chaussée? 

Oui. 

Je  trouve  qu'ils  sont  parfaitement 
en  harmonie  avec  la  beauté  de 
la  place. 

On  y  a  pourtant  vu  dans  le  temps 
une  dépense  extravagante. 

Oui  I  et  qui  cela  ? 

Mon  Dieu,  c'est  une  histoire  assez 
curieuse. . . .  Mais  voici  notre 
voiture,  veuillez  monter.  Co- 
cher, au  boulevard. 

Oui .  monsieur. 

Et  votre  histoire  sur  la  barrière  ? 

Ah  1  Vers  1784,  nos  fermiers  gé- 
néraux. . . . 

Qu'étaient-ce  que  ces  gens-là? 

Ceux  qui  affermaient  les  revenus 
de  lÉtat, 

Ah! 

Résolurent  de  faire  construire 
autour  de  Paris  un  nouveau 
mur  d'enceinte. 

Pour  les  octrois? 

Les  octrois  n'avaient  rien  à  dé- 
mêler avec  la  ville  alors  ;  ils 
étaient  entre  les  mains  d'une 
ferme  ou  compagnie. 
.  Je  comprends. 

Eh  bien,  l'affaire  se  ftùsait  sur 
une  échelle  magnifique,  sur- 
tout pour  ce  qui  regarde  les 
barrières. 

C'est  ce  que  je  viens  de  voir. 

Oui  ;  l'architecte  Ledoux  avait 
reçu  de  la  ferme  Tordre  d'éle- 
ver environ  soixante  édifices 
monumentaux. 

Vraiment  ! 


Meaning  the  t\vo  monumental 
looking  édifices  on  each  side 
the  high-wav  ? 

Yes. 

I  should  say  they  are  perfectly 
in  keeping  \vith  the  beauty  of 
the  place. 

They  hâve  been  deemed  extrava- 
gant though,  in  their  day. 

They  hâve  1  by  whom  ? 

Why,it'sratheracuriousstory... 
But  hère  's  our  cab ,  please 
to  get  in.  Coachman,  boule- 
vard. 

Yes,  sir.  [riere? 

And  your  story  about  the  bar- 

Oh  !  About  1784,  our  Farmers 
General. ... 

Who  were  those  ? 

Those  who  farmed  the  revenues 
of  the  State. 

Oh: 

Resolved  to  hâve  a  new  en- 
closing  wall  run  up  round 
Paris. 

For  the  town  dues? 

The  dues  had  nothing  to  do  with 
the  town  then  ;  they  were  in 
the  hands  of  a  farm  or  Com- 
pany. 

I  see. 

Well,  the  Ihing  was  conducted 
on  a  magnificent  scale,  par- 
licularly  in  the  way  of  bar- 
riers. 

As  I  hâve  just  seen. 

Yes:  the  architect  Ledoux  had 
orders  from  the  Farm  to  erect 
some  sixly  monumental  édi- 
fices. 

Indeed  ! 
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En  1787.  les  travaux  étaient  à 
peu  près  à  nioilié  terminés , 
c'est-à-dire  l'enceinte  du  midi, 
pour  un  prix  de  vingt-cinq 
millions. 

Un  million  sterling  1 

Oui,  quand  de  Brienne,  arche- 
vêque de  Toulouse  et  ministre 
alors,  entra  dans  une  telle  co- 
lère contre  l'extravagance  de 
la  compagnie,  qu'il  menaça  de 
faire  démolir  le  tout  et  de  faire 
vendre  les  matériaux. 

En  vérité! 

En  vérité. 

Alors  vous  étiez  bien  près  de  n'a- 
voir pas  de  muraille  du  tout. 

Pas  de  nouvelle,  du  moins. 

Vous  en  aviez  une  ancienne? 

Sans  doute,  quoique  dans  un 
grand  état  de  délabrement. 

Mais  on  a  achevé  la  nouvelle? 

Oui;  le  mal,  comme  tant  d'au- 
tres, avait  déjà  été  trop  loin 
pour  qu'on  put  l'arrêter. 

Ah  : 

Dans  un  moment  d'élan  ,  la 
grande  république  abolit  tous 
lesdroitsdentréesurlesobjels 
de  consommation. 

Vraiment!  Et  que  devinrent  les 
barrières? 

Mon  Dieu,  on  essaya  de  les  trans- 
former en  annales  de  la  re- 
nommée. 

Comment  cela? 

En  inscrivant  sur  leurs  murs,  en 
lettres  de  bronze,  nos  victoires 
sur  les  royaux  tyrans  avec  qui 
nous  étions  en  guerre. 


In  i787,  about  half  the  work 
vvas  done,  the  southern  en- 
closure  that  is,  at  the  cost 
of  some  Iwenty  five  rail- 
lions. 

A  million  sterling  î 

Yes,  when  de  Brienne,  archbi- 
shop  of  Toulouse,  ihe  then  mi- 
nister,  was  so  enraged  at  the 
extravagance  of  the  company 
that  he  threatened  to  hâve  the 
\vhole  demolished  and  the 
materials  sold. 

A  fact  1 

A  fact. 

Then  you  were  within  an  ace  of 
having  no  wall  at  ail? 

No  new  wall  at  least. 

Oh  !  you  had  an  old  one? 

Of  course  we  had ,  though  in  a 
very  crazy  condition. 

Then  the  new  one  was  finished? 

It  was,  because,  likemanyother 
evils,  it  had  gone  too  far  to  be 
stopped. 

So! 

In  a  fit  of  enthusiasm  the  Great 
Republic  subsequently  took  ail 
duties  off  articles  of  consump- 
tion. 

Indeedl  Then  what  became  of 
the  barriers? 

Why,  an  altempt  was  made  to 
convert  ihem  into  so  many  re- 
cords of  famé. 

How  ? 

By  engraving  on  their  monumen- 
tal walls,  in  lelters  of  bronze, 
our  victories  over  the  royal  ty- 
ran ts  we  were  at  war  with. 
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Ah  !  et  donna-t-on  suite  à  cette 
idée? 

Non.  Les  droits  furent  rétablis, 
mais  ce  fut  avec  un  adoucisse- 
ment. 

Quel  adoucissement? 

On  les  rétablit  en  faveur  de  la 
municipalité  de  Paris,  des  hô- 
pitaux ,  et  que  sais-je  ? 

Ah: 

Après  quoi  Napoléon  fit  renforcer 
le  mur,  et  les  droits  d'entrée 
furent  exigés  plus  strictement 
que  jamais. 

Ma  foi ,  il  semble  que  pour  votre 
mur  d'enceinte  il  y  ait  une  fa- 
talité irrésistible. 

En  effet. 


Oh  !  and  was  the  thing  carried 
out? 

It  was  not.  The  duties  were  once 
more  clapt  on,  but  with  a  qua- 
lification. 

What  qualification  ? 

They  ^ve^e  clapt  on  in  favour  of 
the  Paris  municipality,  hospi- 
tals,  and  what  not? 

Oh! 

After  which  Napoléon  had  the 
wall  strengthened,  and  the 
town  dues  more  stringently 
exacted  than  ever. 

Well,  there  seems  to  be  an  irré- 
sistible fatality  about  that  town 
wall  of  yours. 

There  does. 


liCS  fortiflcation.H. 

Mais  vous  avez  un  autre  mur? 

Celui  des  fortifications ,  voulez- 
vous  dire? 

Oui  ;  vous  ne  m'en  avez  pas  dit  un 
mot. 

Non  :  je  vous  l'ai  seulement  indi- 
qué sur  la  carte.        [dérable? 

Il  doit  avoir  une  étendue  consi- 

La  bande  de  terrain  que  couvre 
l'enceinte  continue  forme  une 
circonférence  de  huit  lieues. 

Pas  davantage  ? 

Je  trouve  que  c'est  bien  assez; 
mais  cela  ne  vous  donne  qu'une 
faible  idée  de  la  longueur  réelle 
du  mur. 

Comment  cela? 


Fortiflcations. 

But  y  ou  bave  another  wall  ? 
The  fortification  wall,  you  mean  , 

I  suppose? 
Yes;  you  hâve  told  me  nothing 

of  it. 
I  hâve  not  :  \  merely  pointed  it 

out  to  you  on  the  map. 
It  must  be  of  considérable  extent? 
The  continued  wall  covers  a  belt 

of  ground  some  eight  leagues 

in  circumference. 
No  more? 
I  should  think  that  considérable  : 

though  it  gives  but  a  feeble 

idea  of  the  real  length  of  the 

wall. 
How? 
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Mais  il  faut  tenir  compte  des  an- 
gles. 

C'est  vrai  ;  il  doit  avoir  coûté  une 
somme  énorme  ? 

Pas  la  millième  partie  de  ce  que 
nous  coûterait  une  nouvelle 
visite  des  alliés. 

C'est  une  considération  ;  mais 
pourquoi  n'y  avoir  pas  pensé 
plus  tôt? 

Ce  nétait  guère  possible. 

Et  pourquoi  donc? 

L'importance  politique  de  Paris 
ne  date  que  de  la  grande  révo- 
lution. 

Vous  voulez  parler  du  système  de 
centralisation? 

Oui  :  dans  la  plupart  des  autres 
États,  l'importance  de  la  capi- 
tale ne  consiste  que  dans  son 
étendue  et  sa  population. 

Et  chez  vous? 

Elle  est  le  siège  et  le  centre  du 
gouvernement. 

N'est-ce  pas  l'un  des  vices  de  vo- 
tre système  exagéré  de  centra- 
lisation? 

Peut-être:  mais  nous  parlons  des 
fortifications. 

C'est  vrai.  Eh  bien,  Napoléon 
n'aurail-il  pas  pu  entreprendre 
la  chose  ? 

Il  l'aurait  fait ,  et  de  bon  cœur  ; 
mais  le  génie  de  la  France  était 
alors  trop  fier  et  trop  ardent 
pour  songer  à  se  blottir  der- 
rière un  mur. 

Vous  parliez  ,  je  crois,  d'une  en- 
ceinte continue? 

Oui. 


Why,  you  must  take  the  angles 
into  account. 

True;  it  must  hâve  cost  an  enor- 
mous  sum  ? 

Not  a  thousandth  part  of  what 
another  visit  of  the  allies  would 
cost  us. 

That  is  a  considération;  but 
why  not  bave  thought  of  it 
sooner? 

That  was  scarcely  possible. 

How  so  ? 

The  political  importance  of  Paris 
dates  from  the  great  révolu- 
tion only. 

You  mean  the  System  of  centrali- 
sation? 

I  do  :  in  most  other  states  the 
importance  of  the  capital  lies 
in  its  mère  extent  and  popula- 
tion. 

And  with  you  ? 

In  its  being  the  seat  and  centre 
of  government. 

Is  that  not  one  of  the  evils  of 
your  overgro^vn  System  of 
centralisation? 

Perhaps  ;  butwe  are  now  talking 
of  the  fortification. 

True.  Well,  could  n't  Napoléon 
now  hâve  undertaken  the 
thing? 

He  ^vould,  most  willingly;  but 
the  genius  of  France  was  toc 
proud  and  fervent  then  to 
tiiink  of  croucliins  behind  a 
wall. 

You  mentioned  a  continuedwall, 
I  think? 

Idid. 
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Alors  vous  avez  un  autre  système 
de  défense  ? 

Nous  avons  la  ligne  extérieure  ou 
les  ouvrages  avancés. 

Ah!  c'est  vrai,  les  dix-sept  forts 
dont  vous  m'avez  entretenu  : 
sont-ils  très- importants? 

Si  importants  que  pas  un  canon 
ne  peut  venir  battre  le  corps 
de  la  place  sans  qu'un  des  forts 
soit  enlevé. 

Serait-il  si  difficile  de  les  enlever? 

Mais,  pour  en  prendre  un,  il  fau- 
drait une  batterie  de  cinquante 
canons,  et  l'ennemi  y  mettrait 
•  vingt  jours. 

Bon  ;  mais  supposons  que  cet  ob- 
stacle à  un  siège  régulier  soit 
écarté ,  qu'arriverait-il  ? 

Qu'il  faudrait  écarter  seize  au- 
tres obstacles  de  même  nature, 
dont  chacun  exigerait  une  bat- 
terie de  cinquante  canons  et 
un  espace  de  vingt  jours. 

Je  comprends;  mais  admettons 
que  les  seize  autres  forts  soient 
réduits  au  silence. 

Il  voijs  faut  alors  admettre  qu'une 
autre  difficulté  a  été  vaincue. 

Et  laquelle? 

Celle  d'amener  cinq  cents  pièces 
de  gros  calibre  pour  attaquer 
la  place. 

Ah! 

Mettre  en  batterie  ces  canons 
avec  leurs  accessoires ,  cela 
suppose  déjà  qu'on  possède 
au  moins  dix  mille  voitures  et 
soixante  mille  chevaux. 

Ce  serait  en  effet  une  difficulté! 

Cne  difhculté  insurmontable. 


Then  you  hâve  another  System  of 
défense  ? 

We  hâve  the  outer  line  or  ad- 
vanced  vvorks. 

Oh  !  true,  the  seventeen  forts  you 
mentioned  :  are  they  of  much 
importance? 

Of  such  importance  that  not  a 
cannon  can  be  brought  to  bear 
on  the  body  of  the  town  un- 
less  one  of  them  be  carried. 

Would  it  be  difficult  to  carry? 

Why,  to  carry  one  would  requlre 
a  battery  of  fifty  cannon,  and 
would  take  the  enemy  twenty 
days. 

Well,  supposing  that  obstacle  to 
a  regular  siège  removed,  what 
would  foUow? 

The  removal  of  sixteen  other 
obstacles  of  the  same  na- 
ture ,  each  requiring  fifty 
cannon,  and  a  twenty  days' 
space. 

I  understand  ;  but  let  us  suppose 
the  sixteen  remaining  forts  si- 
lenced. 

You  must  then  suppose  another 
difficulty  overcome. 

Whatis  that? 

The  difficulty  of  bringing  five 
hundred  pièces  of  heavy  ord- 
nance  to  bear  on  the  town. 

Oh! 

To  place  thèse  with  their  acces- 
sories  supposes  the  previous 
possession  of  at  least  ten 
thousand  vehicles  and  sixty 
thousand  horses. 

That  would  be  a  difficulty  ! 

An  insuperable  difficulty,  sir. 
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Bien  ;  mai?  comment  vos  Pari- 
siens s'approvisionneraient-ils 
pendant  tout  ce  temps? 

Je  dois  plutôt  vous  demander  où 
une  armée  ennemie  trouverait 
des  provisions  pour  un  si  long 
siège? 

Ma  foi,  c'est  une  question. 

Outre  cela,  par  ordonnance  de 
police,  Paris  a  en  magasin  une 
provision  de  grain  et  de  farine 
pour  trente-cinq  jours ,  et  la 
spéculation  privée  la  porterait 
aisément  à  quarante-six  jours. 

Ah  !  ah  ! 

En  mettant  quatre-vingt  mille 
sacs  de  farine  de  plus  dans  ces 
greniers,  une  population  de 
treize  cent  mille  âmes  peut  vi- 
vre avec  cela  pendant  soixante 
jours. 

Sans  bœuf,  sans  vin,  sans  lé- 
gumes? 

Nous  pouvons  nous  passer  de 
légumes;  quant  au  vin,  nous 
en  avons  assez  en  magasin. 

Oui ,  mais  le  bœuf  et  le  mouton  ? 

Nous  pouvons  loger  nos  moutons 
et  nos  bestiaux  dans  l'espace 
qui  est  entre  le  mur  de  l'oc- 
troi et  celui  des  fortifications. 

Alors  vous  comptez  échapper  à 
un  bombardement? 

Sans  aucun  doute  :  nos  ouvrages 
extérieurs  nous  garantissent  de 
ce  danger. 

Dites  moi,  à  quelle  distance  vos 
forts  sont-ils  de  Paris? 

Le  Mont-Valérien ,  un  peu  au 
sud-ouest  de  la  barrière  de  l'É- 
toile, est  celui  qui  se  trouve 


Well  ;  but  how  are  your  Pari- 
sians  to  be  victualled  ail  this 
time  ? 

I  ought  rather  to  ask  you  how  a 
hostile  army  is  to  find  provi- 
sions during  such  a  protracted 
siège  ? 

Well,  that  is  a  question. 

Résides,  by  police  régulation, 
Paris  has  at  least  thirly  five 
days' store  of  provision  in  grain 
and  flour,  which  private  spé- 
culation could  easily  extend 
to  forty-six. 

Ay! ay ! 

Nay,  by  the  addition  of  eighty 
t'iiousand  sacks  of  flour  to  the 
above  stores,  a  population  of 
one  million  three  hundred 
thousand  might  be  victualled 
for  even  sixty  days. 

No  beef.  nor  wine,  nor  vegeta- 
bles?' 

Vegetables  \ve  can  spare  ;  as 
to  wine  we  are  sufficiently 
stored. 

Yes,  but  beef  and  multon? 

Our  sheep  and  cattle  we  can 
lodge  in  the  space  between 
the  town-dues  wall  and  the 
fortification  wall. 

Then  you  expect  to  escape  bom- 
barding? 

Of  course  we  do;  our  out- 
works  secure  us  from  that 
danger. 

Fray,  what  is  the  distance  of 
your  forts  from  Paris? 

Mount  Valerian,  slightly  south 
west  of  the  barrière  de  l'E- 
toile, and  the  farthest  removed 
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le  plus  loin  de  Paris  ;  il  est  à 
trois  mille  quatre  cents  mètres 
des  Batignolles. 

Les  Batignolles? 

Un  village  de  la  banlieue,  au  bout 
de  la  rue  de  Clichy. 

Ah  !  et  quelle  peut  être  la  portée 
d'un  fort  comme  celui-là? 

A  peu  près  le  double  de  sa  dis- 
tance de  Paris. 

Vraiment  ! 

Avec  certains  mortiers,  on  pour- 
rait envoyer  des  bombes  dans 
les  tranchées  de  l'ennemi  à  six 
mille  mètres. 

Mais  si  l'un  de  ces  forts  tombait 
dans  les  mains  de  l'ennemi? 

Il  ne  tomberait  pas  dans  ses 
mains  en  état  de  servir  contre 
Paris. 

Et  si  votre  cité  rebelle  voulait 
chasser  son  gouvernement  ? 

Et  que  ce  gouvernement  voulût 
mettre  la  main  sur  les  forts, 
n'est-ce  pas? 

Oui. 

Eh  bien,  il  faudrait  que  la  cité 
rebelle  capitulât.  Mais  nous 
voici  à  la  Chaussée-d'Antin. 

Bien  ;  qu'allons-nous  faire? 

Renvoyer  la  voiture  et  dîner. 

Je  ne  vois  pas  ici  d'endroit  où  dî- 
ner. 

Sept  heures  un  quart.  Combien 
cela  fait-il,  cocher?       [sieur. 

Vous  m'avez  pris  à  midi,  mon- 

Eh  bien,  disons  sept  heures. 

N'oubliez  pas  le  quart  d'heure, 
messieurs. 

Trente  sous  l'heure. .. .  cela  fait. . . . 
dix  francs  dix  sous. 


from  Paris,    is   within  three 

thousand  four  hundred  meters 

of  Batignolles. 
Batignolles? 
A  suburb    beyond    the   rue  de 

Clichy. 
Oh  !  well ,  and  ^vhat  may  be  Ihe 

range  of  such  a  fort? 
Nearly  double  its  distance  from 

Paris. 
Really  ! 
With    certain    mortars ,    shells 

could  be  thrown  into  an  ene- 

my's   trenches   at  a   distance 

of  six  thousand  meters. 
What  if  one  of  those  forts  fell  into 

an  enemy's  Lands? 
It  could   fall   into   no    enemy's 

hands  in  a  state  to  be  used 

against  Paris. 
But  if  your  rebellions  city  were 

to  expel  its  government  ? 
And  that  government    were   to 

lay   hold    of  the  forts,   you 

would  insinuate? 
Yes. 
Why,   then  the   rebellions  city 

must  capitulate.  But  hère  we 

are  at  the  Chaussée  d'Antin. 
Well ,  what  's  to  be  done  ? 
Dismiss  the  cab  and  dine. 
I  see  no  place  hereabouls  to  dine 

at. 
A  quarter  past  seven.  How  much 

does  that  make,  coachman  ? 
You  hired  me  at  twelve,  sir. 
Well ,  say  seven  hours. 
Do  n't  forget  the  quarter  of  an 

hour,  gentlemen. 
Thirty    sous    an    hour. . .    that 

makes...  ten  franks  ten  sous. 
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Bon  ;  donnez-lui  quarante  sous 
de  pourboire. 

Merci  bien ,  messieurs. 

Maintenant,  nous  dînons  à  ce 
café-restaurant  que  voici,  au 
coin  de  la  rue. 

Bon. 

Où  je  veux  vous  rendre  votre 
magnifique  festin  du  Palais- 
Royal. 

Du  tout,  du  tout. 

Pas  un  mot,  je  vous  prie;  ensuite 
Dous  irons  au  Théâtre-Fran- 
çais. 

Et  nous  verrons? 

Une  tragédie. 

Je  crains  bien  d'être  trop  fatigué 
et  trop  endormi  pour  une  tra- 
gédie. 

En  ce  cas,  nous  avons  le  casino 
Paganini  tout  près  d"ici. 

Le  Casino  Paganini  ? 

Oui,  en  remontant  la  Chaussée- 
d"Antin,  là,  à  notre  gauche. 

Ah: 

Je  reconnais  à  certains  signes 
qu'il  y  aura  bal  ce  soir. 

Nous  ne  sommes  pas  en  tenue. 

La  toilette  est  hors  de  question  , 
et  la  danse  sera  probablement 
d'un  genre  à  vous  tenir  éveillé. 

Genre  élastique,  n'est-ce  pas? 

Passablement  ;  mais  entrez  par 
ici ,  nous  causerons  de  cela 
en  dînant. 


Well ,  give  the  fellow  a  couple 

of  franks  to  himself. 
Thankyou,  gentlemen. 
Now  \ve  dine  at  this  café  res- 
taurant hère,  at  the  corner  of 

the  Street. 
Very  good. 
Where  I   mean    to    repay  you 

your  magnificent  Palais  Royal 

treat. 
No  such  thing. 
Not  a  ^vo^d,  if  you  please;  after 

which  we  '11  drop  in  at  the 

Théâtre  Français. 
And  see  what  ? 
A  tragedy. 
I   'm  '  afraid    I    shall    feel    too 

tired  and   too  drowsy   for  a 

tragedy. 
In  that  case,  we  've  got  the  Casino 

Paganini  hard  by. 
Casino  Paganini? 
Yes,  up    the   Chaussée  d'Antin 

there  to  our  left. 
Oh! 
From  certain  signs  I  can  perçoive 

there  is  to  be  a  bail  to  night. 
But^ve  are  not  dressed. 
Dress  is  outof  the  question,  and 

the  dancing  \\\\\  probably  be 

of  a  style  to  keep  you  awake. 
Broad  style,  is  it? 
Rather;    but  step  in  this  way, 

we  '11   talk  over  that  while 

dininsf. 
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Bon  ;  donnez-lui  quarante  sous 
de  pourboire. 

Merci  bien,  messieurs. 

Maintenant,  nous  dînons  à  ce 
café-restaurant  que  voici ,  au 
coin  de  la  rue. 

Bon. 

Où  je  veux  vous  rendre  votre 
magnifique  festin  du  Palais- 
Royal. 

Du  tout,  du  tout. 

Pas  un  mot,  je  vous  prie;  ensuite 
Dous  irons  au  Théâtre-Fran- 
çais. 

Et  nous  verrons? 

Une  tragédie. 

Je  crains  bien  d'être  trop  fatigué 
et  trop  endormi  pour  une  tra- 
gédie. 

En  ce  cas,  nous  avons  le  casino 
Paganini  tout  près  d"ici. 

Le  Casino  Paganini  ? 

Oui,  en  remontant  la  Chaussée- 
d'Antin,  là,  à  notre  gauche. 

Ah: 

Je  reconnais  à  certains  signes 
qu'il  y  aura  bal  ce  soir. 

Nous  ne  sommes  pas  en  tenue. 

La  toilette  est  hors  de  question  , 
et  la  danse  sera  probablement 
d'un  genre  à  vous  tenir  éveillé. 

Genre  élastique,  n'est-ce  pas? 

Passablement  :  mais  entrez  par 
ici ,  nous  causerons  de  cela 
en  dînant. 


Well,  give  the  fellow  a  C( 

of  franks  to  himself. 
Thankyou,  gentlemen. 
Xow  we  dine  at  this  café 

taurant  hère,  at  the  corn 

the  Street. 
Very  good. 
Where  I   mean    to    repay 

your  magnificent  Palais  I 

treat. 
No  such  thing. 
Not  a  ^vord ,  if  you  please  ; 

\vhich  we  '11  drop  in  a 

Théâtre  Français. 
And  see  what  ? 
A  tragedy. 
I   'm    afraid    I    shall    feel 

tired  and   too  drowsy   1 

tragedy. 
In  that  case,  we  've  got  the  G 

Paganini  hard  by. 
Casino  Paganini? 
Yes,  up    the   Chaussée  d'. 

there  to  our  left. 
Oh! 
From  certain  signs  I  can  per 

there  is  to  be  a  bail  to  ni 
But^ve  are  not  dressed. 
Dress  is  out  of  the  question 

the  dancing  ^vill  probab 

of  a  style  to  keep  you  aw 
Broad  style,  is  it? 
Rather  ;    but  step  in  this 

we  '11   talk  over  that  ^ 

dinin2. 


FIN. 
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